
c>*& 


^ATlQyg 

iricains « w . : 


QUARANTE ET UNIÈME ANNÉE - N° 12269 — 4F 


DERNIÈRE ÉDITA 


t^JIOSV 





Fondâtes z Hubert Beuve-Méry 



■ . - è 

Xi 


SAMEDI 7 JUILLET 1984 


AVEC CE NUMÉRO 

«LE Hû lpi Lû lllili 

Fête de lè^/ierge en Andalousie 


Directeur : André Laurens 


et les programmes de la radio 
et de la télévision 'pour la semaine 


? m sr' ,• *>!. 
? ‘ *-! . 

* * “v~- " 

‘ ** .■ 

f- HWi 

a* *•>.«- 

4 jsr ■ t.- 

ûc »! .3 v . . ^ !» 
SUftP* -i --1 jr, « . 

» !■*.*■* 

Ml ^ 

M Uw crf ^ ^ 

W r :;j‘> 

4m for- -.- . ®v 
si ïe .. . ::: 

**+**■ - - - > :; ■=» 

m s -, 

*taC*M«g-1 r.- • 


ÉDUCATION' 

iVCrsités SîQÿ 


hrqzszsr. . 


itofhe 


m S.-:. 

»rVi M 

mpcutaLf- - 




■'torra v 


ètàas u --- 

-ir. f 4 

t evçer v.. .. 
A'- 

■ -jFT?t 

frv - 


m zmr ssa 

' ~ cr :• 

«m et sta-. 

’«?:o 

tvxlr*. c'w- 

êm 

■■ r JT r i 

«as îa —èT? 

-"TT-. - 

iw 3* -• 

*-• : -.Ci ■_ 

#****» » 


K su »a-~ 

’ -‘--«T- 

uurfoqet *■ 

• • -Vie 7 

t «ta* fs*. 


» are** - 

•• -'.'“.'r 

n * tsx- 

* * .V 

to*' ■ 

• rm v7* 

***** 

'rerz 

r. a* t- 

■ : ; .'i 

m *#»>*'. 



■Il :■ 

documents 

* 

mi 


m. it »•** - 

" ~ 

A** ' 

■ V.: •. 



' î ! ‘ 


M****-*! TF-. - 


ÿt -ît** ’ • 

' * ' • * 

# -s - 

/ -• ' 

9**v.î'-:r ^ 


t ’te-'rN 


f*s 3. -v- 

J . - 

» « » : 


i - • 

! 

IC «3M ** ! *••' 


■%*.. t.‘T* - 

' ' 

«!►'*. Jt. • 

■" 

It * » = 

. - i-' 



es -V#*» 

' 


•• ■’ 

e rv-_-r «•- 

4 * 



Fuite en avant 
au Nigôria 

U éÉcorote, leJeraK 5 joB- 
let, à Leidres, rni nulle 
coqtnut r«sd«i « koiUM 
fort » de régfaie drfl aûêrki, 
M.UeanDUo,cdM£drait 
soadoadcfle et drogné, ae m pas 
contribuer t mtfiortr des rela- 
tions dtyploiBafigoes déjà très 
tendus. LcFordgo Office, a 
demandé h, fan*— ada mgé-, 
riane de «préciser» ce que fai- 
sait fn -de àn lêasortfoaBHta 
dans ne .caisse estampillée 
« bagage diplomatique »~ A 
Lxgos,1es aâoritês omt cxtêgo- 
rlqnemenÉ dfuWrt tome Impli- 
cation dans cette tentative 
d’enlèvement. Comment les 

croire? 

Coïncidence ? Le naméro 
deux de la Mf r â r cU e mffitûre 
nigériane, le général' Tnndê 
IdSagjbon, a dressé ce même 
jeudi an violeat réquisitoire 
contre la Grande-Bretagne, 
recensant d'avoir co lœfo é le 
pays à son profit et de servir de 
« refage » ans «ftgÜiGr» rca* 
pensables, selon Logos, de tli 
crôeéeoaiomiqne. 

Depuis le corn» d’Etat du 
31 décembre dernier qaf a ris 
fin à l'expérience «d em oer ri - 
qnei do i*gix&g civH deM.Sha- 
gari, les utorlds de Logos ne 
cessant d'affirmer qat la corru~ 

cause 'essentielle de la crise 
actneHe. . ... 

M DUo rit été iiKâpd 
comme le lyiéôk de cette cor- 
nptioo, et les' «ri 1 » * » nigé- 
rians avaient taré fobrir son 
extradition. Milliardaire, 
raaefeo riàistre.dea transporta 
avait certes, ôflee sa^nnoa* , 


M. Mitterrand 


wm. 


à Clermont-Ferrand En Algérie, l'enfant roi 


lités de rancien régime 
« jua fi ai incarcér ées dans les 


Jk MUSJÛÜÊ 

té 


S-'lHn 
ÏV-rV- 
r # «#**.” ' 

,U Y*--' 

V «' 

*wn '-r’. 

ÏW A 

««ar» •/«.•'' ‘ 
rars f ; v - • 
'»• * »-■:.;«■ 

- v 

i.T* A- -* 

uefw* 

n 

» 


a qn elqne s moM a, certes, nrie , 
qulques gros spéculateurs, mais 
eUe a anri ads sur fa paffie fas 
«petits». Or, an Nigéria, fa 
oomqttion * ordinaire » lait . 
partie ri fa redistrftatioa .des 
richesses. Bre^aOer dans le sens 
dn FMI, ce serait risquer ri pro- 
wqoerm 

Jeraît^naraite • 
incapacité des nffitdmi amé- ! 
Borer fa situation, Lo politique 
dVusaCrifé trie o clnâlIrÉ i fiot, 
onbc.qpfdfe pénafee les inves- 
tissari éttanëeis, ne donné pas 


t** 


Ponr réagir, les autorités 
riBtaires tri natwdknMri tetn 
dance à museler la presse, 
comme , en témo ig n e la condam- 
nation récente de deux journa- 
listes à an an ri . prison fermer 
Ce n'est pas- cette lamentable 
affaire ^en l è vement qui va redo- 
rérlem blason.. 
(£jrenesk^omationspage3.) 


que les charges des entreprises et des ménages 
seront réduites «patiemment» 


Après «e première ja—ée en Âmergse essea- 
ti cB e wnat amqoée par sa riposte à Popporitfasn, 
M. François MSttcvraad a poenrivi veadkefi 6 jofflet 
sea voyage daas la rtfaiea. 

Devant les asseoriCes régionales rénales à 
Oenaont-Fevraad, M. Nfitterraad a aotaùneat 
coufinuÉ que le (Mroîet da bnSget ponr 1985 ïadrna la 
perspective ePnôe baisse ri aa point des prSèvenMats 
o M p t c ir e e os 1985, ce qsi se tradnka par ane 
réda c tio n des rhaigta des entreprises et des charges 
des ménages « de fopoo à peu près égofifarée». 

. Le pried ri la Bépabfiqne a norigwé à ce 
aaiet: ■* B ùtat ridrire ps tfa—enC far p r Üà ft tatm ts 
rldp i tifai .faMriPMAmricap w wnier 
la nprnr sans «nfre i îles fatfaéts légitimes. (_) On y 
anfmenL X e riot e s'est i épw n ri, mafa ce sera fait dès 

• ML M B É e rr a ad s'est rasvète eatret au à Cfaana- 
Bèms pendant ae demi berna avec M. Valéry Gia- 
card dTEstaing. L^aciea préaideat ri In Sépnbfigae a 


fait savoir qrï avait no ta aiment fit i son socces- 
mr: «Les Ftmaçab sont pfas désmàs et pfas trou- 
blés qà’Bs ae Vont jamais été depuis jBinie ans: » 
M. Gêscard sTEstamg a demandé àM. Mhterraad de 
prendre nue faMadve ponr déb lo q a er cette sb n a tion, 
Baia 9 n'a pas précisé i quelle nntiaiive S songe. 

Cette rencontre entre le chef de l’Etat et son pré- 
jtfccmeeir répondait, rie manière specfacnlaire, à 
la mine en cme par roppo aM o a de fa tfgîei«»rf do 


M. Mitterrand devait essarte visiter Priae 
ftfidbefin pms déjemier avec des artisans de la région. 
Son voyage devait s’achever par na arrêt à Mont fa- 
çon, on le p r ési d ent de h Bépnbfiqne devait pré sider 
aae réanoodesyneficafisteset de chefs d'entreprise, 
et une batte à Moofias, où U devait être reça à l’hôtel 
de ville par M. Hector Rolland, ancien député, maire 
RPR. Le chef de PEtat devait regagner Paris en fin 
d’après-midi 


Continuité obligée 
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d’etre logées pow d éfomu emeut 
ri foori, 0 avait pn^é ris 
sy^me qal p ermrtt a it toaa lea 

11 a’avait jamais caché, 
d ’antre part^ sou lutentiou d^ti- 
fiser «tontes les., nëthpdes et 
toutes les armes» ponr abattre 
le goavenemeat du général 
Buhari. Apparemment, ou a 
tenté, avpc des «méthodes» I 
similaires, de le. prendre de I 
ritome — 

Amdelà ri la penooMfité ri ' 
ML Difckn, cette affaire ffiastre 
fa poDtîqae ri frite en avant md 
semble dominer zd Nig&ia. Lies 
procès qri se déroriost à Lagos 
a’ost-üs pim pour bot de détoor- 
ner fopinion des dfficaüh que 
.rencontre le. gofé rnemca t -à 
sonmmter la crise écQMsriqae ? 
Les négorîatl— . avec le Fonds 
monétaire ïntcnmtioaal ponr 
robtentioa d^m prét ri 3 mil- 
liards de dollars sont daas 
fhnpasse, Lagos contenant de 
juger hmccqptriris les condl- 
tioos posées : dévabmtk» ri fa 
mounsir Mflosri 
du commerce, arrêt des sabvea- 
tions pétrofières et hausse de 
certains prodntode amonsa- 
tu» courante. 

La vaste «qiérafioa ri démp- 
nétteatios qri a été effectuée^ y 
a a wrluiirs mois a- certesL nrie 


Cfarmond-Férrand. — . M. François 
Mitterrand semble s'épanouir dans la 
difficulté, pour reprendra ta formule 
dont 9 tfkn-même usé 3 y a quelques 
jours - è- propos de ta France. Du 
moins doboe-t-ü l'impression, trois 
semaines après F échec profond de ta 
gaiicha aux élections européennes, 
d'avoir putaé dans ce revers, plus net 
que prévu, ~un surcroît de combati- 
vité. La tonalité des propos tenus 
.jeudi par le chef ri l'Etat tout au 
lono rita prem i ère' journée ri ea vi- 
sita en Auverpie, en témoigne. 

Sur le fond, M. Mitterrand reste fi- 
dèle à luhnfrne, è je gauche et à sa 

AU JQUR LE JOUR 

La malle 49-3 

L'opposition primédiie- 
t-elle de renvoyer notre pre- - 
mier, ministre à Lille au fond 
. d'une mâllè.' après l’avoir 
: drogué? 

- Si factieuse qu'on la dise, 
on ne peut tout de même pas 
la soupçonner dé nourrir un 
dessein aussi noir. Ce serait 
lui faire un procès d’intention. 
Un de plus. 

Et puis, que de difficultés à 
surmonter ! Trouver dans le 
commerce une malle de taille 
adéquate, d’abord. Trouver 
un avion d'Air Inter qui 
consente à s’envoler, ensuite 

Quant à chloroformer 
M. Mauroy, il ne faut pas y 
compter en ce moment. Cest 
lui au contraire qui s'apprête 
à réexpédier l'opposition aux 
champs. <ians la malle 49-3. 

JACQUES CBLARD. 


De notœ envoyé spécial 


fonction, àfcétte démarche ambiva- 
lenta qui talaondiét - s président de 
tous, élu per ta moitiés — è avouer 
sa préférence sans exclure quicon- 
que. Fidèle, ai Ton peut dre, à cette 
ambigrté de fonction qté obfige è 
rassurer ses partisans sans effrayer 
les autres plus qu'as na ta sont déjà. 
H parie aux uns et aux autres. 

Qui y trouvera son compte? H est 
entendu que M. Mitt e rrand reste sir 
-ta rante de F austérité choisie depuis 
.«leux ans; qu'l n’a pas l'intention 
d'an changer puisqu e te erethesse- 
ment national», salon hé. est à ce 
prix: qu'a ma in tient que. ta projet ri 
foi .sur f école est juste et n'attente 
iras MX ébertritqii^ oorrité que le 
gouvernement, par ta grâce de oettB 
pédagogie et parce que les Français 
ouvriront un jour tas yeux, bénéficiera 
d'un entour de con fia n c es; qp'i 
s'engage totalement sur ta pratique 
d'un gouver n e me n t dont B a inspiré 
r actionnât demanda — ce que les 
França i s font, a Ton en croit tas son- 1 
«toges — «me Ton ne dissocie pas les 
plus hauts responsables de l’Etat, I 

A «b o ite. M. Mitterrand cherche ! 
obstinément - B s’y est déjà efforcé 
sans succès — à séparer les agita- 
teurs de te grande masse de eaux qui 
les suivent. II ne cédera pes aux «in- 
vectives* ni aux « obstructions i. dit- 
il à ceux qui mettent en cause la légi- 
timité du pouvoir, réclament son 
départ, ta dtasohitiôn de r Assemblée | 
nationale ou r o rganisation d’un réfé- 
rendum sur l'école. Maïs qui atten- 
dait vraiment qu'l y cède ? 

M étabfit encore te distinction entre 
les r petits, médkxras pratiques» 
«lui manipulent i ses yeux te débat 
sur l'école et ceux qui se laissent en- 
trafaer en refusant d'entendre tes re- 
présentants du pouvoir sur cette af- 
faire emsi comprise » parce que. 



du roman d’espionnage 

Vient de paraître 
LES ENRAGES D’AMSTERDAM 
GERARD DE VILLIERS/PLON 


reconnaft-ii. mal expfiquée. Cette 
quête un peu désespérée ne manque 
pas de grandeur, dira-t-on. Pourtant 
que dire et que faire d'autre alors 
même que le pouvoir, n’ayant pas 
wo«Ju entendre r avertissement poéti- 
que de Versailles au mois de mars, 
est aujourd'hui contrant, en dépit de 
la mobihsation massive du 24 jtan, 
d'aller jusqu’au bout de sa logique, 
sauf à se déconsidérer ? Continiâté 
obligée. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


Quatre tommes seulement 
(trois Belges et une Alle- 
mande} se sont embarquées 
ce vendredi h mkfi sur le car- 
ferry Liberté dans le cadre de 
r opération « Un bateau pour 
Alger s. les vingt-deux 
autres ayant décidé de 
re n oncer à leur entreprise è 
ta suite des e engagements 
formes s obtenus. Le quai 
d'Orsay a salué cette déci- 
sion comme la marque d'un 
« grand sens de la responsa- 
bilité». et exprimé l'espoir 
qu’efie contribuera au ragle- 
mentt du « douloureux pro- 
blème des enfants de couples 
divisés». 

L'opération «Un bateau pot» 
Alger» relance une controverse 
qui se poursuit depuis des 
années entre pères et mares 
divorcés, qui n'affecte pas seule- 
ment tes familles mais concerne 
aussi deux modes de vie, deux 
formes de civilisation, même si, 
sous ta pression de la modernité, 
1e fossé tend à rétrécir entre te 
nord et le sud de ta Mécfiterra- 
née. 

En Algérie, comme au 
Maghreb et dans l’ensemble du 
monde arabe, /‘entant est rai. 
Surtout tes garçons, comme 
dans tous tes pays riverains de la 
Méditerranée. Malgré cette pré- 
férence marquée pour les héri- 
tiers mêles — dans la société 
agricole traditionnelle, les gar- 
çons travaillent la terre et garan- 
tissent les vieux jours de leurs 
parent s . - tes fines sont bien 
acceptées. C'est un des apports 
fondamentaux ri Coran. L'islam 
interdit, en effet, de tuer les filles 


à la naissance, notamment an las 
enterrant, comme cela se prati- 
quait couramment dans las 
sociétés anté-islamiques. 

Toute naissance est accueillie 
avec joie. Même dans les familles 
pauvres, elle est considérée 
comme une bénédiction. Pour la 
femme, c'est la preuve de sa 
fécondité - de celte ri père 
aussi, — ta stérilité apparaissant 
comme une malédiction d’Allah. 
Les familles de six, huit ou dix 
enfants sont fréquentes, et tes 
parents en sont fiers. La circonci- 
sion — par mimétisme, on 
l'appelle «baptême» dans les 
pays du Maghreb - donne lieu a 
une véritable fête, et les parents 
aisés y consacrent une petite for- 
tune. Jusqu’à 100000 francs I 

En dehors des villes, le 
« grande famille » ne pose 
pas vraiment de problèmes : tes 
gosses ont, pour jouer, les 
champs, la montagne ou 
l'immensité ri désert. Et puis, il 
y a le « dan » : grands-mères, 
mères, tantes, cousines et voi- 
sines souvent parentes sont là 
pour veiller sur la marmaiite. 

Mais en ville, la situation est 
parfois franchement critique, dix 
ou douze personnes s'entassant 
dans deux ou trois pièces. 
Cependant, nécessité faisant loi, 
en dehors des heures de classe 
r enfant est littéralement le roi de 
te rue ou de la cour d'immeuble. 

On e souvent dit que dans ta 
société méditerranéenne ta rue 
appartient au père et ta maison à 
ta mère. 

PAUL BALTA. 

( Lire la suite page 5. ) 


€ Le Monde » pubfiera à partir de iuncB 
l numéro daté 10 juillet) une enquête sir le thème : 


(Lire la suite page 7.) 


*7., Etre jeune au Maghreb 

LE DOLLAR A 8,70 FRANCS 


Un camouflet pour les partenaires des Etats-Unis 


Potustrivant sa hausse, le dollar a, 
ven dre di 6 juillet, battu son reoord 
historique, à Paris, établi le jeudi 
12 janvier 1984 à 8,6930 F, attei- 
gnant 8,70 F pour redescendre toute- 
fois à 8,6870 F en séance officielle. 
D a également battu son record his- 
torique à Londres et à Milan, et 
retrouvé ses plus hauts coure depuis 
dix ans i Francfort et à Amsterdam. 

Le phénomène le plus remarqua- 
ble est, sans doute, sa remontée très 
vigoureuse après sou accès de fai- 
blesse au dâwt du printemps der- 
nier. Ayant touché des sommet* au 
mois de janvier précédent, O avait 
été victime d'un accès de défiance 
«le la part des milices financiers 
internationaux, qu'inquiétait la 
dégradation des grands équilibres 
aux Etats-Unis, avec le creuse me nt 
considérable du déficit budgétaire, 
de la balance commerciale et de la 
balance des paiements. M. Paul 
Vb/cfaer, le redoutable président de 
la Réserve fédérale, banque centrale 


LA DECOUVERTE 
D'UNE PARTICULE 
ÉLÉMENTAIRE 


Un pas de (dus 
pour comprendre 
la matière 

LIRE PAGE 9 L'ARTICLE 
DE J.-F. AUGEREAU 

Histoire 

d’amour 

par KONK 

PAGE 14 


du pays, agitait l'épouvantail des 
déficits ea parlant de t pistolets 
braqués sur le cœur des Etats- 
Unis «. Déposant devant le Congrès, 
il évoqua même la - roulette russe». 

Les experts de fOCDE tirèrent la 
sonnette d’alarme, redoutant une 
chute de 20 % de la monnaie améri- 
caine qui causerait plus de dégâts 
que n'en avait provoqué son ascen- 
sion- A Paris, le dollar retomba, en 
quelques semaines, de 8.69 F & 
7,80 F et, à Francfort, de 2,84 DM à 
2^52 DM, une baisse de plus de 
10%. 

Puis la crise de confiance s'atté- 
nua. Le président Reagan, sous le 
poids de l'opinion, finit par s'accor- 
der avec le Congrès pour mettre au 
point une réduction dn déficit bud- 
gétaire, timide certes, mais qui n’en 
représentait pas moins une conces- 
sion notable en année électorale. 

L’aggravatioo de la situation dans 
le golfe Pereique vint à point rappe- 


ler le rôle de valeur refuge joué par 
le dollar depuis quatre ans. 

Dans ces conditions plus favora- 
bles au billet vert, les facteurs qui le 
poussaient à la hausse les mois pré- 
cédents, à savoir ta montée des taux 
d’intérêt aux Etats-Unis, purent agir 
librement, et avec quelle vigueur! 

Dès le mois d’avril, la reprise des 
cours du dollar s’amorçait, pour 
s'accélérer ces dernières semaines. 
Le motif ? Tout simplement la pour- 
suite «le l’expansion de l'économie 
aux Etats-Unis, en dépit de tous les 
pronostics des experts, qui atten- 
daient un ralentissement après le 
boom de l’année dernière. Cette 
expansion entraîne un vif accroisse- 
ment des investissements et, par 
conséquent, un gonflement des cré- 
dits accordés aux entreprises par les 
banques. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 17.) 


JAZZ A VIENNE (QUATRIÈME ÉDITION) 

Époque d'AII Stars 


L’époque est aux AB Stars. Sous 
la voûte ri ciel balayé par te mistral, 
ta théâtre antique de Vienne aligne 
les étoBes : AU Stars de Jay J ay 
Johnson, AU Stars de Don Cherry, de 
Dizzy GBIespie ou de Freddte Hub- 
bard, sans compter, un autre soir, les 
Ténors associés en raison de leur tra- 
dition commune (la souffle du 
Texas}... 

Quand on craint que las étoiles ne 
fassent plus recette, la recette est 
connue, on tes regroupe. Quelques 
noms prestigieux, un répertoire équi- 
tablement réparti (problèmes de 
droits d’auteurs) et on se débroulle 
pour inventer un Ben de circons- 
tance : dates, styles, affinités, sou- 
venirs ou curioatatéL 

Comme devant les « menus 
dégustation», le pttofic est sommé 
d'admettre Qu'ü en aura pour son 
argent. Cinq concerts ou plus en uni 
C'est un trait des époques friteuses, 
ou de celles de transition, dont Nor- 
man- Granz avait, avec son JATP 
(Jazz at the Philharmonie) fait un 
principe habile. De plus en plus pro- 
ches dans leur inspiration, les grands 
festivals de l'année se soumettent de 
nouveau à cette règle. Vienne, après 
trois ans de succès, ouvre 1e feu. 

Ayant comme involontairement 
provoqué per sa seule présence oes 


similitudes de programmes, et sou- 
verainement détaché ri toutes ces 
contingences. Miles Davis continue 
de traverser les scènes en véritable 
star. Géniatement cabot - mais sans 
trop - spectaculairement inventif. 
D'une note étranglée, d'une plainte, 
d’un éclat de trompette adressé aux 
étoiles, d’un geste amical, il raconte 
en se jouant son histoire, celte de ses 
musiciens, des histoires d'amour ou 
ri musique, et de part en part, l'his- 
toire de la plus belle trouvante ri siè- 
cle. le jazz. 

Dans trente ans. c’est sûr, B sera 
encore là — B est né en 1926 — 
habillé par les meilleurs faiseurs ri 
moment, entouré de petits jeunes qui 
auront alors soixante ans de moins 
«ma HiL U ira encore paraphraser avec 
une pointe d’ironie l’air du temps 

comme il le fait aujourd'hui du rock 
et de l’élsctroniqiie. il semblera 
encore répondre avec la même sou- 
plesse à cette phrase que Trte-Live a 
probablement notée à son intention : 
«1/ avait l’esprit si andin à se plier 
également à tout que. quoi que ce fût 
qu'il entreprit, on eût dit qu'il était 
uniquement né pour cela. » 

FRANCIS MARMANDE. 

( Lire la suite page 1 1.) 
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Guerres 
de chefs 


A cette nuance près 
qu’un cinquième larron 
vient de s'ajouter, 
avec Jean-Marie Le Peu, 
à la célèbre 
« bande des quatre », 
la guerre des chefs 
continue de dominer 
la vie politique. 

Eric Hintermann 
le constate pour le PS 
en appelant de ses vœux, 
après l'échec 
de la liste ERE 


aux européennes, 
soit un élargissement 
du PS, 

soit la constitution 
d'un véritable 
centre-gauche. 

Daniel Amson 
juge sévèrement 
l'exclusive 
lancée par certains, 
dans l'opposition, 
contre Valéry 
Giscard d’Estaing. 

Albert Levy demande 

qu'on établisse 

un « cordon sanitaire » 

autour de l'idéologie 

qu'incarne 

le Front national. 

Edwy Plenel rend compte 
d'un livre dans lequel 
Françoise Gaspard, et 
Claude Servan-Schreiber 

S réconisent la solution 
u problème 
des immigrés 
par leur insertion totale 
dans la communauté 
nationale. 


Après l'échec de 


L ’ECHEC de la liste ERE était 
tout à fait prévisible pour 
trois raisons : 

I. - Les hommes. Le centre- 
gauche n'a aucune chance d’attirer 
les électeurs s'il est caractérisé 
essentiellement par l'opportunisme 
de quelques politiciens en mal de 
poste. Confronté à Lionel Jospin, 
dont la qualité personnelle et la droi- 
ture morale passaient à la télévision, 
et à Simone Veil, grande figure 
même si elle a fait une mauvaise 
campagne, les animateurs les plus 
visibles de la liste ERE n'avaient 
aucune chance de s'en tirer. 

Un ancien secrétaire d’Etat de 
M- Giscard d’Estaing était mal 
placé pour solliciter des voix d’élec- 
teurs ayant voté en 1981 pour Fran- 
çois Mitterrand. Un ancien candidat 
écologiste à la présidence de la 
République, soutenu alors par 
M. Giscard d'Estaing pour enlever 
des voix à la gauche, qui se présen- 
tait à la tête de la liste ERE, avec le 
soutien de la gauche, pour enlever 
des voix à la droite ne donnait pas 
toute la crédibilité nécessaire à cette 
liste qui était faite par. des politi- 
ciens, pour des politiciens- Les Fran- 
çais ne s'y sont pas trompés. 

II. — Le Qou politiqBe. A une 
époque dominée par la télévision, un 
message politique doit être clair. 11 
doit pouvoir être compris en une 
minute et demie, temps au-delà 
duquel l’attentiou des téléspecta- 
teurs se relâche. Or le message de 
l’ERE était flou. Les Français sont, 
les uns favorables à François Mitter- 
rand. les autres, opposés. Ils aiment 
connaître la marchandise qu’on leur 
propose. Des citoyens de sensibilité 
réformiste qui ont voté comme nous 
pour François Mitterrand dis le pre- 
mier tour dans un esprit social- 
démocrate n'avaient aucune raison 
de se prononcer en faveur de cette 
liste. Des électeurs se situant dans 
l’opposition non plus. Quant aux 
écologistes, ils avaient à leur disposi- 
tion une liste écologiste : elle a fait 
mieux que la liste ERE sans avoir 
reçu d'aide officielle ni de possibilité 
d’apparaître dans les médias. 

III. — Une dimension insuffi- 
sante. Le centre-gauche, pour être 
crédible, ne peut être forme, étant 
donnée l’étroitesse du créneau au 
départ, par quelques-uns seulement 


par ÉRIC HINTERMANN {*) 

de ses animateurs, encore moins 
quand il s'agit des plus contestés 
d'entre eux. Pour donner une 
impression de force, ce qui est au 
départ difficile face aux quatre 
grands partis, il doit procéder à un 
vaste regroupement. Ce n’était pas 
le cas. Ce fait a d'ailleurs été mis en 
valeur par l'échec de la tentative des 
deux Faure, qui avait précédé le lan- 
cement de la liste ERE. 

ERE apparaissait comme essen- 
tiellement radicale avec une aile 
écologiste. La sensibilité chrétienne 
de gauche, descendant du Sillon, 
était absente. Notre sensibilité 
social-démocrate et réformiste 
l'était également. Aucune de ces 
sensibilités ne peut à elle seule incar- 
ner le centre-gauche. La force ne 
peut venir que de leur union. 

Le résultat a été d'affaiblir l'idée 
d'un centre-gauche, de porter encore 
un peu plus atteinte à la qualité 
morale de la' vie politique aux yeux 
des citoyens, d'enlever 1 % de voix à 
la liste socialiste et de nuire au pou- 
voir. qui passe pour avoir échoué 
dans la création d'un centre. Cette 
liste n’a en rien affaibli la droite. 
C'est on désastre sur toute la ligne. 

Que faire ? Deux solutions sont 
possibles. Elles sont éventuellement 
complémentaires. 

1) Le P.S. s'ouvre aux sociaux- 
démocrates et aux réformistes. 
L’idée serait celle d'un grand parti 
socialiste couvrant un maximum 
d'espace sur l'échiquier politique 
entre les communistes et la droite. 
Cette solution a l'avantage de contri- 
buer à un bon rapport de forces avec 
le Parti communiste. Elle permet de 
tenir, dans le cadre d'un grand parti 
discipliné, des gens qui, sinon, sont 
parfois tentés de passer d'un camp à 
l’autre au moment opportun. Elle 
enrichirait le débat au sein du parti 
autour de thèmes au lieu de le divi- 
ser en dans repliés sur eux-mêmes. 

Le Parti socialiste u'a pas saisi 
l'occasion historique qui lui était 
offerte, après la victoire de 1981, à 
laquelle avaient participé toutes les 
tendances socialistes, des plus révo- 
lutionnaires jusqu'aux plus réfor- 

(*) Membre du PS, président de 
r Amicale social -démocrate. 


Un problème de morale politique 


L A «guerre des chefs» pose de 
plus en plus un problème de 
morale politique. Les institu- 
tions de la V» République se sont tou- 
jours fondées, en effet, sur la supré- 
matie du chef de l'Etat sur le premier 
ministre. Cela veut dire qu'ai accep- 
tant leurs fonctions, tous les pre- 
miers mi n is tr es ont reconnu que la 
politique de la nation devait être 
déterminée par le président. Ils se 
sont engagés à soutenir cette politi- 
que, pour autant certes qu'elle ne 
méconnût pas les principes fonda- 
mentaux pour lesquels le président 
avait été élu. 

Le premier ministre pouvait avoir 
des «états d'âme»; il était même 
naturel qu'il ne fût pas d'accord avec 
le président sur tous les points. Mais, 
ayant accepté de diriger le gouverne- 
ment, d devait s'acquitter de cette 
tâche, jusqu'à ce qu‘9 en eût été 
remercié ou que. conformément à la 
tradition républicaine, une élection 
générale lui eût donné l'occasion de 
se retirer. 

Ce sont des principes généraux 
que tous les premiers ministres de la 
V" République ont respectés jusqu'en 
1974, notamment M. Debré, qui 
était pourtant loin d'être en accord 
avec le général de Gaulle sur la politi- 
que algérienne. De môme, Georges 
Pompidou, qui semble avoir souhaité 


par DANIEL AMSON {*) 

démissionner dès la fin du mois de 
mai 1968, resta en fonctions jusqu'à 
la réunion de la nouvelle Assemblée, 
au début du mois de juillet suivant. 

Cette tradition a été remise en 
cause, en 1976, par M. Chirac. Celui- 
ci a, en effet, démissionné alors qu'il 
n'était en désaccord avec le chef de 
l'Etat sur aucun principe essentiel, 
mais seulement sur une question de 
stratégie électorale. Cette démission 
était contraire à l'esprit des institu- 
tions de la V* République, qui sup- 
pose que le premier ministre se rallie 
à la stratégie du président. M. Gis- 
card d'Estaing nomma alors M. Barre 
premier ministre, qui mit en œuvre, 
pendant près de cinq ans, avec com- 
pétence, rigueur et dignité, la politi- 
que définie par le chef de l'Etat. 



A l'élection présidentielle de 
1981, M. Chirac, méconnaissant 
l'engagement tacite qu'il avait pris 
sept ans plus tôt, se porta candidat 
contre M. Giscard d’Estaing, mais fut 
tri» largement devancé par lui au 
premier tour, obtenant même l'un 

(*) Avocat à la cour. 


des plus mauvais scores du parti 
gaulliste à une consultation nationale 
depuis 1958. Pendant la campagne 
du deuxième tour, l'ancien premier 
ministre déclara néanmoins apporter 
son appui au président sortant. De 
son côté, M. Barre soutint celui-d 
sans défaillance, estimant que réité- 
rât du pays commandait sa réélec- 
tion. 

Or, aujourd'hui, certains n'hési- 
tent pas à reprocher à M. Giscard 
d'Estaing da ne pas annoncer, dès à 
présent, qu'il ne sera pas candidat à 
l’élection présidentielle, lu faisant 
ainsi grief de compliquer la tâche de 
M. Barre et de M. Chirac. Pareille cri- 
tique est surprenante. 

Elle l'est, d'abord, parce que 
M. Giscard d'Estaing a réalisé, le 
10 mai 1981, un score élevé, si l'on 
veut bien tenir compte de l'usure du 
pouvoir, des effets de la crise et du 
vote des jeunes de dix-huit ans. Si 
l’on se réfère, par exemple, aux 
résultats des européennes du 
17 juin, rien ne permet de penser 
qu'un autre candidat de l'opposition 
soit, d'ores et déjà, assuré de faire 
mieux. 

La critique adressée à l'ancien pré- 
sident est également surprenante 
dans la mesure où rien ne peut lui 
être reproché qui ne doive l’être éga- 
lement à l’un ou l'autre de ses 
anciens premiers ministres. M. Chirac 
a assuré la responsabilité du gouver- 
nement jusqu'en août 1976, et — 
encore une fois - il n’a jamais justifié 
son départ par un désaccord portant 
sur un aspect essentiel de la politi- 
que, ma» par une divergence de 
stratégie électorale. De môme, 
M. Barre a assuré la conduite de 
l'8ction du gouvernement d'août 
1976 à mai 1981, et il n'a jamais été 
prétendu qu'il ait été contrant de 
mener une politique qu’H désapprou- 
vait. 

La thèse selon laquelle un ancien 
chef da l'Etat, désavoué de justesse 
par les Français, devrait céder le pas 
à ses anciens premiers ministres est 
donc non seulement mal fondée — 
tra ns posée au Canada ou en Suède, 
elle serait même absurde, puisque 
M. Trudeau et M. Palme ont été 
réélus après avoir été écartés du 
pouvoir pendant quelques années, — 
mais elle est également moralement 
critiquable. Elle consiste à faire du 
premier ministre un exécutant - ce 
qu'il est sans doute pour l'essentiel, 

— mais un exécutant irresponsable 

- ce qu’il n’est pas. Chacun a, bien 
évidemment, le droit d’estimer que 
M. Giscard d’Estaing ne serait pas, 
dans l'avenir, le meilleur président 
pour la France. Mais affirmer que l'un 
ou l'autre de ses anciens premiers 
ministres serait meilleur que lui -ne 
peut relever que de la polémiqua, et , 
non (T une analyse logique du fonc- 
tionnement des institutions. 
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« LA FIN DES IMMIGRÉ» 
par F. Gaspard et C. Serran-Srbraber 


l'ERE 

mixtes, pour les fondre tontes dans 
un seul grand parti ouvert à la tota- 
lité de son électorat. U s’est enfermé 
sur lui-même et ses tendances, qui 
forment autant de partis dans le 
parti. 

Officiellement ces tendances 
n'existent plus, mais ea réalité tout 
passe par elles. C'est ainsi, par 
exemple, que. pour les élections 
europé enn es, les militants du parti 
n'ont eu le droit de se prononcer ni 
sur la composition de la liste ni sur 
le programme. Quelques chefs de 
nie de tendance ont tout simplement 
confisqué le parti à leur profit. Les 
chefs des tendances désignent les 
candidats à toutes les fonctions 
importantes du parti. Chacun a sa 
clientèle. On ne voit pas toujours 
bien oe qui distingué idéologique- 
ment ces prétendus courants de pen- 
sée. n s’agit plutôt d'une guerre des 
chefs qui tient lieu de vie du Parti 
socialiste. 

A poursuivre sur cette lancée. le 
PS va ressembler à la Démocratie 
chrétienne italienne, avec ses chefs, 
ses dans, ses sous-factions. Il est 
temps de prendre conscience de 
cette mauvaise évolution. Le parti 
doit enfin s’ouvrir à l'ensemble de 
son électorat. Adapter sa pensée à la 
société actuelle, par exemple en 
renonçant à la lutte des classes. Il 
doit soutenir davantage le président 
de la République au lieu de se com- 
plaire dans ses querelles internes. 
François Mitterrand a ouvert la 
grande perspective d'une troisième 
voie humaniste. Il serait temps que 
le PS l’accom p a g ne dans ce grand 
dessein. 

2) On crée un centre-gauche. Il 
faudrait s'assurer qu'a répond à un 
ensemble de conditions qui évitent 
les erreurs de la liste ERE. 

a) Ne pas être, avant tout, un 
moyen de faire carrière pour des 
politiciens qui changent de camp : 

b) Avoir un projet de société qui 
permette de l'identifier -idéologique- 
ment ; 

c) Soutenir clairement et loyale- 
ment, à partir de ce projet de société 
réformateur, François Mitterrand 
dans la perpcctive d'une troisième 
voie humaniste; 

d) II re gr o u pe l'ensemble de tous 
ceux qui veulent se situer au centre- 
gauche. 

Cette note est celle d'un social- 
I démocrate, d'un humaniste, d’un 
réformiste qui s'est engagé dès avant 
le premier tour 1981 pour réfection 
de François Mitterrand à la prési- 
dence. Il souhaite que, sur le plan 
politique, les citoyens qui le veulent 
puissent pleinement participer à la 
réussite du septennat, première et 
seule chance pour longtemps d’une 
troisième voie humaniste entre le 
capitalisme et le communisme. Dans 
deux ans, U sera trop tard. 


L’anti- 

I L est, parfois, des mots 
nécessaires, qui disent 
l’essentiel au moment adé- 
quat. Ceux qui tissent f ouvrage 
de Françoise Gaspard et Claude 
Servan-Schreiber le sont, alors 
que se confirme c l'effet 
Le Pen ». Le Fin des immigrés esr 
un antidote réaliste at argumenté 
de la haine at da la démagogie. 
Sa thèse est simple : l'utilisation 
des immigrés comme boucs 
émissaires de tous nos maux est 
non seulement moralement 
condamnable mais elle est. de 
plus, danger e usement fflusoire. 
Autrement dit, M. Le Pan, c'est 
l’appel du vida, la fascination des 
fausses évidences, une spirale 
chimérique. 

Un vide qui est aussi le süence 
de la gauche politique, son 
embarras et sa «frilosité» sur 
T immigration. Oéputé sodahsu 
d’Eure-et-Loir, maire de Dreux de 
1977 à 1983, Françoise Gas- 
pard dément la réputation que lui 
faisaient certains de ses amis 
politiques de s'en tenir aux bons 
sentiments, d'être inapte à 
a p préhender les conflits réels 
suscités par la cohabitation des 
communautés. Aidée de la jour- 
naliste Claude Servan-SchreSrar, 
aile prouva ici qu'il est possible 
d'affronter le racisme sans foire 
des immigrés les responsables 
des affrontements dont 8s sont 
sujets et objets. Face à M. La 
Pen, eQe propose de ferrailler 
prog ram me contre programme, 
solutions contre illusions, et de 
rre surtout pas fuir honteusement 
le débat. 


Autre chose 


dLa gauche, constatant les 
auteurs, a laissé la droite enton- 
ner le refrain du laxisme sans 
répTiquer (...) EHe a lassé ses 
élus, ses amis, face face, sauts, 
sur le terrain. A la vague mon- 
tante de la violence et de la 
haine. Contre cette vague. letSs- 
c ours humaniste but le respect 
des droits de l’homme ne prend 
plus. II faut trouver autre 
chose. » 

€ Autre chose a ? D'abord 
démontrer que la xénophobie 
s'appuie sur des mensonges. La 
grande masse des étrangers ne 
partira pas, à moins de procéder 
à leur € déportation massive (~.l. 
ce Qui serait une foBe politique et 


Le Pen 

économique ». La démonstration 
s'appuie sur un» radbgraphie 
historique de runnÿ ation. ma- 
tant sur la spécificité de sa der- 
nière vague, mais aussi sur un 
scénario de poStique-fiction : « Et 
s'ils partaient ? a. Ifs, c* eat- 
è-efira 80 % des OS. 77 % des 
travailleurs ma nq ua nt à rappel & 
Aulnay. 56 % à Billancourt, 

53 % à Fbns Ce serait alors un 

désastre économique : des 
offices cfHLM s'enfonçant dans 
le déficit, des taxas d'habitation 
qui ne i entrent plus, des trans- 
ports en commun en difficulté, 
un nouveau trou pour la Sécurité 
sociale, enfin toujours autant de 
chômeurs, une étude p ro je cti ve 
demandée en 1975 par lé gou- 
vernement de M. Chirac ayant 
établi qu'c une réduction de la 
population immigrée n'entnéne- 
reit Que peu de créations 
d'emplois pour las nationaux a. 

a Autre chose a. cala cons is te 
ensuite à résoudre concrèteme n t 
les conflits entra commu n autés. 
S'appuyant sur les travaux de la 
Commission de développement 
social des quartiers, l'ouvrage 
détaille l'effort nécessaire an 
cfirection des grands ensembles» 
cette c remise à niveau physique, 
sociale et psychologique a, qui 
supposa volonté politique et 
choix financiers prioritaires. De 
même pour F école où ia question 
des enfants étrangers révèle en 
fait la crise du système éducatiL 

La « question immigrée a 
relève donc d'un véritable p ro j et 
de société. Ble rédame une nou- 
velle dynamique nationa l e capa- 
ble d* e absorber, par in t égration 
ou Insertion. Fhnnàgration déjà 
présente a; de valoriser la natu- 
ralisation, le peu d'attrait qu'efe 
exerce sur les jeunes immigrés 
dévoilant la * faute de la 
France a; de ne pas hésiter à 
poser progressivement la ques- 
tion du droit de vote des immi- 
grés aux élections locales, € der- 
nier fortin qui las sépare de te 
citoyenneté a. 

Le réalisme étant en somma 
d'admettre qu* c ûs» deviennent 
français, qu' c 8s » |e sont déjà, 
même à leur corps défondant et 
qu* « 8s » appellent la définition 
d'une nouvaDa identité na tio na le. 

EDWY PLENEL. 

le Le Seuil, 214 pages, 
69 francs. 


Une composante du civisme 


L E discours que propage le chef 
du Fr on t national comporte 
deux traits essentiels. D'une 
part, il se réfère è des réalités ressen- 
ties péniblement par la masse des 
Français : le chômage, l'insécurité, le 
désarroi devant un monde en muta- 
tion rapide, (a fiscalité, l'inadaptation 
de récote... D’autre part, il crée une 
obsession : celle de l'immigration. La 
my s tification consiste d foire cro ir e 
que tous les maux proviennent des 
immigrés, qu’ils bénéficient de privi- 
lèges exorbitants et que leur « ren- 
voi » massif sertit la solution. 


H importe donc pri o ri taire m ent de 
rétabfir la vérité pour détromper ceux 
qui se sont laissé prendre au piège. 
Pas seulement ceux qui ont voté La 
Pen, mais aussi beaucoup d'autres, 
puisque. selon un récent sondage, 
55 % des personnes interrogées esti- 
ment que le départ des immigrés 
résoudrait le problème de l'emploi. 

Sans douta était-il con f or m e aux 
règles démocratiques de donner la 
parole à M. Le Pen. Encore devait-on, 
pour une information complète, foire 
en sorte que soient corrigées les 
contrevérités flagrantes qu’il profère. 

Ainsi, pour attiser le sentiment 
affolant d* « invasion », M. Le Pen va 
répétant qu'il y a en France plus de 
six mHfions d'étrangers et mobilise 
en renfort les cent millions de 
Maghrébins de l'an 2000. Or on sait, 
depuis le dernier recensement, que le 
nombre des étrangers en 1982 
(après les régularisations) est da 
3 680 100. soit un pourcent a ge, par 
rapport à la population, à peu près 
identique à ceux de 1975 et de 
1931. 

U prétend que les immigrés «coû- 
tent cher a aux Français, dont les 
impôts seraient engloutis dans ia 
construction d'hôpitaux, de crèches 
ou d'écoles à leur saule intention. Or 
il est facile de montrer que les étran- 
gers paient également des Impôts, 
des taxes et des charges, et de prou- 
ver, chiffres à l'appui, qu’ris dépen- 
sent moins qu’ils ne donnent en 
matière de sécurité sociale et d'allo- 
cations familiales. 

De la môme façon, on avait è 
expliquer ce qu'il en est vraiment du 
rapport entre immigration et chô- 
mage ou délinquance, et à souligner 
que, là où il y a fermeture d'erme- 


par ALBERT LEVY (*) 

prises, le « retour» des immigre s ne 
dorme pas un seul emploi supplé- 
mentaire aux Français. Quant aux <Sf- 
fieuhés du logement, eBes tienne n t 
non pas aux immig r és , mais à des 
cpestions de structures, de qualité 
de vie, de conditions sociales. 

Ce qui n'a pas été accompli hier 
doit l’être maintenant. Dédramatiser 
la relation Français-immigrés, remet- 
tre à leur place les problèmes et leurs 
données objectives sans faire eppel è 
un bouc émissaire pour les interpré- 
ter : voilà le premier des devoirs. 


Il faudrait paraHèlamem rappeler 
sans relâche aux Français la significa- 
tion politique du phénomène La Pan. 
On a évoqué les sympathies du per- 
sonnage pour Franco ou Pinochet, 
son comportement pendant la guerre 
d'Algérie, son passé poi^adiste, les 
positions antisémites, moins pru- 
dentes que tes siennes, 'de certains 
de ses « lieutenants ». On pourrait 
également signaler que, dans r Alle- 
magne de 1930, était diffusé un slo- 
gan comparable mot pour mot A l'un 
de ceux qu'il affectionne : 
« 700 OOO juifs. 700 OOO chômeurs, 
la solution est simple », proclamaient 
alors ceux qui allaient bientôt impo- 
ser leur domination. 

Les immigrés font partie de notre 
société, iis sont des êtres humains à 
part entière. Prétendre tes « chas- 
sa-», c'est foire fl de leurs droits élé- 
mentaires. Leur exode n'aurait rien à 
envier à celui des juifs de l’Allemagne 
nez» : 8 serait non seulement le 
signe d'oie catastrophe économique, 
mais traduirait r effondrement de la 
démocratie. 

Ce n'est pas en argumentant, 
dba-t-on, que l'on convaincra tes 
supporters de M. Le Pen. lesquels 
réagissent « avec leurs tripes ». L'a- 
t-on essayé avec assez de convic- 
tion 7 La vérité a-t-elle été proda- 
mée avec te force et l'opiniâtreté 
nécessaires pour contrecarrer des 
mensonges répandus avec tant 
d Insolence 7 s Le sommeil de la rai- 
son engendre tes monstres, a 

(*) Secrétaire général du Mouve- 
ment contre le racisme et pour ramifié 
entre les peuples (MRAP). 


U est temps d’établir un cordon 
sanitaire autour da l'idéologie 
qu'incarne le Front national. L'his- 
toire et l’expérience récente nous 
l'enseignent : toute concession 
envers elle, comme toute forme 
d’abstention, ne peut que favoriser 
son expansion. 

Des dispositions sont élaborées et 
commencent d’être prises, par exem- 
ple, pour c ombattre la «mal vie» 
dans certains grands ensembles 
immobiliers. Tâche de longue 
haleine, certes, maïs il conviant d'en 
accélérer la réalisation, d’obtenir 
sans tarder des résultats tangibles et 
de tes foire connaître. Cela ne sera 
poss&la qu'avec la participation des 
gens concernés. Puisque Français et 
immigrés souffrent également de 
situations génératrices d'inquiétudes 
et de tensions, 9 est crudal qu’Bs 
coopèrent pour les transformer, en 
fonction de leurs intérêts communs. 
Mieux se connaitrB et sa comprendra, 
agir sofidairoment dans le quartier, 
r entreprise, l'école, les lieux de loi- 
sirs at de culture, partout où Os se 
rencontrent, n'est-ce pas la meffleure 
réponse à ceux qui cherchent la dSv*- 
si on, l'hostilité, voire tes af fr onte- 
mems ? C'est le sens de la campa- 
gne « Vivre ensemble avec, nos 
différences » poursuivie toute cette 
année sur le terrain par le MRAP et 
de nombreuses autres organisations, 
avec te soutien de personnalités da 
tous les horizons. 


Pour foira face à la montée du 
racteme, tes incantations ne seront 
d’auc un secours. U fout une action en 
Profondeur sur le plan des idées 
comme sur celte , de la vie quoti- 
dwme. n fout riposter à toute mam- 
fesuikm c on cr è t e de os mal, qu*3 
sagjssed'injures ou da teffomations, 
de discriminations ou da violences, 
teOes qu'on les voit se mutâpfier ces 
derniers temps. Cette lutte constitue 
aujourd'hui l'une des composantes 
impératives du civisme ; elle 
n m combe pas aux seuls spécia- 
,is t8? : c'est l’affaire des pouvoirs 
publics, des hommes politiques, des 
syndicats, des Egfises. de toutes tes 
sfsoctetions à vocation sociale -et. 
Plus généralement, des hommes et 
des femmes attachés à 1a dé m ocratie 
et è la dignité humaine. 


> 
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AFRIQUE 


E n Grande-Bretagn e 


dm de prmdpaBî eppeauts au régime de Lagos 

De notre correspondant 


Londres. - Le haar^ commissaire 
dn Nigéria ce _Graodfr&«tagne a 
été convoqué, vendredi mstm 6 juS- 
let» an Forcign Office, après la ten- 
tative d'enlèvement dont a été vic- 
time. h veiHe, à Londres, Pun des 
priscâpanx t^osantt ao gouverno- 
meot nâfitaxre dç'Lagos. 

■ Trois nkns après la fusilladê 
meurtrière déclenchée par les occu- 
pants du Bnreau du peuple libyen, la 
cuiiale bâtsmdqac vient à nooreaa 
d’être lé théâtre <Tnn « mddent di- 
plomatique» d’un genre très /parti- 
culier- Celui-ci est moins tragique 
que le précédent et certainement 
ptosrocamboksqiie. 0 était I2h 30, 
jeuÆ, quand, dans un quartier rési- 
dentiel proche de Hyde Part, 
M. Umaru Dïldco, ancien ministre 
.nigérian' de* transports, a été 
con fian t, par plusieurs inconnu de 
monter JL boni dtnie. camionnette 
qui a disparu ànsriti&t dans la dureté 
lation. 'Xa seine s’est prod ui te à 

C roxîqiit'é de l’immeuble où 
L DQdco résidait ‘depuis le mois dé 
janvier après avoir fniie Nigéria à ia 
suite dn coup <TEtàt imlitairé qui à 
renversé le gouvemânent du prén- 
dentShagari. 

Dans la saâée, ML DîUm a été re- 
trouvé «fin et Ààf'par la police à 
F aéroport de' St^mted, an nord-est 
de Londres. Drogué, il étrit énfenné 
_ amsi que drâr antres "hommes 
dont Tldentitf n’a pas été révélée — 
dans une caisse marquée « bagage 
diplomatique *•- qui -allait être char- 
gée dans un avion-cargo nigérian en 
partance pour Lagos.' 

A plusieurs reprises auparavant, 
M. Dïkko, personnage, influent de 
Tandon go u verne m eat et beau-frère 
du préii&k Sbtgsri, n’knôc pas ca- 
che son intention de s'opposer an 
nouveau r é gime m m t m a Récem- 
ment, fl s’était rendu i .New-York 
pour y réunir plusieurs compa- 
triotes, comme Im, cnadLLes auto- 
rités de Lagps avaient alors fait sa- 
voir qu’elles s’apprêtaient à le 
traduire ai justice et- allaient de- 
mander à la Grande-Bretagne son 
extradition, requête qui n’avait 
gnèra de chances d'aboutir, 
reccamaissaR-an an Foreiga Oflîce, 

rPORTRAT r^- 


Miffiardairf 
et « tomme 1 ort » 
de raneien 


Cet homme trpèse » à U tout 
oeuf 1,4 triKaed de dotais, dit- 
on àLagoe. ARtacfi Umaru DAko. 
rhomma le plus recherché paries 
autorités nigérianes, a été dési- 
gné, dès te lendemain du coup 
d'Etat du 31 décembre 1983, 
qui a mis Un- au régime dvi de 
AL Shegu Shagan, comme bouc 
énâ uuâ re, symbole da la corrup- 
tion qui a gangrené radmbmüa- 
don n i géria ne. B y avait' quelques _ 
faisons d ente.. ’ 

BeeuJrèra do président Sha- 
gari, AL DSdoo, qui était ministre 
des transports et de f aviation 
tans la dernier gouvernement d-. 
' vil, : était eh réalité le «.nu- 
méro 2 », voire, salon certains, -le-, 
véritable «homme fort» du Nh. 
gêna. 

Organisateur ta la campagne 
électorale du chef da l'Etat lors 
de réaction. ptésidentieUe du 
O août 1983, H s'occ u pait égale- 
ment dos campagnes doctorales 
du parti présidentiel, te NPN (Na- 
tional Partyoffâgerial. 

il DBdm était en outra chargé 
dé la coordkmtion. ta toutes la 
importations ta produits aBmsn- 
tairas du Nfedris. Aucun contrat 
important ha pouvait être signé 
sans son aval, c'es t i i& o sans 
que ta juteuses commissions 
soient prélevées au pessage. 

La fortune 4s. M. Dikkp, dh-on 
à Lagos, a'été essentieBement 
constituée per dés détourne- 
ments ta fondé et des pota- 
de-vîn. notamment par le bide 
des contrats t/Tmpotiatiqn du ta. 

Au moment. du coup d'Etat, 
M. DBcko avait franchi —, à pied, 
raconter fc-on - ta frontière du 
8énki avant de prendra un taxi 
pour Lomé, au Togo. Ùa1à, B 
-avait- prie un. adonpaur Arnsten- 
dam, puis pour Londres.' où B 
S'ôtait réfugié. 

. Las. autorités. miEtajras nigé- 
rianes avaient annoncé. # y a 
quelques mois; la découverte 
d’un complot financé par 
M.Vtkkoèt visant i renverser la 
régime. Quelque temps avant B 
avait été accusé ta tenter tare-, 
c ruter des mercenaires pour Jake 
sauter fes principales rafüneries 
de pétrole du f^eriS- . 


Dans on communiqué diffusé 
jeudi soir, le gouvernement nigérian 
a nié avoir une quelconque responsa- 
bilité dans cet enlèvement. Mais, il 
est évident que les enquêteurs bri- 
tanniques ne sont pas convaincus 
par ce démenti et conservent les 
soupçons qu’ils exprimaient - déjà 
quelques heures avant Un porte- 
parole de Scotland Yard avait dé- 
claré : « Nous connaissons le 
contexte au Nigéria. et Ü est passi- 
ble que ls régime militaire puisse 
être impliqué (dans eat*a affaire) ». 
La découverte que les policiers al- 
laient faire ensuite à l'aéroport de 
Stsnstcd ne pouvait que renforcer 
cette hypothèse. Et c’est à ce sujet 
que le Foreign Office allait vraisem- 
blablement demander des explica- 
tions au haut commissaire du Nigé- 
ria.' 

D'autre part, le gouvernement 
britanmqué devra lui anssi expliquer 
pourquoi les policiers ont été auto- 
risés I ouvrir la caisse où se trouvait 
M. DOcko. Si elle devait véritable- 
ment être considérée comme bagage 
diplomatique, l’intervention serait 
une infraction au droit international. 
Depuis le départ des occupants de 
Tambassade libyenne, avec armes et 
bagages, plusieurs députés, appuyés 
par une campagne de presse, ont de- 
mandé qn^ronfixe dm limites au 

hliqug hrï tnniHq ms mamfeietà riw pSnt 

en plus d'irritation devant la recru- 
descence des exactions « 

par des r ep ré sen tants étrangers en 
Grande-Bretagne. 

' FRANCIS CORNU. 


• Un avion britannique retenu à 
Lagos. — Un avion de la British Ca- 
teooman a été retenu ce vendredi 
matin 6 juillet sur l'aéroport de 
Lagos, à annoncé la compagnie aé- 
rienne britannique à Londres. Bri- 
tish n'a donné aucune 

préciskm sur les circonstances de cet 
incident, qui serait directement lié à 
là' tentative d’enlèvement de l'ancien 
minist re nigérian, des transports, 
M. Umaru Dükko. - (AFP.) - 


LA CONFÉRENCE INTERNATIONALE SUR L'ASSISTANCE AUX RÉFUGIÉS 

517 millions de dollars sont nécessaires 
pour aider à l'intégration de 4 millions de personne 


Genève. - La deuxième confé- 
rence inte rnationale sur l'assistance 
aux réfugiés an Afrique 
(CLARA ü), qui se tient à Geneve 
du 9 an 11 juillet, s'est fixé pour ob- 
jectif de réunir 362 million* de dol- 
lars qui s'ajoutent aux 155 millions 
que le commissariat pour tes réfu- 
giés (HCR) a prévus pour son pro- 
gramme pour l’Afrique en 1984. 
Celui-ci est destiné à aider 14 pays 
africains à intégrer 4 mflKrms de ré- 
fugiés (dont la moitié est composée 
de femmes, d'enfants et de vefl- 
lards), ballottés à travers le conti- 
nent noir, ou à faciliter leur rapatrie- 
ment volontaire. 

La première conférence, qui s'est 
tenue Salement à Genève du 9 au 
11 avril 1981, avait réuni 560 mil- 
lions de dollars. Cela a certes permis 
de sauver des flîwîmp* de millier s de 
vies humaines et de sensibiliser l'opi- 
nion sur le drame que vit T Afrique, 
mais n’a pas wporté de solution du- 
rable au problème. Comme Ta fait 
remarquer le porte-parole du HCR, 
M_ Léon Davïco, les secours sont in- 
dispensables, mais sans lendemain, 
el £1 est temps de penser à fermer les 
camps et à donner à chacun des ré- 
fugiés la possibilité de devenir un 
être libre. 

La C1ARA II, convoquée à la de- 
mande de l’Assemblée générale des 
Nations unies, a été préparée en 
étroite collaboration entre le HCR 
et d’autres organes de l’ONU, tel le 
Programme des Nations unies pou- 
le développement (PNUD) . Elle se 
présente sous te titre de T •heure 
des solutions ». Ces solutions ont 
pris la forme de cent vingt-huit pro- 
jets destinés à renforcer l'infrastruc- 
ture sociale et économique des pays 
d’accueil, dont certains fout partie 
des Êtats les plus pauvres du monde. 

Plus que fes pays industrialisés, ils 
subissent les conséquences de la 
crise mondiale et de la hausse des 
prix du pétrole. Les réfugiés, en dé- 
pit de l’aide du HCR et des diverses 
assistances octroyées tant par le 
biais des Nations unies que par des 
organisations bénévoles, constituent 


De notre correspondante 


‘ un fardeau trop lourd pour leura éco- 
nomies déficientes. Or, d'après 
toutes les estimations et l'expérience 
déjà acquise, ces réfugiés pourraient 
et devraient contribuer au dévelop- 
pement des pays d'asile et vivre en 
qualité de citoyens à part entière. 

Les projets âaborés par des ex- 
pats avec les responsables des pays 
intéressés risquent naturellement de 
rester à l’état de voeux peux si leur 
financement n’est pas assuré. Le do- 
cument final de la conférence évo- 
que è ce propos la * responsabilité 
mondiale de ta communauté inter- 
nationale ». • Mondiale » est un 
bien grand mot si Ton songe que les 
pays du bloc de l'Est refusent de 
participa à la réunion, tint comme 
ils refusent d’adhérer au HCR, pré- 
férant Taide bilatérale plus payante 
sur le plan ptftig tw 

Le prqjet porte sur une période de 
trois à cinq «ns ce qui laisse le 
temps aux pays donateurs d’en orga- 
niser le financement H est par ail- 
leurs prévu que leurs experts pour- 
ront y participer et, par la suite, 
avoir un droit de regard. 

Selon un rapport établi par 
M. Ferez de CueÜar, les principaux 
projets sont les suivants : 1) routes, 
ponts, installations portuaires et 
énergie (28 %) ; 2) agriculture, fo- 
rêts et pèche (24 %) ; 3) éducation 
et formation (20 %) ; 4) santé 
(16 %) ; 5) approvisionnement en 
eau (10 %) ; 6) développement so- 
cial (2%). 

Des divergences 

Ces projets, dans Tesprit des res- 
ponsables de h conférence, se ront 
exécutés non seulement pour fes ré- 
fugiés, mais aussi avec leur 
concours, afin d’aboutir à des solu- 
tions durables, bénéfiques & long 
terme pour les pays d'accueil. 

Certains Etats ont déjà fait mon- 
tre d’une grande c ompré hension vis- 
à-vis des réfugiés. Ainsi la Tanzanie 
a-t-elle accordé la citoyenneté tanza- 


nienne à 36000 personnes, dont la 
plupart votaient du Rwanda. La 
Zambie, bien qu'en proie à la séche- 
resse et aux épidémies, a établi, avec 
le concourt du HCR, des cartes 
d’identité pour 90 700 réfugiés, dont 
de nombreux Angolais, qui se voient 
de ce fait accorder la garantie du 
respect du principe du non- 
refoulement. Principe, fl convient de 
le souligner, auquel fes pays occi- 
dentaux participant à C1ARA II, at- 
tachent le plus grand prix. 

L'intégration n’est pas pour au- 
tant la sente solution préconisée par 
la conférence, pour qui le rapatrie- 
ment librement consenti présente 
d’immenses avantages, mais à condi- 
tion que non seulement le principe 
dn non-refoulement ne soit jamais 
violé, mais que des lois d'amnistie 
soient promulguées afin que seul as- 
surée la sécurité des rapatriés. 

En outre, les pays qui verront re- 
venir ceux de loirs citoyens qui ont 
émigré devront être assistés dans 
leurs activités d'accueil et de réinté- 
gration. 

Le document final, qui doit être 
adopté le mercredi 1 1 juillet, n’a pas 
été aisé à élaborer. On ne saurait 


s'étonner des divergences de nj 
entre États donateurs et États 
mandeurs. Les plus «radicaux 
d’entre ces derniers, demandait 
que ce document prenne la fon 
d’un « programme d'action », ta ni 
que les pays occidentaux sembla^ 
souhaiter plutôt une « déclaration 
Grâce aux efforts de l'ambassade! 
du Burundi à Genève, M. Tcren 
Sanze, président du comité prépaj 
toire de la conférence, un cos 
promis a pu être trouvé, de sorte qj 
les deux textes figureront dans le 
aiment. 

La conférence sera présidée par 
premier ministre de Belgiqq 
M. Tindemaos. Nombre de pays 
ront représentés au niveau minis' 
rie!, ce qui montre l'importai^ 
qu’ils attachent à CIARA II. I 
France, pour sa part, sera représe 
tée par M" Geor gin a Dufoix, sect 
taire d’Ëiat chargé de la famille, • 
la population et des travailleurs à 
mi grés, et par un ambassadeu 
M. Paul-Marc Henry. Certains Af 
cains murmurent que, à cet egat 
Paris a choisi d'avoir une partiap 
tion qui ne soit pas trop spectac 
laire, afin de ne pas trop s’engag 
sur le plan financier... 

ISABELLE VICHN1AC. 


LES QUATORZE PAYS DEMAABEURS 


Pays 

Population 

Population 

réfugiée 

PNB 

par habitant 
ca dollars 

ANGOLA 

7452 MO 

99 0M 

448 

BOTSWANA 

859 ooe 

4200 

1010 

BURUNDI 

4 460000 

256 0M 

230 

ETHIOPIE 

32 775000 

46 SM 

140 

KENYA 

17 864 OSO 

7300 

420 

LESOTHO 

1409 MO 

11500 

540 

OUGANDA 

14 057000 

17380 

220 

BWiNTtf 

5 276 000 
5116006 

49500 

250 

SOMALIE 

7MM0 

2M 

SOUDAN 

19 4SI 0M 

699700 

380 

SWAZILAND 

585000 

70M 

760 


ZAÏRE 

29948000 

293500 

210 

ZAMBIE 

6163000 

103000 

4M 


ASIE 


Japon 

La visite de M. Fabius souligne l'intérêt porté 
par Paris à l'industrie nippone 

De notre correspondant 


• Tokyo. - M: Laurent Fabius 
poursuit au Japon, oâ fl est arrivé le 
jeudi 5 juillet, une visite officielle de 
quatre jouis. Ce déplacement (ini- 
tialement prévu en avril mais que la 
marche des grévistes lorrains avait 
fait reporter) est jugé important à 
plusieurs égards. D’abord, il est le 
premia" effectué à un haut niveau et 
& titre officiel par on ministre fran- 
çais depuis fe voyage du président 
Mitterrand en avril 1982. D était 
grand temps qu’un tel geste fût fait, 
plus de deux ans après. Ensuite, les 
dirigeants. nippons «misent» sur le 
ministre .de l’industrie et de la re- 
cherche, considéré comme Tun des 
représentants fes pins prome t teu r s 
d'une, nouvelle génération d’hommes 

poÜtiques français. 

Enfin, d’un peint de vue plus 
technique, la visite intervient à un 
moment où fes Français sont parti- 
culièrement demandeurs d’investis- 
sements industriels et de transferts 
de technologies japonais. Depuis 
deux ans, d’ailleurs, de notables pro- 
grès mit été oiregistrés des deux 
côtés dans ces domaines par le sec- 
teur privé. 

Comme l'indiquent et le pro- 
gramme et l'entourage du ministre, 
la visite a deux facettes : côté offi- 
ciel, d’une part, et, de l’autre, côté 
. industrie privée. EOe est très char- 
gée, révélatrice du degré d’intérêt 
élevé que porte, désormais, le gou- 
vernement fiançais â l’industrie ja- 
ponaise. 

En quatre jours, de Tokyo à la 
cité scientifique de Tsukuba en pas- 
sant par Kyoto et Osaka, le ministre 
français verra des réalisations tech- 
nologiques et scientifiques parmi tes 
{dus avancées, de même que les (fin- 
géants politiques et d’affaires fes 
plus importants, à commencer per le 
premier ministre, M. Nakasone (1). 
M. Fabius son également reçu par 
tes miüistres des affaires étrangères, 
de la recherche scientifique, des 
sciences et technologies, des PTT. A 
Tsukuba il visitera les laboratoires 
(Télcctro-technologie et d’Sectro- 
mécanique, à l’université d’Osaka le 
centre de fnsion nucléaire {«r laser. 

Côté privé, c’est la fine fleur de 
l'industrie et du grand patronat de 
Tokyo et d’Osaka (Keidanren et 
Kankeiren) que le ministre rencon- 
trera et qu’il tentera, selon toute pro- 


babilité, d'intéresser à la politique 
française de restructuration indus- 
trielle. 

Four renforcer l’impact des deux 
côtés de la coopération, le ministre 
est accompagné (Tune douzaine d’in- 
dustriels fiançais parmi lesquels fi- 
gurent les dirigeants d'Ariane Es- 
pace, du CEA et de la Cogema pour 
le nucléaire, de Pechïney, Rhône- 
Poulenc et RousseRJclaf, ces der- 
nière étant fes Français fes {dus di- 
rectement présents par leurs 
investissements sur le marché japo- 


En matière de coopération techni- 
que et industrielle — indispensable 
au rééquilibrage des déficits com- 
merciaux — la présence française au 
Japon et la présence japonaise en 
France se sont renforcées, et, sur- 
tout, la porte de la France est au- 
jourd’hui largement ouverte aux in- 
vestissements japonais (2). 
Avant-dernier pays d'accueil de la 
CEE ai 1981 avec cinq investisse- 
ments industriels nippons, la France 
en comptait vingt fin juin. Elfe en 
aura bientôt vingt-cinq,- ce qui la 
placera au troisième rang, après la 
Grande-Bretagne et -la RFA 
D n'est d’ailleurs pas impossible 
que la visite de M. Fabius soit mise 
à profit pour annoncer l'acceptation 
de nouveaux investissements japo- 
nais. 


Pas de risques 

A -côté de la présence de 
«géants» tels Sony et surtout Sumi- 

tomo, après -le rachat de Dunlop- 
France par Sumitomo Rubber, une 
nouvelle^ tendance -s'affirme : celle 
de l'implantation en France de PMI 
japonaises à fort degré de technolo- 
gie. La conjonction des deux phéno- 
mènes va dans le sens voulu par 
Paris en matière d’emploi et de 
transferts de technologie. 

Côté français, de notables efforts 
ont été faits par le secteur privé (re- 
tardataire par rapport â ses princi- 
paux partenaires) sur le marché ja- 
ponais. Plusieurs investissements : 
Rhône-Poulenc, Pecbiney, Etri 
(pompes à créer le vide)’, notam- 


ment. sont à signaler. Mais, d'une 
façon générale, les Français ne pren- 
nent pas de risques et préfèrent la 
cession de licence à l’investisseme n t 
de production sur place. Ils comp- 
tent au Japon une vingtaine d'inves- 
tissements industriels, mais le capi- 
tal engagé est très inférieur à celui 
des Japonais en France. Cela dit, 
une vingtaine d'accords de coopéra- 
tion ont été signés dans plusieurs 
secteurs : mécanique, chimie, élec- 
tronique, transports et ingénierie, 
depuis deux ans, témoignant de [In- 
térêt croissant des Français pour le 
marché japonais. 

Côté grands contrats (nickel de 
Nouvelle-Calédonie, Airbus, Ariane, 
armements), on ne voit pas grand- 
chose de nature à accrocher les Ja- 
ponais dans l’immédiat et à jeter 
dans le plateau français de la ba- 
lance. Reste la perspective d'un dé- 
veloppement favorable dans le sec- 
teur qui est déjà le plus positif et le 
plus rentable de la coopération in- 
dustrielle et commerciale avec le Ja- 
pon, celui du nucléaire. 11 est ques- 
tion d'une participation fran ç a i se à 
la construction envisagée prochaine- 
ment d’une usine de retraitement. 

Enfin, dans le domaine scientifi- 
que, M. Fabius arrive à point 
nommé pour honorer de sa présence 
la première grande opération 
conjointe franco-japonaise, celle du 
projet Kaiko (le Monde du 3 juil- 
let), une campagne d’exploration 
des fossés et des failles sous-marins 
proches du littoral japonais. Fran- 
çais et Japonais coopèrent égale- 
ment, et plus ou moins activement, 
dans fes domaines des sciences de la 
vie (m é de cin e, biologie el techno- 
biofegie), de T environnement et des 
matériaux, de la recherche spatiale 
et de la robotique avancée. 

R.-P. PAR1NGAUX. 


(1) Une grande exposition scientifi- 
que internationale, à laquelle la France 
doit s'associer, se tiendra i Tsukuba en 
198S. Plusieurs millions de visiteurs y 
sont attendus. 

(2) Le déficit commercial de la 
Fran« avec le Japon a été, en 1983. de 
700 millions de dollars, cinq fois mains 
qu'entre Bonn et Tokyo pour des 
échanges deux fois moindres. Pour la 
politique d’investissements, voir «le 
Monde de l'économie» dn 17 juin. 


Tchad 


• La conférence de réconcilia- 
tion aura lieu à Brazzaville - Un 
communiqué officiel des autorités 
tchadiennes a confirmé, jeudi S juil- 
let. que la rencontre de * réconcilia- 
tion nationale * tchadtenne aura 
bien lieu, dans les meilleurs délais, à 
Brazzaville (Congo). M. Gouara 
Lassou, ministre tchadien de l'ensei- 
gnement supérieur, a déclaré à ce 
sujet : • Si notre chef de l'Etat doit 
se déplacer à Brazzaville pour ren- 


contrer les responsables de l’oppos. 
tion, nous devons réunir toutes It 
conditions afin que le scénari- 
d’Addis-Abeda fie se répète pas. 
(La précédente tentative de ieconc 
lia tion. qui s'était tenue dans le cap 
taie éthiopienne, s'était soldée pa 
un échec.) Le président tchadiei 
M. Hissène Habré, se rendra d’autr 
part an Caire, le 15 juillet, pour un 
visite officielle de quelques jours. - 
(AFP. AP, Reuter J 
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PR OCHE-ORIENT 

Jordanie: le rêve contrarié 


Le problème palestinien conti- 
nue de peser lourdement sur la 
destinée de la Jordanie que 
préoccupent, par ailleurs, l’hos- 
tilité de la Syrie et la persistance 
du conflit irano-irakien 
(k Monde du 6 Juillet ). 

Amman. — Les Jordaniens font 
ikmtieis remarquer, non sans quel- 
le complaisance, que « Amman, 
marte Rome, est bâtie sur sept col- 
ites». En fait, il y a belle lurette 
je ce n’est plus vrai, tant les limites 
s la capitale ont éclaté au cours de 
dernière décennie, sous la pression 
une fièvre de construire qui rcfié- 
it une prospérité économique sans 
récédent. 

Mais, au-delà de cette façade, la 
•alité est aujourd'hui beaucoup 
«ins rose qu’il n’y paraît Depuis 
»ux ans, la Jordanie est touchée de 
fein fouet par la récession économi* 
ne. En 1983, le taux de croissance 
z l’économie jordanienne est tombé 
i dessous de 5 %, et les spécialistes 
aiment qu*Q pourrait ne pas dépas- 
srks 3% en termes réels cette an- 
Se. Ce qui est déjà une bonne per- 
irmance, compte tenu de ce que 
sn observe ailleurs. Mais cela n en 
■Oète pas moins un ralentissement 
amanuque préoccupant quand on 
lit que le Royaume a connu des 
nu de croissance de 8 % à 10 % en 
âmes réels jusqu’au début des an- 
£es80. 

M. Radwan Hajjar. PDG d'une 
ss plus grosses entreprises jorda- 
iennes de travaux publics, la Trans- 
•rient Construction Company, cx- 
lique : • En 1982. la valeur totale 
e nos contrats atteignait 100 mit- 
ons de dollars. Cette année, nous 
tcomptons au mieux 15 millions 
e dollars. » 

Le cas de la Trans-Orient est 
cemplaire. A la fin des années 70. 
Ile avait commencé 2 étendre ses 
ctivités à l’Irak, où elle se vit attri- 
uer use partie des travaux de 
instruction de l’unïvenité de Bag- 
ad. Le boom dans les relations éco- 
omiques jardaoo-iraldennes, qui 
iivit le déclenchement de la guerre 
u Golfe, l'incita à poursuivre dans 
ette voie, comme ce fut le cas pour 
n certain nom bre de sociétés jorda- 
iennes qui voyaient alors en Irak on 
larché d’avenir. 

« Jusqu’en 1982. tout alla bien, 
iconte M- Hajjar, puis nous avons 
ubi, comme tout le monde, les 
onséquences de la pénurie de de- 
ises en Irak. Au début de cette an- 
ée. les retards de paiement en de- 
ises atteignaient 15 millions de 
ollars et nous avions réduit de 
0 % notre personnel sur le terrain, 
'inalement. i! y a un mois, nous 
ommes parvenus à un accord avec 
ss Irakiens, qui vont nous payer en 
•étroie. » 

L'ensemble de l’économie jorda- 
ienne souffre ainsi des effets de la 
.uerre irano-irakienne. Le premier 
ecteur gravement touché a été celui 
les transports. L'augmentation ra- 
iide du transit de marchandises et 
tes exportations du Royaume 2 des- 
inatkm de F Irak, en 1980-1981, 
▼ait amené les transporteurs jorda- 
nens à acheter des centaines de ca- 
ntons. Puis, Bagdad ayant trouvé 
dus économique de faire passer ses 
mportadons par la Turquie ou le 
(owelt et ses ressources financières 


II. — Un vent de récession 

Correspondance 


se tarissant, k trafic s'effondra aussi 
soudainement qu’a avait augmenté. 

Les exportations d'Amman vers 
Bagdad sont en effet tombées de 
66,5 milit ons de dinars jordaniens 
(1 dinar = 22,6 F), en 1982 à 
26 millio ns en 1983, tandis que k 
volume des marchandises transitant 
par k port «FAkaba passait de plus 
de 4 millions de tonnes 2 moins de 
3 iwiiiinns au cours de la même pé- 
riode. 

Dâiwiutiof) de Tade arabe 

Mais la conséquence la plus grave 
du conflit irano-irakien est incontes- 
tablement la Himimirinn de l'aide fi- 
nancière octroyée par les pays 
arabes (qui pâtissent aussi de la si- 
tuation sur le marché pétrolier), en 
vertu des résolutions dû sommet de 
Bagdad de 1978. Depuis deux ans, 
seuls l’Arabie Saoudite et k Koweït 
commuent à verser leur quote-part. 
En 1983, Amman a reçu 2 peine 
600 millions de dollars au lieu de 
1,2 milliar d, initialement prévu. Les 
responsables jordaniens estiment 
qu’ils obtiendront au mieux 500 mil- 
lions de dollars en 1984, et le Koweït 
a déjà annoncé son intention de ré- 
duire en 1985 son aide à la Jordanie, 
à la Syrie et à l'Organisation de la 
libération de la Palestine de 100 mil- 
lions de dinars koweïtiens. 

En 1983, k Royaume hachémhe 
a dû emprunter 225 millions de dol- 
lars sur le marché international et il 
est en passe de renouveler l’opéra- 
tion pour 200 millions de dollars, 
afin «k surmonter ses difficultés fi- 
nancières. Celles-ci ont, d'ares et 
déjà, eu pour effet de ralentir très 
sensiblement 1e plan de développe- 
ment national. Des projets ont été 
abandonnés ou « gelés ». Ce qui ne 
fait évidemment pas l'affaire des en- 
treprises jordaniennes qui doivent, 
en outre, faire face à la concurrence 
ef frénée des sociétés étrangères opé- 
rant dans le pays. 

« Pour les sociétés étrangères, la 
Jordanie est ta première étape à ta 
sortie de l’Irak - où elles ne trou- 
vent plus assez de travail. 
Lorsqu’elles débarquent là. c’est 
avec l’intention de rafler tout ce 
qu’elles peuvent ». se plaint k PDG 
de la Trans-Orient Construction 
Company, qui évalue à au 
moins 75 % la part des travaux ac- 
tuellement confiés 2 des compagnies 
non-jordaniennes dans k Royaume. 

Les plus « agressives » sont les so- 
ciétés turques et chinoises qui ont 
succédé aux coréennes. Massive- 
ment soutenues par leurs gouverne- 
ments respectifs, elles pratiquent 
des prix dérisoirement bas. Une 
concurrence jugée d'autant plus dé- 
loyale qu'elles font généralement ve- 
nir en grand nombre leurs p ro pr es 
compatriotes plutôt que d’embau- 
cher des Jordaniens. 

Or, depuis l’année dernière, des 
problèmes d'emploi ont justement, 
commencé 2 faire leur apparition en 
Jordanie, alors qu’ Amman était 
jusque-là obligée de faire appel à 
une nombre u se main-d’œuvre émi- 


( Publicité ) 


Le 15 juin 1970, à Leningrad, 12 citoyens soviétiques ont été 
. condamnés à des peines de 8 à 15 ans de camp pour avoir rêvé de 
s'emparer cf un avion afin de quitter l'URSS. Dix d'entre eux ont été 
relâchés avant la fin de leur peine et sont aujourd'hui des hommes 
libres dans les pays de leur choix. Momjenko vient de quitter le camp 
de Perm. après avoir c fait son temps s, pas un jour de moins, 
14 ans. 

FIODOROV le dernier des douze 

Bodorov, qui sait pourquoi ? a encore un an de camp devant lui. 
Et comme nous l'avions fait pour ses compagnons, nous appelons à 
l'action pour Bodorov, pour sa libération, pour une mémoire continue 
et active de nous tous à ses côtés. 

Le jour de la Sbération de Mourjenko, vingt députés et sénateurs 
dont tes noms suivent • ont contre-signe le télégramme de Simone 
de Beauvoir. Samuel Beckett, Hœnrich Boll, Graham Greene, William 
Styron : « Sommes bouleversés per accumulation des années de 
camp sur FIODOROV et MOURJENKO. Vous demandons d’user de 
votre pouvoir pour leur rendre la liberté » qui a été envoyé à Constan- 
tin Tchemenko. 

Une fois de plus, face aux appels internationaux, à la justice, au 
droit et aux plus élémentaires sentiments humains, le système sovié- 
tique continuera-t-il à s'enfermer dans son bunker de mutisme ? 

Nous attendons plus que jamais k soutien inventif et financier de 
tous. 

Que F action s'intensifie pour la dernier des douze. Aidez-nous. 

* Pierre Bas (RPR), Raoul Conraud IPS). Gérard CoHomb (PSL Jasn-Hugues Co- 
lonne (PS), Jean-Peul Durfeux (PS), Roger Durauré (PSL Meta! Dreyfus-Scbmidr 
(PS), Mercal Ganousta (PS), Clnde Huriet (UCOP), JauvPwre KuctaidB (PS). André 
Marie (PSI, Georgae Mental 1UDF), Pierre Mcaud (UDF). Claude Mont (UCDP). Jean 
Peyrefitte (PS). Christian Pfarret (PS). Etienne Pinte (RPR). Franck Saraedet (PSL 
Bruno Venin (PS. Adrien Zeüer (M). 


COMITE INTERNATIONAL D'ECRIVAINS ET D'ARTISTES 
POUR LA LIBÉRATION DE YOURI FIODOROV 

Secr é taire : Madame Wotiuxn-KeSer, 44, nie des BaHetfadn, 76016 PARS 

Compte chèque bancaire : n- 7842 C Crédit Lyonnais 
4, place Anrfe6Mafcsux.7&OQl PARIS. 


grée (1). « Actuellement nous 
avons un millier de demandeurs 
d’emploi par mois, la plupart dans 
le secteur de la construction. Nous 
avons pu Jusqu’à présent en recaser 
environ 40 % ». nous a déclaré 
M. Teisir Abduîjabcr. ministre du 
travail. 

Plus inquiétante encore est la si- 
tuation des « cols blancs ». Les auto- 
rités jordaniennes s'attendent à l'ar- 
rivée sur k marché du travail de 
quelque deux mill e sept cents ingé- 
nieurs par an d'ici à 1990. Or, au 
plus fort de la prospérité économi- 
que du pays, ce marché n’en absor- 
bait qu'un pea plus de huit cent cin- 
quante chaque année. Déjà, en 
1983, miD e deux cent cinquante in- 
génieurs se sont trouvés sans emploi. 
En 1982, fls étaient cinq mille qua- 
tre cents à travailler bers du pays, 
c'est-à-dire essentiellement dans les 
pays du Golfe. Mais ces derniers 
connaissent eux aussi une crise éco- 
nomique (2)._ 

On pourrait dresser un tablean en 
tout point identique pour ks méde- 
cins. « Les Jordaniens investissent 
dans l’éducation sans tenir compte 
des possibilités d'emploi ». déplore 
M. Abduljaber. Il évalue à seize 
mill e k nombre de jeunes diplômés 
de l'enseignement supérieur qui en- 
treront dans la vie active d'ici la fin 
de l'été. En somme, la Jordanie est 
aujourd'hui victime de la jeunesse 
de sa population (53 % de ses 
2^5 millions d'habitants ont moins de 
quinze ans) et d'un niveau d’éduca- 
tion qui compte parmi ks plus ékvés 
du Proche-Orient. 

Cela étant, k gouvernement jor- 
danien a commencé 2 prendre des 
mesures protectionnistes. En 1983, il 
avait déjà décidé de réserver les 
contrats de moins de 2 millions de 
dinars (45 millions de francs) aux 
entreprises jordaniennes. Depuis 1e 
débat de l'aimée, il a renforcé ta ré- 
glementation qui oblige les sociétés 
étrangères opérant en Jordanie 2 
employer au moins 50 % de Jorda- 
niens, et applique désormais avec 
une sévérité accrue les modalités de 
délivrance des permis de travail aux 
émigrés. 

LesBmites 

debftérafisation 

En 1 983, la montée des difficultés 
économiques s’était accompagnée 
d’appels prenants à une démocrati- 
sation du régime dans les milieux in- 
tellectuels. Un processus entamé au 
début de l'année avec 1e rétablisse- 
ment du Parlement jordanien, qui 
était suspendu depuis 1974. Toute- 
fois, dans k climat d'incertitude et 
de trouble qui règne aujourd'hui au 
Proche-Orient, les dirigeants jorda- 
niens entendent, de toute évidence, 
ne pas dépasser de prudentes limites 
dans cette libéralisation. La démons- 
tration en fut faite notamment le 
15 mai dernier lors d’un débat pour 
k moins animé qui mettait fin 2 la 
session parlementaire. 

Six heures durant, dix-sept dé- 
putés se succédèrent à la tribune en 
présence d’un public averti de la te- 
neur du débat, mais non moins éber- 
lué par sa franchise, inimaginable 
quelques mois seulement aupara- 
vant La plupart des orateurs s’éle- 
vèrent en effet contre les activités 
des renseignements généraux et des 
services de sécurité jordaniens, ci- 
tant pêle-mêle ks confiscations de 
passeports, ks détentions sans juge- 
ment les restrictions et ks interro- 
gatoires imposés aux étudiants de 
retour de l’étranger, ks perquisi- 
tions, l’intervention de critères idéo- 


logiques pour l'attribution d'emplois 
dans k secteur public, etc. Des dé- 
putés critiquère 
maintien de k loi martiale et des tri- 
bunaux d'exception, tandis que d’au- 
tres réclamaient une phrs li- 

berté de la presse et la légalisation 
des partis pratiques. 

La réponse du premier ministre, 
M. Obeidat, lui-même ancien direc- 
teur des services de rensetgnemeots, 
fut d’une égale franchise: e Dans 
les circonstances actuelles, le gou- 
vernement ne peut pas se permettre 
de ne pas appliquer de strictes me- 
sures de sécurité », dit-il, avant 
d’ajouter qu’- il ne se passait pas de 
semaine sans que des armes et des 
explosifs introduits clandestine- 
ment en Jordanie fussent décou- 
verts». 

M. Obeidat m enti o nn a égale- 
ment, à l'appui de sa thèse, k dé- 
mantèlement de plusieurs * cellules 
clandestines, dont l’objectif était de 
mener des activités subv ersives et 
tmroristes en Jordanie ». Certaines, 
précisa-t-il, avaient des relations 
avec l'Iran, la Libye et l'organisa- 
tion Jihad Ttlaimqne. •Nous avons 
entre soixante mille et quatre-vingt 
mille étudiants à l’étranger (—) qui 
sont des proies faciles pour les or- 
ganisations qui les soumettent à une 
propagande idéologique intensive et 
tentent de les entraîner dans des ac- 
tivités hostiles à la Jordanie ». 
poursuivit le premier ministre. 
M. Obeidat nuança la fermeté de sa 
déclaration en p roposant la création 
d'une enwwriracimi parlementaire qui 
assurerait la liaison entre l’Assem- 
blée et k gouvernement pour ks af- 
faires de sécurité et de défense; 
mais, globalement, 3 opposait une 
fin de non-recevoir aux critiques des 
députés. 

Les dirigeants jordaniens ont, par 
ailleurs, clairement indiqué qu’ils 
n’envisageaient pas dans un proche 
avenir d’autoriser la formation de 
partis politiques (interdits depuis 
1957). Aucun calendrier n*a non 
plus été fixé pour la tenue d’Heo- 
tious générales, bien que leur organi- 
sation ait été de nouveau rendue pos- 
sible par ks amendements apportés 
2 la Constitution en janvier dernier. 
En fait, beaucoup de Jordaniens es- 
timent que de telles élections n'au- 
ront pas lieu avant la fin du mandat 
du présent Parlement (quatre ans). 
Dans les milieux in t el l ec tue ls d'Am- 
man, on se montre eu outre scepti- 
que quant au pouvoir réel de ce Par- 
lement, dont la majorité des députés 
ont été élus en 1967 (3). 

Le fait qu'un dânt comme celui 
du 15 mai ait pu avoir lieu n’en re- 
flète pas moins une décrispation cer- 
taine. Celle-d s’était déjà manifes- 
tée Ion des élections législatives 
partielles de mars, qui ont donné 
lieu 2 une inflation de candidatures 
— cent un candidats ai 
toutes les tendances de 
Utique du pays pour huit sièges à 
pourvoir. Cette « décrispation » est 
certes loin d’atteindre k niveau sou- 
haité par la majorité des Jordaniens. 
Ces dentiers admettent cependant 
volontiers que la comparaison avec 
ks pays arabes voisins est très large- 
ment favorable an régime haché- 
mite. 

EMMANUEL JARRY. 

FIN 


ppartenant 2 
l’éventail po- 


(1) Il y a actuellement environ cent 
vingt müle travailleurs émigrés en Jor- 
danie, dont une majorité d’Egyptiens. 

(2) Les autorités jordanienne* pré- 
voient k retour cet été d’environ dix 
mük Jordaniens expatriés dans k Golfe, 
dont un tien en quête de travafl. 

(3) Le Parlement jordanien com- 
prend une Chambre basse de sonmate 
dépotés, dont trente r e pré sentan ts pales- 
tiniens de Cisjordanie. Es avaient été 
suspendus en 1974. après k aontm e t 
arabe de RaboL 


LES DISCUSSIONS AU SEIN PE L'OLP 

Les secrétaires généraux des diverses erganisatiens 
se remirent te 15 jriüet à Alger 

Correspondance 


Amman. - L’accord cpadn 2 
Aden le 27 juin «fani g entre ks 
principales composantes de FOLP — 
Fath, FDLP (Front démocrat iq ue 
de libération delà Palestine), FPLP 
( Fr o nt populaire de Ebérathm de in 
Palestine), FLP (Front de Ebérathm 
de la Palestine), — auxquelles s’était 
jnmt 1» Parti n^ptinnicte palestinien 

(2e Monde dn 30 jmn), pourrait être 
ratifié par ks secrétaires généraux 
de ces organisations dans les pro- 
chains jours. Selon M. Khalü El 
Wazir (Abon Jihad), numéro deux 
dn Fath, ces dentiers se réuniront. 


en effet à Alger k 15 juillet 
que k comité exécutif de FOLP, et 
k bureau dn Conseil |B| fi ftM l pales- 
tinien ( Par l em ent), pour mettre la 
dernière main 2 ce texte. 

La data de la p rochaine réunion 
du CNP devrait être an noncée à 
cette occasion, indique encore 
M. iGtaKl El Wazir, qui confirme 
que cette question a été, 2 Aden, 
l’une pins ép ine uses. Le Fath 
souhaitait, en effet, fixer la réunion 
du CNP au 15 août, alora que tes au- 
tres nr g H nioitiflM entendaient seule- 
ment annoncer sa convocation 
» d’ici six mois» sans donner la 
date précise. Le médiateur sud- 
yémémte et k médiateur algérien 
c®! finalement mis tout le monde 
d’accord en proposant le 15 septem- 
bre mm ™ de rniè r e limite pour la 
tenue de cette assemblée. 

Parallèlement, des « <»»«««* « sont 
en cours pour tenter de réconcilier 
ks dirigeants dn Fath avec la Syrie. 
M. Farouk Kaddoumi, k chef dn dé- 
partement politique de l’OLP, est 
actuellement 2 Damas, oh 3 doit 
s’entretenir avec k vice-président 
syrien, M. Abdel HaEm Knaddam. 
Selon M. Wazir, 3 pourrait égar 
leroent rencontrer k président Ha- 
fez El Assad et être éventuellement 
rejoint çar deux autres r esponsables 
palestiniens, MM. Abon Maher et 
M- Hani fi Le roi Fahd 

d’Arabie Saoudite, ks dirigeants Ai 
Sud-Yémen et d’Algérie et les So- 
viétiques ont ég al ement entrep ris 
des efforts de médiation. 


Reste à savoir dans quelles condi- 
tions M. Arafat pourra désarmais 
poursuivre le dialogue avec ks diri- 
geants jordaniens. Selon M. Wazir, 
fa ceor d d’Aden stipuk que ce dâk>- 
gne doit se tenir dans k cadre des 
résolutions dn CNP d’Alger (fé- 
vrier 1983), qui rejetaient notam- 
ment le jdaa Reagan. Cela dit, 
M. Yasser Arafat, qui sera désor- 
mais d’on «secrétariat gé- 

néral» permanent de cinq ou sept 
personnes, aura, de toute évidence, 
ks mains be auc oup moins libres 
qu’aspsravant. 

Dans les nrifieux gouvernemen- 
taux d'Amman, ou observe à ce 
propos nae extrême prudence. Ainsi, 
M“ Leüa Sharaf, m inis tre jorda- 
nien de nnfbnnatxm. noos a-t-efle 
déclaré: « Pour le mo n te nt , noms tte 
savons pas ex a cteme nt ce que les 
décisions d’Aden recouvrent. Nous 
allons entendre les expReatiaus de 
M. Arafat. » CeBes-ci devrai ent p 
traître, selon M 1 ** Sharaf, de 
fier certains points : comment les 
Palestiniens entendent appliquer ce 
qui a été déridé à Aden. dans quel 
cadre Us vont travailler, etc. ». 

Depuis le début de l'année. 
M. Arafat est veau quatre fois 2 
Amman. Mais, souligne M-* Sharaf, 
seule fa. première rishe, en févriex, a 
donné fieu h des dnôniaus « sé- 
rieuses ». Les visites suivantes 
navaiaa pas pour but de continuer 
les discussions. U. Arafat était 
venu pour feutres raisons. Une 
fois, pour voir le prés ident chinois 
{en visite à Amman} par exempte; 
une autre fois, quand il était en 
route pour PSdn, etc. U a alors eu à 
Amman dès entretiens iris courts et 
tris généraux. Après sa première vi- 
site, tldée était de donner du temps 
i if. Arafat pour mettre de Perdre 
dans la maison palestinienne avant 
de venir parier avec nous des détails 
de notre démarche commune. Nous 
ne voulons pas faire peser sur 
M. Arafat une pression qu’il ne peut 
pas supporter en ce marnant ». 

E. J. 


Liban 


Aucune date n'est encore fixée pour 
la réouverture de l'aéroport de Beyrouth 


De notre correspondant 


Beyrouth. — C’était trop beau 
pour se dérouler sans accroc. Le 
plan de pacification dn Grand Bey- 
routh a pris du retard, et la réouver- 
ture de trots voies de passage supplé- 
mentaires entre les deux secteurs de 
la capitale, oh trente observateurs 
français doivent prendre place, pré- 
vue jeudi 5 jufflet, & dû être reportée 
2 ce vendredi Et surtout celle du 
part et de l'aéroport, programmée 
pour ce vendredi, aura finalement 
lieu lundi prochain pour le port et 2 
une date encore indéterminée pour 
l’aéroport. 

Four autant qu’un pronostic sot 
possible dans la crise à rebondisse- 
ment que vit le Liban, 3 est proba- 
ble que l’aéroport, dont k problème 
est bien plus délicat que celui dn 
port, sera quand même finalement 
réactivé, bien que ks passagers ve- 
nant dn secteur chrétien soient en- 
core nombreux 2 se sentir es) insécu- 
rité pour la traversée de Beyrouth- 
Ouest, inévitabk pour atteindre l'aé- 
rogare, par ks routes existantes. En 
conséquence, les Forces libanaises 
(milices chrétiennes) continuent 
d’affirmer - elles Pont 2 vrai' dire 


sonEgné dès le premier jour - que 1a 
• dérision politique » n’a toujours 
pas été prise conc ern ant fa réouver- 
ture de l’aéroport bien que ks com- 
muniqués officiels ait annoncé k 
contraire. 

. La déclaration sibylline du chef 
du gouvernement, M. Ractrid Ka- 
ramé, est venu ajourer 2 l’incerti- 
tude, celui-ci ayant Eé fa réouver- 
ture de Paéroport 2 celle de toutes 
les voies de passage, sans préciser 
s*3 entendait par là ks trois voies sur 
)e point d’être rendues & fa circula- 
tioa on vraiment toutes ks jonctions 
entre ks deux Beyrouth, ce qui ren- 
verrai aux calendes grecques. 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


REMANIEMENT A LA TÊTE 
DES FORCES ARMÉES. - Le 
chef d’état-major des forces ar- 
mées argentines, k généra] Jorge 
Arguindegui, a démissionné de 
son poste k 4 juillet. Ce geste lui 
avait été conseillé par 1e prési- 
dent de la République, ML Raul 
Alfonsïn. en raison de l’agitation 
régnant dans les casernes et que 
k général ne paraissait pas en 
mesure de maîtriser. Un vif diffé- 
rend, en particulier, l’opposait à 
l’un de ses subordonnés, 1e géné- 
ral Mansflla, commandant le 
3 e corps d’armée. Le général 
Mansüla a également dû damer 
sa démission. - (AP.) 

Canada 

LES ÉLECTIONS AU- 
RAIENT LIEU LE 4 SEPTEM- 
BRE. — Le nouveau premier mi- 
nistre canadien, M. John Turner, 
a l’intention d’organiser des éko-' 
lions générales pour le 4 septem- 
bre prochain, a affirmé jeudi 
5 juillet Radio-Canada. M. Tur- 
ner devait se rendre à Londres sa- 


medi et dimanche pour convain- 
cre fa reine Elizabeth de ne pas 
renoncer, au voyage officiel 
qu'elle devait effectuer au Ca- 
nada, da 14 au 27 juillet, même 
s’a doit cobickkr avec la campa- 
gne électorale. - (AFP.) 

RPA 

LES DERNIERS RÉFUGIÉS 
ONT QUITTÉ LA REPRÉ- 
SENTATION DE LA RFA. - 
Les six derniers Allemands de 
FEst réfugiés à fa -représentation 
permanente de fa RFA à Berlin- 
Est pour obtenir l'autorisation 
(Ténngrer à FQnest ont quitté fa . 
mission diplomatique, a annoncé 
jeudi 5 juillet 2 Bonn k secrétaire 
d’Etat ouest-allemand aux refe- 
rions citera Demandes, M. Ludwig 
Rehlinger. Ces personnes — dont 
deux enfants — étaient ks der- 
nières d’nn groupe de cinquante- 
cinq Allemands de l’Est qui 


s’étaient réfugiés, certains depuis 
plusieurs mois, dans ks locaux de 
fa r ep ré se n ta tion. M. Rehlinger a 
indiqué que • les conditions 
étaient maintenant remplies pour 
que Ut RD A puisse accorder de 
nouveaux visas de sortie aux Al- 
lemands de l’Est qui m font la 
demande, dans le cadre du ras- 
semblement des familles». — 
(AFP.) 

RFA 

> identification du 

SIXIÈME MEMBRE DE LA- 
FRACTION ARMÉE 
ROUGE — . .Le dentier, des ss 
terroristes présumés membres de 
fa Fraction armée ronge (RAF) 
arrêtés mardi 3 jmOet dans un ap- 
partement de fa banlieue de 
Francfort a été identifié. Il s’agit 

de Ersnt . Volker- Wilhelm 
Staub (vingt-neuf . ans). - 

(AFP) 
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Néanmoins, malgré ces réticence 
et ces difficultés réelles, 3 est pu 
probable qu'une partie assume vis 
2-vfs de la population, fa. respansabt 
lité dn blocage de 1a réouverture da 
l'aéroport, devenue ksymbakti’cn 
reprise économique que tout k 
monde appelle de ses vœux : chefs 
d'entreprise et artisans dont bai af 
faire» sont paralysées, mais aussi sa 
fanés souvent réduits au régime <fc 
fa demi-paie. L’opinion publique ne 
comprendrait pas, même es sectetu 
chrétien, mie l’aéroport reste fermé 
alors que la pacification du Grand 
Beyrouth se déroule, somme toute 
dans ks meilleures conditions pesa- 
We. 

Cela étant, et seka un schéma de- 
vena classique an ( îi»n ( ks troubles 
en m ê m e temps qu’ils 3 

Beyrouth se sont transposés à Tri- 
poli, deuxième vük dn pays, oA ks 
combats entre te MUÏ (Mouvement 
de I urrié islamique, extrémistes sun- 
de M. Arafat) et 
fa PAD (Parti arabe démocratique, 
afaouites pro*yriens) continuent de- 
puis quatre jouis, malgré de nom- 
breira cessez-le-feu continuellement 
violés, lis ont déjà fait trente- 
cinq morts. 

UICIEN GEORGE 


q Un pétrolier attaqué dans U 
. ~ *i e . pétrolier dt 
2 86000 tonnes Prtmrose, affrété pas 
fa co mpagni e Japan Lines et battam 
pavaion libérien, a été attaqué jeud 
, P®r deux avions iraniens è 

100 kilomètres au nord-est de Doha 
apprend-on de source maritime 3 
Bahreïn. Le bâtiment a été touché 
pv deux nrissOes alors qu’a faisait 
reute vers le détroit d’Ormuz, en 
Provenance du port saoudien de 
Ras-Tanoura. Aucun des viagtrâ 
mamli i e a d ’ é qntpa g e n’a été blessé. 
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La tension entre l'URSS, 
et l es États-U ns 

M.GR0MYK0AREÇU 
L'AMBASSADEUR AMÉüiClUN 
AMOSCOU 

M. Grûmykû, ministre soviétique 
des affaires étraagères, a reçà jeudi 
S juillet M. Haxtrom, ambassadeur 
des Etats-Unis en URSS: Cet entre- 
tien, qui, setan Fagence Tass, a eu 
lieu à la Hemamfa» - du tEplomtc 
américain, et a penms déborder 
• certaines questions d’intérêt mu- 
tuel », a très vraisemblablement 

porté snr les mesures vexatoires 

prises à Fencontre de deux membres 
de Pambassade imfricairiB à Mos- 
cou et contre l’ambassadeur hri- 
m£me (te Monde du 5 juillet). An 
début du mois dernier,. M. Hartman 
avait averti les autorités soviétiques 
que WasbmgUm •réagirait » si k 
pression sur les jeascalissaittff améri- 
cains à Moscou ^intensifiait. « Il y 
aura réaction et rétorsion, té céda 
coûtera cher », avaït-U dit. 

Ce rridissement dès Soviétiques % 
F égard des Occidentaux et des 
Etats-Unis en particulier s’est tra^ 
doit dans deux des négociations Est- 
Ouest actuellement en cours. A 
Stockholm, où là seconde session de 
la conférence sim le désarmement en 
Europe, ouverte le 8 mai,' devait 
prendre fin ce vendredi, audm résul- 
tat n’était attendu après fc refus que 
les pa;rs de PEst ont opposé, jeudi, à 
un prqjet de compromis sur. la procé- 
dure avancée par la Su£de, avec 
Facoord des Occidentaux. Ge projet 
prévoyait la création de deux 
groupes de travail chargés d’étudier, 
l'tm, d’éventuelles mesures pofitir 
que* rédamées par l’Est (en parti- 
culier un engagement de non- 
recours à la force), l’autre, les 
mesures pratiques de confiance de- 
mandées par rOûest, à propos de k 
notification et de Tobàerv&tian des 
exercices mîlîtaires: • Nous voulons 
négocier sérieusement et nous avons 
besoin de davantage de temps ». .a 
expliqué, à Tappui de. son refus, 
M. Grmevdri, chef de k délégation 
soviétique. La prochaine session de 
k conférence doit débuter le S sep- 
tembre et se poursuivie jusqu’au 
12 octobre. 

De même, à Vienne, où se dérou- 
lent les conversations sur la réduc- 
tion des forces classiques eh Europe 
centrale (MB FR), le pacte de Var- 
sovie a de nouveau rejeté jeudi k 
prepositiau avancée le 19 avrHtjar ’■ 
rOTAN sur le décompte des effec- 
tifs des deux àTRanoes «-• une-qne»-' 
tkm sur kqueSe ces n^oejations 
achoppent depuis leur o uver tu re fly 
a onze ans. La pré s e nte sesxion. qui 
s’était ouverte le 24 mai, doit s’ache- 
ver le 19 juillet prochain. — (AFP.) 


Les relations entre Paris 
et Ankara 


M. MANACH EST CHARGÉ 
PAR fl MTTEIffiAMD D'UNE 
MISSION D'INFORMATION 
EN TURQUE 

Le président de k République a 
confié & M. Etienae Manac*h, am- 
bassadeur de France,' & la retraite 
depuis 1975, une mission d'informa- 
tion en Turquie. L’émissaire de 
M. Mitterrand, qui est arrivé & Is- 
tanbul, jeudi 5 juillet, doit s’entrete- 
nir avec les pins hautes autorités po- 
litiques d’Ankara. H a été chargé de 
rechercher les moyens d’améliorer 
les relations entre ksdetâ pays,' qui 
se sont tendues ces dernières années. 

[M. Mmacft a Ht fax* de su 

carrière en Twqrie, «à fl m, an mt 
ÿwne. été cusripèrai SU lycée françaib 
de Gsfsta et eà fl a rtfrfsetf la 
France Bue. D est cmsftKié couine au 
r oniilnnr ntUmtZ -de ce paya et 
an pradn de- M. MUoisad, 

r liirtitna nMl li n kiwlnsto 
bi refear ékctonk de 198L Sa 
ndarion tradrit le soncS de Paris de ne 
pas taiescr se dégrader ks rdukn 
fruco-tn^Mf qnL, cas. 1 dernières 
aaaées» s’ont pas en ndtant à pâtir 
des attestera perpétrés m France par 
des terroristes se lédarâaut de laeaaae 
arnéwane nais aasri de certain ae- 
peett delà répRSrion en Tanpoie, de la 
sitantioa à Oypce (pat aa —en t 
la czéatioii dW « WpnM i qn 
da nord de Chypre ») » des 

p re heBiidq a ce de Ja dfdaaaUie 


de M. Gbeard 


raj* par 


riitWe preaqac 
dea a n rhgrtrff AParisetà Al M a re .) 


Punie** 


Mains de : 
cltaipes 
pour les 
co-propriétaires 

Un nouveau système de gestion au- 
torise une réduction sensible dès 
charges dès ta première année. Tous 
renseignements gracieux fournis par 
CEFl, 101, avenue du Maine, 
750W Paris. Tel. 322.89.73. 


L'opération « Un bateau pour Alger » 
a été annulée « in extremis » 


Les associations organisatrices 
de l'opération «Un bateau pour 
Alger» (k ligne du droit interna- 
tional des femmes et l'Association 
nationale de défense des enfants 
enlevés) ont décidé, vendredi 
6 juillet au matin, lors d’une 
assemblée générale réunissant les 
participantes,, d’annuler leur 
Ces femmes .(des mères 
enfants ont été emmenés à 


leur insu par les pères en Algérie 
ou des représentantes d’associations 
qui militent pour la reconnaissance 
d’un droit de F enfant et k signa- 
ture d’une convention France- 
Algérie snr la reconnaissance des 
décisions de justice prises par rua 
on rentre pays) ont estimé que 
« les engagements fermes qui ont 
été pris conjointement par les 


autorités françaises et algériennes 
concernant la question des enfants 
enlevés répondent à nos exi- 
gences ». 

A Tannonce de l’opération «Un 
bateau pour Alger», les autorités 
algériennes ont fait savoir qu’elles 
désapprouvaient le « caractère 
théâtral » de cette démarche et 
proposaient, en revanche, de rece- 


En Algérie, l'enfant roi 


{Suite de la première page.) 

C est est» dernière qui règne sur 
les enfants, et eHe exerce une loi sou- 
vent tyrannique Sur ses garçons. 
Jusqu'à la puberté, ta mixité - voire 
ta promiscuité - est grande entre 
garçons et fûtes, et las mères n'hési- 
tant pas à emmener leur fils au ham- 
mam. 

La rigide séparation des sexes ne 
survient qu* ensuite, et tes tabous qui 
pèsent toujours sur les rapports entre 
jaunes gens et jeunes fûtes sont d'au- 
tant plus mal vécus aujourd'hui que 
te famille tradWonneUe a éclaté sous 
tes effets coqjugés de l'exode rural, 
de. Furbanistion et des habitudes 
nouwHee qu'engendrent l'industrisB- 
sation et ta scolarisation intensive. 

Dans son roman ta Chrysalide. AJ- 
cha Lemstne, a montré de façon 
c o n cr èt e l'évolution de la femme, du 
harem à T université, sur trois généra- 
tions. Cette évolution a été accélérée 
par ta guerre d» libération nationale 
et ta politique de développement a 
marches forcées entreprise par Bou- 
medïàna. L'Algérie indépendante a, 
en effet, relégué au second plan l'al- 
phabétisation des adultes, au profit 
de ta scolarisation des jaunes. AJora 
qu'à l'indépendance moins de 
cent mSe petits Algériens allaient è 
l’école, >8 sont aujourd’hui quelque 
cinq miUions, ta population étant pas- 
sée da 10 è 23 mflIiQns d'habitants, 
dont 60 % ont moins de vingt- 
deux ans. Et d" environ un mHfier, le 
nombre des ét udiants tourne actuel- 
lement autour de cent nulle. 


Adolescents «frustrés» 

-e La véritable révolution, nous 
avait dit un jour Boumedtene, ce sont 
cas centaines, de miSers de petites 
fiées qui vont maârtmant à l'école et 
qui rentreront tin jour à ruorvemté. H 
fondra com p ter avec elles. La société 
ne aéra plus la même.» H faut avoir 
assisté è la cinémathèque d'Alger è 
certains débets passionnés — sur 
faneur, la contraception, etc. — en- 
tre jeunes gens et jeunes fûtes pour 
mesurer te chemin parcouru : ces dis- 
cussions auraient été tout simple- 
ment inconcevables il y a dbc ans. 
Mais elles sont aussi révélatrices du 
matatse de ta jeunesse algérienne — 
at maghrébine en général, — déchi- 
rée entra r authenticité et ta raoder- 
nhé. 

Car, si l'enfant est roi, un roi in- 
souciant, heureux, choyé, l'adoles- 
cent, KM, a ta sentiment d’être un 
frustré. Los raisons en sont mufti- 
ptes. Alors qu’il y a dix ans les en- 
fants pariaient un savoureux mélange 
de < francarabe », Ss jouant en par- 
tant désormais en arabe et ont un 
sentiment d'harmonie. Mais, pour 
réussir, is doivent maîtriser le fran- 
çais, car l'énorme machinerie d'Etat 
héritée de ta colonisation et l'impres- 
sionnant secteur industriel étfifié de- 
puis l'indépendance fonctionnent 
toujours dans cette. tangue et c'est là 
un moyen essentiel d'ascension so- 
ciale. 

. Et puis, malgré les efforts 
consentis par l'Etat peur créer des 
emplois, les jeunes connaissent le 
châmaga. En outra, en dehors du 
spart - encore que tes stades et tes 
terrains de jeux demeurent insuffi- 
sants,.— tes adolescents éprouvent 
un certain ennui, foute de loisirs : peu 
de cinémas et une télévision dont les 
programmes sont souvent mécfio- 
cres. Dans un monde an pleine muta- 
tion, is sont toujours en butte è cer- 
taines traefitions comme te mariage 
arrangé par tes parents. A F environ- 
nement social, qui n'est pas toujours 
facile è vivre, s'ajoutent, en arrière- 
plan, tes déceptions d'ordre politi- 
que, avec tes échecs enregistrés par 
l'arabisme, ces dernières armées. 


PIANO/ 

B AU DE 




LOCATION 28û r /mois 

V ^ NTE 252 ' /mois 

CRÉDIT GRATUIT 


VENTE 


mois 


"LIVRAISON GRA13HTE 

■GARANTIE U) ANS 


75 bis, av. de Wagram 
7501 7 PARIS 
763-34- 17 . 227-88-54 


tandis que r unité maghrébine, dont 
1a concrétisation aurait pu être mobi- 
lisatrice, marque le pas. 

Les Maghrébins nés en Francs, 
ces jeunes de ta deuxième généra- 
tion, comme on les appelle, nous 
permettent de toucher du doigt ce 
que peut être le malaise d'un adoles- 
cent (pii tente de concilier ses racines 
arabo-berbères et musulmanes et 
F environnement de ta société de 


consommation, où ta tracStion reli- 
gieuse, voire la tradition tout court, a 
été sérieusement ébranlée. 

Les jeunes nés de mères euro- 
péennes transplantés en Algérie ne 
risquent-ils pas de connaître des pro- 
blèmes analogues ? U n'y a pas de 
solution idéale, certes, mais, pour 
tenter d'alléger les drames humains, 
mieux veut substituer 1e dialogue aux 
rapports de forces. 

PAULBALTA. 


voir une délégation de mères d’ici 
trois semaines. Un avis chaude- 
ment appnyé par le ministre des 
relations extérieures, M. Cbeysson. 
Jusqu’au dernier moment les vingt- 
six femmes participant au voyage 
ont cherché à acquérir le maxi- 
mum de garanties pour atteindre 
leur objectif : la signature d’un 
accord. Elles ont obtenu que des 
responsables de leurs organisations 
(LDI F et ANDE) participent & la 
délégation qui sera reçue par les 
autorités algériennes. « Il est indis- 
pensable que tes mères écorchées 
vives, soient assistées par des asso- 
ciations dépassionnant le conflit », 
nous a expliqué vendredi matin 
une responsable restée à Paris. 

Ayant par ailleurs eu la pro- 
messe que l’ordre du jour de la 
rencontre sera la signature d’une 
convention, les femmes concernées 
ont décidé de faire confiance. Le 
prochain rendez-vous devrait donc 
être fixé avant U fin de juillet. 

CH. CH. 


f 
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L’AVENTURIER 
DE L’ARCHE PERDUE 
EST DE RETOUR. 

Le nouveau film de Spielberg, Indiana Jones, fait un malheur aux Etats-t ' r 
Pourquoi bat-il tous les records d'entrées? 


Le magazine de tous les écrans, 
les aventures de l'image. 
Chez votre marchand de journaux 



IBS TOURISTES BRITANNI- 
QUES N'AURONT PAS 
BESOIN DE PASSEPORT 
POUR UN BREF SÉJOUR EN 
FRANCE 


Les Britanniques désirant se ren- 
dre en France pour un bref séjour ne 
seront plus obligés, à compter du 
1 er août, de se munir d’un passeport, 
a-t-on annoncé, jeudi S juillet, an 
Quai d’Orsay. Il leur suffira de pré- 
senter au contrôle un * document 
d’excursion », valable un mois pour 
un ou plusieurs séjours de soixante 
heures au maxlmun et délivré par 
les bureaux de poste. Pour des rai- 
sons pratiques, a ajouté k ministère 
des relations extérieures, « il a été 
accepté que les dispositions de l'ar- 
rangement de I960 et 1971 soient 
reconduites jusqu’au 31 juillet ». 

Cet arrangement de 1960, com- 
plété en 1971. permettait déjà les 
excursions sans passeport (le 
Royaume-Uni ne délivrant pas, par 
ailleurs, de carte d’identité), mais il 
avait été dénoncé par la France le 
S mai dernier. Paris souhaitait, en 
effet, empêcher l’immigration clan- 
destine en vérifiant que les touristes 
en provenance de Grande-Bretagne 
étaient effectivement des sujets bri- 
tanniques. Le fait que les nouveaux 
■ documents d'excursion » émanent 
obligatoirement d’une autorité lé- 
gale, et non d’une simple agence de 
voyage, a apaisé, à cet égard, les 
craintes françaises. 

Récemment, M. Cheysson avait 
dû adresser one lettre d’excuses à un 
membre conservateur britannique 
du Parlement européen, M. Madron 
Seligman, qui s’était plaint auprès 
de lui d’un incident au cours duquel 
l’entrée en France avait été refusée à 
un écolier du Susse* qui faisait par- 
tie d’on groupe scolaire venu en ex- 
cursion à Cherbourg. » Tout le 
monde a pensé qu 'il avait été retenu 
à cause de la couleur de sa peau », 
écrivait le député anglais. Le minis- 
tre des relations extérieures a dé- 
ploré cette > erreur regrettable ». 


LE VALENTRE ENTRE EN SCENE! 
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AMÉRIQUES 


Bolivie 


La Centrale ouvrière a engagé une partie de bras de fer 
avec le gouvernement de gauche 


La Paz (AFP, AP, Renier, UPS). — La 
grève générale illimitée commencée h jeudi 
5jréBet en Botivie sur les ordres de la Centrale 
ouvrière (COB) a paralysé la production iodus- 
trieBe et une partie du secteur tertiaire i La 
Paz, ainsi qae les mises (Tétais en pravtece. 
-Les transporta et le commerce dans la capitale 


et, d'ne façon générale, la pro v in ce ont été 
peu perturbés par le mouvement. Le principal 
dirigeant des cheminots, M. Gonzalo Guzman, 
a demandé à la COB iTaimder un mot d'ordre 
qu*B juge «dngom», cinq jours après la 
tartatiw de coup d'Etat contre le président 
SHes Znaao, atq mat s i dix heures durant par 


La grève commencée le 5 juillet 
attire une fois de plus l'attention sur 
la pumypee. en Bolivie, du mouve- 
ment syndical - le seul dans toute 
l'Amérique latine qui soit au- 
jourd’hui unifié. Avec près d’uo mil- 
1km d’affiliés (sur une population de 
S millions), la COB est véritable- 
ment, avec tes forces armées 
(35 000 hommes), le principal 
« facteur de pouvoir» dans le pays 
créé par Bolivar. B s’agit, bien évi- 
demment, d'un regroupement politi- 

S Bernent composite, mais où Pin- 
uence do FC est forte, symbolisée 
par le numéro 2 du syndicat, son se- 


crétaire général, M. Oscar Sanjines. 
Le président de la COB, M. Juan 
Lechïn, âgé de soixante-neuf ans, est 
■une figure-clé, depuis quatre décen- 
nies, de la vie publique bolivienne. Il 
est généralement considéré comme 
on nationaliste tiers-mondiste. La 
COB compte aussi des socialistes et 
des trotskystes. 

Le paradoxe de la situation ac- 
tuelle est que le PC, qui appuie la 
grève, a deux ministres dans le gou- 
vernement de M. Siles Zuazo, res- 
pectivement chargé des postes-dés 
du travail et des mines: Le chef de 


Honduras 


Le gouvernement envisage un changement 
de sa politique pro-américaine 


Chantage ou changement de cap 
véritable? En toute certitude, un 
climat nouveau prévaut au Hon- 
duras dans les relations avec les 
Etats-Unis depuis le limogeage, en 
avril dernier, du générai Guastavo 
Alvarez, * faucon » et pro-américain 
notoire. 

Cesi ainsi que le conseil de sécu- 
rité de la petite République centre- 
américaine (qui réunit, notamment, 
le chef de l’Etat, le libéral Roberto 
Suazo Cordova, et les principaux 
responsables militaires, dont Factuel 
commandant en chef le général 
Walter Lopez) a décidé, fis jeudi 
5 juillet, de « ne pas accepter » et 
meme de « sanctionner - toute pré- 
sence ou activité sur le territoire na- 
tional de contre-ié vol utionnaires ni- 
caraguayens. Le Honduras souhaite 
également réviser les traités de coo- 
pération militaire le liant aux Etats- 
Unis. dont le dispositif central date 
de 1954, indique l’Agence Franco- 
Presse de Tegucigalpa. 

Interrogé sur l'éventualité d'une 
expulsion des dirigeants des Forces 
démocratiques nicaraguayennes 
(FDN, un important groupe de 
« contras • dirigés par d’ancïcrts of- 
ficiers de la garde nationale somo- 
zîste expulsée en 1979 dn Nicaragua 
par les révolutionnaires sandinistes) . 
Ic ministre des affaires étrangères 
hondurien, M. Paz Rarnica, a ré- 
pondu qu’il fallait « enquêter * 
avant de prendre des mesures : 
jusqu’à présent, en effet, Teguci- 
galpa a toujours refusé de reconnaî- 
tre la présence, £ sa frontière méri- 
dionale. d’éléments des FDN, à qui, 
pourtant, les Etats-Unis ne se ca- 
chaient guère d'apporter un soutien 
de moins en moins secret « Notre 
pays n’entend pas servir de tremplin 
pour quelque agression contre qui 
que ce soit ». a déclaré le ministre, 
qui, le même jeudi S, avait rencontré 
à Tagucigalpa une importante délé- 
gation nicaraguayenne, premier 
contact d'un niveau aussi élevé entre 
les deux pays depuis dix-huit; mois. 

L’hypothèse d’un * tournant 
substantiel • dans la politique exté- 
rieure du Honduras (qui avait ac- 
cepté, ces dernières armées, de joner 
de pins en plus ouvertement le rOte 
de plaque tournante de la politique 
militaire américaine dans Pisihme) 
est doue considérée comme probable 
par nombre d'observateurs. Si elle se 
vérifiait, il faudrait en chercher l’ex- 
plication dam les pressions inté- 
rieures de plus en plus fortes en fa- 
veur d’un désengagement vis-à-vis 
de la stratégie des Etats-Unis. Wa- 
shington, en effet, souhaite amener 
le Honduras à une alliance de plus 
eu plus étroite avec te Salvador pour 
lutter con t re la subversion marxiste, 
alors que les deux pays ont été en 
guerre il y a quinze ans et que leur 
contentieux n’est pas apuré. Les re- 
lations du Honduras avec le Nicara- 
gua n'ont, en revanche, jamais été 
conflictuelles avant Farrivée au pou- 
voir des sandinistes. 

Reste Féventualité d'une sorte de 
chantage de Tegucigalpa en vue 
d’obtenir de Washington une aide 
économique plus substantielle, en re- 
connaissance des facilités militaires 
consenties aux forces américaines 
par 1e Honduras. Les Etats-Unis en- 


(Pubëdté) 

CULTURE GÉNÉRALE 

Faire le point 
pour faire le poids ! 

Voir do rcwir *es hues. Trouver o* rctroorer <fcs 
rejùa os det iOZrhhl. Rb mkam poarhrit- 
lcr_ Mû anoi p«r affermir ses camcbm a ses 
points de ne, mina nfexkc, atretemr des idatins, 
a£danu. Es bit * eûmr j«r lira! Qm9c 
■ pané rare KtirilL fendre dm fcqsd inséra- . 

ra vie tw- 

jans ht MtK criteel La méthode de flnajlB 
Cofcnrd FraBças. claire ei prarjqae, rau pennema 1 
cBqneiqKSmoii, parconapoadtace, de tarera loar 
tfboriMP complei de w» «muances dais toc lea 
donane» : Suéatore, arts. p hîtanpfcr , rtfcgioa. éco- 
DOBK, droits, soeaces, etc. A ropposi fan savoir eo- 
cytiopétfiqae, det «rfonaarioiH et des repères cfarooo- 




tre tiennent environ sept cents 
hommes de manière permanente. En 
outre plusieurs grandes manœuvres, 
comprenant des milli ers de G 1, ont 
eu lieu, ces deux dernières années 
sur le territoire de la petite Républi- 
que. 

Celle-ci a, en outre, accepté l’ou- 
verture, sur la côte atlantique, d’un 
centre d’entraînement annguérflla, 
où sont formés de nombreux soldats 
salvadorîens. Plusieurs installations 
permanentes (radar, pistes d’avia- 
tion, etc.) ont également été réali- 
sées, ou sont en cours d’achèvement 
par le génie américain depuis 1980. 
Le ministre des affaires étrangères 
hondurien a indiqué à ce sujet que 
les relations mutuelles des Etats- 
Unis et de son pays devaient « ré- 
pondre aux intérêts » des deux par- 
tenaires. L'ambassadeur de 
Washington à Tegucigalpa, M. Ne- 
groponte, a déclaré que son pays 
était ouvert à d’éventuelles renégo- 
ciations des accords de 1954. 

J.-P.C. 


l’Etat lui-même est le leader du 
Mouvement national révolutionnaire 
de gauche (MNRI). d'inspiration 
social-démocrate. Il gouverne avec 
une coalition comprenant, outre le 
PC, le MXR (Mouvement de la gau- 
che révolutionnaire) et la Démocra- 
tie chrétienne. Le PC cherche, par 
son appui à Factuelle grève géné- 
rale, à obtenir la formation d’un gou- 
vernement plus radical. 

En fait, tout gouvernement démo- 
cratique, en Bolivie, est rapidement 
conduit à composer de façon de plus 
en plus ouverte avec la COB, et se 
trouve donc exposé à de sérieux ris- 
ques de surenchère. 

Le prérident Silex Zuazo, face à 
la plus grave crise économique 
qu’ait connue la Bolivie depuis long- 
temps (1), a bien tenté d’imposer 
des mesures d’austérité. Mais 3 a 
dû, a plusieurs reprises, battre en re- 
traite. Le 4 juillet, 3 a signé trente 
décrets économiques. Il a par exem- 
ple renoncé à affecter plus du quart 
des ressources tirées des exporta- 
tions an rembo u rsement de la dette 
extérieure. Mais cette mesure est 
apparue insuffisante à la COB, qui 
réclame un moratoire unilatéral. En 
outre, te chef de FEtat ne s'était pas 
engagé formellement à accorder les 
augmentations de salaires très im- 
portantes (130 %) réclamées par la 
centrale. C'est pourquoi celle-ci, 
malgré les objurgations pathétiques 
de plusieurs ministres, a main tenu 
son mot d'ordre de grève. 

Un projet 
de nationalnstion 

La force de la COB a, récem- 
ment, amené te régime de M. SQes 
Zuazo £ déposer un projet de loi pré- 
voyant fat nationalisation des ban- 
ques et de l'électricité, dans un pays 
où 70 % environ de l’économie — 


DU 15 Juillet au 20 Août dans 
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MO PRIX EN (IVRES D’ART 
A GAGNER CHAQUE SEMJUK 


Pour célébrer le 30 e anniversaire de la col- 
lection “La nuit des temps" les Editions 
Zodiaque, organisent avec la collabora- 
tion du Journal Le Monde, un grand jeu 
concours gratuit sur Fart Roman: "Vacances 
Romanes". 

Pendant six semaines, à partir du 15 juillet, 
le Monde publiera dans son supplément 
du week-end, le Monde Aujourd'hui, 
daté dimanche hindi, six questions sur 
l’Art Roman. 

Ces séries de six questionsFonnant chacune 
un concours indépendant, les lecteurs du 
Monde Aujourd’hui, auront chaque se- 


maine. une nouvelle chance de gagner l’un 
des magnifiques prix en livres d'art offert par 
les Editions Zodiaque. 

t" prix: collection complète - Nuit des 
Temps - 58 volumes 

V prix :coilection des titres français - Nuit des 
Temps - 36 volumes 

y prix : collection complète Introduction £ la 
Nuit des Temps -9 volumes ■ 

et du 4 e au 50 e prix : un ouvrage d'art (1 ou 2 
volumes) et du 51 e au 100 e prix : une plaquette 
"Itinéraire Roman" 


Rendez-vous dans le Monde "Aujourd’hui'" dès le 15 juillet. 


/ZODIAQVIÎ 


EUROPE 


Pologne 


des policiers et des eûfitiriFes. Crpradant, Pap- 
pui apporté an mouvement par le Parti com- 
muniste — pourtant membre dn gouverneuKot 
- confère un impact réel à cet arrêt de travail, 
le sixième en vingt mois de i^aae démocrati- 
que sons réglée delà gauche, nuis le prarâr 
de cette envergure. 

leader du dont la moitié des mines d'étain, où 
lutknmaire travaillent cinquante-cinq müle où- 
inspiration vriers et qui constituent la première 
renie avec source de devises - est déjà entre 
t, outre le les mains de FEtat. La même pres- 
de la gau- ston a conduit le président, en mai, £ 
Démocra- décréter un moratoire partiel de la 
arche, par dette extérieure. . 


La « canaille antisodaBste », 
les sionistes et les francs-maçons 


La COB a provoqué £ trois re- 
prises la chute de régimes mili- 
taires : en 1970, en 1979 et en 1981. 
En 1970-1971, elle avait été partie 
prenante £ une éphémère expérience 
d 'Assemblée populaire, sous Fégkïe 
dn général Tories — premier « so- 
viet» d’Amérique latine. En 1983, 
en revanche, elle n’avait pas donné 
suite £ l’hypothèse d’une participa- 
tion au gouvernement du président 
SUes Zuazo ; la plupart de ses thèses 
économiques ont, pourtant, été ac- 
ceptées par le chef de FEtat, en dé- 
pit d'une résistance parfais vigou- 
reuse. 

Cette situation met à nouveau la 
démocratie bolivienne en difficulté. 
La tentation est forte chez certains 
militaires de mettre fin £ ce qu’ils 
considèrent comme la « faiblesse » 
d’un gouvernement de gauche face £ 
une «soviétisation rampante». La 
droite, très bien implant A» au Parle- 
ment, n’y serait pas hostile. On ob- 
serve avec inquiétude, à La Paz, que 
le colonel Sara via Ortuno, considéré 
comme Tâme du complot du 30 juin, 
passait jusqu’alors pour un « institu- 
tionnaliste » - c’est-à-dire un parti- 
san de la soumission des forces ar- 
mées au pouvoir politique. C’est dire 
que la grogne dans les casernes 
pourrait gagner du terrain — même 
si le comportement collectif des mi- 
litaires a été loyal lors de la tentative 
d'enlèvement du chef de FEtat. 


(1) L’inflation annuelle pair 1984 
aéra supérieure £ 600 %, et peut-être 
proche de 1 000 %. La dette e xtér ie u re 
avoisine 4 mQUards de dollars. 


L’hebdomadaire polonais 
Rxeczyvnstasc. qui se veut le 
porte-parole des communistes 
purs et durs, a trouvé la cfé des 
difficultés de la PokiflRe depuis 
les années 50 : c’est le noyau- 
tage des milieux intellectuels, y 
compris catholiques, par la 
. e franc-maçonneria è caractère 
cosmopolite et sioniste ». 

La ton de l’article, dû à M. Ire- 
neuaz Kaminski, rappelle une 
époque qu’on espérait révolue, 
celle de la fameuse campagne 
antisioniste d’après mars 1968, 
dirigée en tout premier lieu 
contre les maieux biteHectuefe fi- 
béraux. Mais ce texte, où Fau- 
teur dresse une Este impression- 
nante d ' intellectuels de renom 
eBis au Grand-Orient et à Is- 
raël». présents d'autant plus 
tfimtérét qu'il est publié à une se- 
maine de F ouverture du procès 
de quatre das principaux anima- 
teurs du KOR, l’ancien Comité de 
défense des ouvriers qui, expli- 
que M. Kaminski, est eJa ffifiato 
tSm cze du Grand-Orient an Polo- 
gne ». Quant è M. Adam Mfchnfic 

- l'un des accusés les plus 
connus, — il est l’un de ces 
e francs-maçons qui ont survécu 
au tremblement de terre» (le 
c am p a gne de 1968), et il pré- 
sente entre autres défauts celui 
d’avoir eu pour c maître s le 
grand poète juif polonais Antonï 
Skxwnski. 

Parmi les autres brebis ga- 
leuses dénoncées par l'hebdoma- 
daire, on relève les noms da per- 
sonnafités extrêmement connues 

- et respectées - dois les mi- 
lieux intellectuels : M. Kiwnens 
Szanïawski, un professeur de lo- 
gique qui a été récemment éhr £ 
une très forte m a jo ri té recteur de 
r u ni ver si té de Varsovie, mais 
dont les autorités ont fait annuler 
réfaction, parce .qu'à est consi- 
déré comme trop lié è Sofidarité ; 
M. Jeizy Turowîcz, qui dirige de- 
puis près de quarante ois, contra 
vents et marées, un hebdoma- 
daire catholique indépendant, 
Tygqdnik Powsrechny. Lui aussi 


serait eBê au Grand-Orient», tout 
comme etas coitabontmws da 
son journal, une partie des pro- 
fasaaurs de rtaüvanûté coûta *- 
que de LabGn at des membres du 
club des k UüB e ctueft c at holiques 
de Varsovie». 

H va sans dire qua te syndicat 
Sofidarité a été infiltré par cette 
ecanatOe antisoctatote». et que 
r un de ses principaux conseü- 
leurs è l'époque où 8 était légale- 
ment reconnu, Fhistorien B ro nie- 
taw Geramek. est franc-maçon. 

La thèse de Fauteur de cet ar- 
ticle peu appétissratt souffre bien 
d'une petite fiWawi ; «Je n’ai 
pas constaté de tien antre 
M. Wales a et le franc - 
m a çonnerie. », c onte ste M. Ka- 
minski Mats, après tout, M. Wa- 
tesa n’est pas un jnteBactoaL 

Pour feras», M. Kamlnaki en- 
registra avec s atis facti on que 
l' I n s ta u ration de Fêtait de garni 
en décemb r e 1981, et le dssoki- 
tion de le plupart das asaoefe- 
lions cTinEeBflCtxiels «ont fait per- 
dre aux francs-maçons tours 
postes dans rappateü da propa- 
gande». Quant à eaux qui émet- 
tant des ecria&anea» contre un 
régime supposé « terroriser 
d'éminent» èiteUecfuefe polo- 
nais ». M. Kanénrid leur répond 
avec fat hauteur qui convient : 
« Nous poumons mettre en douta 
aussi bien .leur éminenc e que leur 
quaBté de Polonais.» - (AFP.) 

m Arrestation d'un ancien 
dirigeant de Solidarité. 

M. Antonï PSedtievricz, trente- 
cinq ans, Ancien président de te 
section de Sofidarité £ Kafisz 
(rifle du centra dn pays) et 
membre de la direction natio- 
nale dn syndicat pendant sa pé- 
riode légale, a été arrêté hindi 
2 jinflet à Vanorie, a-t-on appris 
de source sûre. Il avait été in- 
tenté après le 13 décembre 1981 
et était entré dans la dandcati- 
nité en octobre 1982 après avoir 
bénéficié d*Dne penusâm de 
sortir. - (AFP.) 


LES RAPPORTS ENTRE LE PCI ET LE PCF 

e H faut toujours avoir un sens critique 
ë Fégard de sa propre poStique» 

a déclaré M. Alessandro Natta 

Les déclarations de M. Alessandro Natta, secrétaire général du 
Pd. sur les résultats du Parti communiste français aux élections eu- 
ropéennes (le Monde du 6 Juillet J ont soulevé des polémiques en 
France, notamment entre l’Humanité et l'Agence France Presse. Le 
quotidien du PCF s’en est pris. Jeudi 5 Juillet, à F AFP en l’accusant de 

* manipulation ». // revient ce vendredi sur les « erreurs • de l’agence 
Selon cette dernière. M. Natta aurait déclaré au cours - d’une confé- 
rence de presse : • Les communistes français ne peuvent £ là fois parti- 
ciper au gouvernement et en même temps avoir des positions critiques £ 
son égard. » Etant donnés les rapports toujours difficiles et souvent 
marqués d'incompréhension entre le PCI et le PCF, nous publions ci- 
dessous de larges extraits des propos de M. Natta, tels qu'ils ont été 
transcrits par notre correspondant à Rome, Philippe Pons, à partir 
d'un enregistrement magnétique. 

« Je ne suis pas en mesure de que (peuvent J avoir joué;, et [ont] 
faire nne analyse. H me manque joué un ensemble de 
toute nne série d’éléments qui ne inhérentes à l’expérience gouverne- 
sent pas à ma disposition. Assuré- m e nt ale et £ la pofitique suivie par 
ment, je comprends qnc les résultats le gouvernement de gauche en 
soient préoccupants pour traite la France. Mais je croîs qu’à faut avoir 
gauche française et en particulier une vision un peu pins large et prcn- 
pour te PCF, et je pense qu’une ré* dre aussi eu considératkm des mo- 
flexk» doit être entreprise. Mais je meuts précédents de l’histrare de la 
crois qu’elle a déjà été faite en pro- vie du Parti communiste français, 
fondeur par nos camarades. Donc, je le répète, un travail de ré- 

» Je ne suis pas favorable £ des flexkm est nécessaire dans route la 
jugements limités £ l’expérience la gauche, même au sein du PS, qui 
plus récente. D n’y a guère de doute s’interroger sur ses résultats. 

; Je vrais prie de m’excuser si je te dis 

URSS 48115 UBC boutade* m une phrase qui 

peut paraître pour le moins consola- 

• UN COUPLE SE PRÉSENTE ^ exemple, celte que j’ai en- 

ENCHAINÉ A L’AÉROPORT tta S e 5 séioa ^ l’opposition 
DE MOSCOU. - Un homme a reompeiisée dam tous tes 
d’affaires yougoslave travaillant P»y s* et q n’cn des temps d ifficiles 
pour nne société britannique et * cs “pperitums sont toujours réoom- 


« Je i» suis pas en mesure de 
faire une analyse. H me manque 
toute une série d'éléments qui ne 
sort pas à ma disposition. Assuré- 
ment, je comprends qnc les résultats 
soient préoccupants pour toute la 
gauche française et en particulier 
pour te PCF, et je pense qu’une ré- 
flexion doit être e n tr ep rise. Mais je 
crois qu’elle a déjà été faite en pro- 
fondeur par nos camarades. 

» Je ne suis pas favorable £ des 
jugem ent s limités £ Fexpérience la 
pins récente. D n’y a guère de doute 

URSS 

• UN COUPLE SE PRÉSENTE 
ENCHAÎNÉ A L’AÉROPORT 
DE MOSCOU. - Un homme 
d’affaires yougoslave travaillant 
pour une société britannique et 
son épouse soviétique ont été 
interpellés lundi 2 juillet à l’aéro- 
port de Moscou, où Os s’étaient 
présentés enchaînés pour mani- 
festez contre un refus d'émigra- 
tion. M. Nïck Zdcnkovic, repré- 
sentant de la société Camco. 
avait vainement tenté d’obtenir 
des autorités le droit £ Fémigra- 
tion pour son épouse soviétique 
Irina pendant pins de trois ans. 
Le couple n’a pas pu franchir la 
douane, et a été emmené par plu- 
sieurs personnes en civil. — 
(AFP). 

• LE PO ÈTE ACHMETOV 

INTERNÉ DANS UN HOPI- 
TAL PSYCHIATRIQUE. - 
Le poète soviétique dissident 
Nisamedtin Âchmetov . a été 
imeroé dans nn hôpital psychi&r- 
trique de Talgar, près d’Ahna- 
- Ata, dans le' Kazakhstan, a 
. annoncé, lundi ■ 2 juillet, la 
société Kontinent. spécialisée 
. dans la défense des . droits de 
l’homme dans les pays de rEst. 


» Ce sont là des généralités. 
Quand des forces de ganéhe se troa- 
vem confrontées £ des situations 
compliquées de crise, certainement 
rites soin mises à réprouve (_). 
fl faut comprendre pourquoi une po- 
litique dite de rigueur ne réussit pas 
£ obtenir FassentimesL Qn’est-ce 
qui manque ? D n’y a pas de doute 
que cette réflexion concerne le PS 
rinri que 1e PCF, car, pour ce dw- 
mer, je crois qu’a n’est pas poofale, 
commuât pounHe dteeï, d’être 
dans cette pos itio n foi consiste £ 
fabe partie dn gouver n e m ent et en 


tion critique. C’est nue tâche ardue. 
Je ne dis pas que Fan ne peut pas y 
parvenir. Pour noos,- est toujours ap- 
parue d’un grand intérêt la formule 
attribuée à Aldo Moro : * Il faut sa- 
voir être l’opposition à s o i - même . » 
Belle affirmation ! Il fan* toujours 
avoir un sens critique £ Fégard de sa 
propre politique, de sa propre 
conduite. Toutefois, c’est une chose 
difficile à réafiser. * 


’TRTÇiraB 
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politicrue 


LE VOYAGE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE EN AUVERGNE 

« Cessons de vivre dans la suspicion » 

aedion sodafista locales s’fitaieot pdssata. 

■Mat nobffirfcs, étodEEsat par Itor présence 
—ashe tonte idlStf Je 
A Qermjoé'Fêmad, fe prfisîdent de h Répo- 

MLp* i ~frnr In mrw |ifm«iirn i 

oà 3 u’a en qu’ose surprise, b rencontre «Tune 
dbabe & Joyeux pmks - cheveux jaunes ou 
▼iokts-cpd Tout sabé, et la ont serré la main 
avec BBeflqiKssenMqwlqw peu factice 

Cette première Jovaêe a êgaleasent pends 
au c bd de fEtat de visita- me qqdoitatww 
agricole du Cauta l» d*faaagnrer le haras 
fAufflu et <Ty dêjeœKr eu compagnie de 

De notre envoyé spéctaf 


tar la jiwuifete j oa m t e de wm voyage 
tes b xtte> Auvdgi* M. François Mitter- 
raad a reçu un acçaefl syaipatWiiiP, voire cha- 
lenreux parfois, A Aufflie (Caâtai), au Pay- 
en-Vday (Hfude-Lofre) et ï CKfutfeny 
(Puy-de-Dfne). Daeà chacane de ces viles, 
pten «te de pa nw ù nvs fiffmdita et 
fout applaudi sar soa passage. A Aarffiac, 
wriripalitf sodafistey quelques jeunes gacar- 
teu ont rehaaasfi le aifean seuont de faecuefl 
avec des sifflets à rotetê. Ae Pay-eu-Vehy, 
mw i k l i i aB té d’opposidou, Pwme des tBitasym- 
boks da combat cu&vev de fteie privée, les 


n ep r fseut aat» du setter agricole. M. Mitter- 
rand a aussi visité, pUoté par une povgnée 
d’euEaats, k centre de loisirs et fiaâtiw à 
fae faantet de OaspabK (Habe-LoËre), 
où II a cimenté avec application et eu évitant de 
gâcher le ma ténu, la première pierre d*m 
cotre nftgg a uU. Le chef de I*Etat était 
accompagné par M. Gaston Deffene, miabtfi e 
de IMUnr et de la décestrafisation, et par 
M. hfichd Rocard, nûustre de ragrkdkare, 
<pâ Fécoote, a-t-S fit, • géoérakmest avec 
attention » et dont 3 a vanté P « action remar- 
qoaHe». 


OenDontFemod. -losMiredo 
Poyon-Vctey, M- Roger Foumeyron 
■(UDFCDS), a proposé à W. Mh- 
ternad, jeudi 5 juillet, mt •examen 
de conscience * snir la titaatïafi éco- 
nomique, le logement^ remploi et 
surtout réoaEe, puisque 40. % des 
enfants de k vffle fréquentent des 
établissements- privés. «Ai com- 
prend mal ^ne se rallume une 
guerre scolaire que l'on croyaU tUfi- 
nitivematt oubliée -, a-t-41 dit. 

M; Mitterrand hn à ezpGqué, à sa 
manière, et ..a r eto ur n é r « examen 
de conscience* à son auteur en 
rhmtant à le pratiquer hn-mEme. 
Alors qu'à rêxterieur dè rhôtd de 
ville là foule réclamait g enti ment 
• Mitterand au balcon • — exigence 
à laquelle n ne s’est paa pûé, - le 
chef de l’Etat a ffiieité le main 


renseignement, au droit des parents 
de choisir. Pas un seul élément ne 
justifie cette accusation. Elle met en 
cause le sens de l'honneur , la 
loyauté des gouvernants. Il n’y a 
pas un enseignement qui violerait 
les consciences. N’cst-ce pas 
détruire un fondement de la Répu- 
blique que de hd refuser les réus- 
sites de son école, la libération qu’a 
value aux Français l’école publique. 
Je souhaite que la paix regagne les 
esprits, ». 

■ Toute cette affaire, selon lui, a été 

• mal comprise ». C’est la famé 

• de ceux qui s’expliquent mal », la 
faute aussi « de tous ceux qui écou- 
tent et ne veulent rien entendre ». 
M. Mitterrand dénonce ensuite les 


Les quotas laitiers 

■ De notre envoyé spécial 


Saint-lllamt. M. .Mitter- 
rand a visité. Jeudi 5 jute, à 
Smnt-Mamet - p rarreèra étape 
de son voÿaga en AüverOPie, , - 
I* exploitation agricole de la 
éamiBa Bouges. spààeSsén ma 
30 hectares (surface légèrement 
inférieure à' la moyenne des 
exploitations du département} 
dans la production^ laitière. 
M. Yves Bougés et.sop père ont 
exprimé au chef de l'Etat lama 
inquiétudes après les déetnons 
de Bruxaflas sur les quotas hê- 
tisra et la réduction de la preduo- 
.tion consentie par la France. 
« Ou» fera-t-on à l’automne, a 
confié M. Yves Bouges, avant 
l'arrivée du présidentde la Répu- 
blique : arrêter fs traite ? » 

Cette dédsfaw-cofnm im auMire 
brin, è son a waja plan d'expan- 
sion de raaqiloltation. La prési- 
dent de la Républiqua U répondu 
glob al e men t, à la findu d^euner 
auquel l’aveit convié, près 
d’Auriflàc^ les responsables agri- 
coles da la région, -dont 
M. Michel Debetisea, préndent 
da la c hamb re -dépa rt ementale 
d*agricult 0 ijrs. I a indiqué que las 
formulaires concernant l'aide au 
départ volontaha (ces sa tion, da 


production) pour les plus de 
cinquante-cinq ans sont par- 
venus à destination le 25 juin et; 
au. 3 jute. . la gouvernement 
avait reçu vingt miHs demandes 
qui repr és entant une pttxfciction 
totale de 900 000 tonnes. Lors- 
que les c essa tion» d'activité 
seront suffisantes, H conviendr a 
da 'répartir les pœaibiEtés entre 
les producteurs qui resteront. 
Dm mesuras spécifiques aérant 
prises salon les types d'exploita- 
tion et selon les régions, afin de 
permettra aux jeunes daccompSr 
leur ptan d'augmentation de pro- 
duction. 

M. -Mfttenand a aussi déclaré; 
«Je n' a ccepter ai pas que des 
professionnels informés accusent 
-ce gouvernement de négliger les 
intérêts de rqgricuftura Les inté- 
rêts de la Fiance sont Sés par 
des imitée antérieurs. » Le chef 
ds FEtat a notamment évoqué à 
ce propos les montants compen- 
satoires monétaires, les produits 
de substitution -américains et la 
règle da l'unanimité imposée aux 
Dix et dont M. Nfittorrand sou- 
haite qu'à l'avenir elle ne 
concerne plus que les décisions 
essentieBes. — J.-Y. L. 


pour son « excellente homélie ». en 
présence de M. Jacques Barrot, pré- 
sident du conseil général de la 
Haute-Loire, s ec rét a ire général de 
l’association parlementaire pour la 
liberté rte Fenseignemeni- -• Vous 
dites : il faut le pluralisme. Je dis : 
il faut le pluralisme. Vous dites: il 
faut le libre choix des familles. Je 
dis : il faut le libre choix des 
familles. Il doit donc y avoir quel- 
que part un malentendu ». a 
répondu M. Mitterrand. 

ün fondement 
de b République . 

Le chef de FEtat a affirmé que te 
projet de kâ du gouvernement est 
respectueux : de tous les principes 
mis en avant, par le maire -et les 
défenseurs de Fécote privée et que 
ceux qui disent leçon traire « cher- 
chent à tromper les Français ». « Je 
ne vois pas un seul établissement 
privé qui je trouvera en situation 
plus génie qu’avatâ. J'en vais beau- . 
coup qui en tireront un avantage ». 
A-4-Odit. . 

Le point « central », 1e seul diffï- : 
cite & ses yeux dans la dtecuwk», est 
celui de la titularisation des maîtres. 

• Il y a suspicion, a-t-il dh. H n'y a ■ 
pas confiance. Des forces, f Église 
catholique notamment, pensent que , 
ce n'est que le premier .cran d’un 
engrenage aboutissant à ta nationa- 
lisation. C’est le point central.» 

« Qu’au ne me trompe pas avec les 
incidents du. dernier . quart . 
d’heure ». a-t-il ajouté en faisant 
aHosion aux am end em en ts présentés 
par fe groupe socialiste et acceptés 
parM- Mauroy lors de là discuss i on 
à rAssembtée nationale. 

M. Mitterrand rejette . l’idée ' 
d'organiser un référendum sur te 
projet dn gouvernement. La 
Constitution. dh-Ü, n'a pas prévu 
cette disposition. S'il y. avait im 
référendum à faire tout de jqdte. 
pourquoi ne le ferait-on j>as auprès 
des enseignants du privé ? » Le chef 
de FEtat ajoute : « H faut du temps 
pour convaincre lès Français qu’une 
pan de la France n’a pas d'intention 

maligne à l’égard tût. Vautre. Ces- 
sons de vivre dans la suspicion. Rien 
ne permet d’affirmer qu’il y aura la 
moindre atteinte à la liberté de 


• embrasements, les petites ; médio- 
cres politiques qui cherchent à tirer 
avantage de la lutte des adultes 
autour de la conscience des 
enfants». 

H. promet qu’il ne restera pas 
absent du débat, indique qu’il dira 
« au pays et qu’il en pense • et 
appelle les Français à s’en remettre 
à te. raison plutôt que de « céder aux 
fantaisies de leurs passions ». Le 
chef de l’Etat, ajcuttK-ü, « n’est pas 
responsable seulement des Français 
qui l’ont élu. Là se trouve la vraie 
grandeur du rôle, qui m’échoit. 
Cette grandeur, je la servirai 
comme je servirai la liberté ». 

• Qui méritera le premier prix au 
service de la liberté f, ajoute-t-il 
encore sur ce sujet Je suis prit à 
partir d’ici ex aequo. Mais je ne 
reconnaîtrai à personne d’être placé, 
avant moi. » Il considère comme un 
abus le fait que F* or confonde sou- 
vent liberté et privilèges » et 
demande qo* • un examen de 
conscience soit fait dans le pays » 
afin de ravoir où commence, où finit 
la liberté, ou commençait, où finis- 
sent lés privilèges. 

M. Mitterrand a égaleme n t repro- 
ché au maire du Puy une contradic- 
tion dans son propos, « une dénon- 
ciation de l’Etat et, dans te même 
temps, un appel à l’Etat excessif » 
en matière industriel. Evoquant le 
cas de Creusot-Loire, Q interroge : 
•Est-il raisonnable de penser que 
nous puissions dissiper l’argent 
public sans contrôle, est-il anormal 
que nous posions quelques ques- 
tions à des gestionnaires incapa- 
bles?» 

Ainsi qu’il Pavait dit à plusieurs 
reprises au cours de son voyage, te 
chef de l'Etat a insisté sur tes res- 
ponsabilités de ses prédécesseurs en 
remarquant qu’a est difficile de lui 
reprocher Fêtai de dossiers qu’il a 
trouvés en arrivant au pouvoir. Ce 
disamis, écouté dans le plus profond 
silence, a été salué de la même 
maniè re, sans le moindre applauriis- 
sement, alors que celui du maire 
avait été rivement applaudi. 

Cette froideur a contrasté avec 
l’atmosphère chaleureuse de 
l’accueil à l’hôtel de ville de 
: Ctennaufr-Ferraiid, ai fin de jour- 


née, par le maire socialiste, 
M. Roger Qaüliot, ancien ministre. 
IA M. Mitterrand, socialiste et pré- 
rident de tous les Français, a parié 
de 1a conception 1 qu’il avait de sa 
mission : »On a bien le droit 
-d’avouer ses préférences, mois nul 
ne doit être exclu. • A propos de la 
politique économique, 3 a déclaré : 
•J’ai défini il y a longtemps la 
route. Sur cette route, je reste Dans 
la même direction. Je ne change 
pas. Mais je tiens compte de plus en 
plus de ces millions de Français que 
fai pris en charge et qui pensent 
autrement. » C’est, a-t-ïl dit, 
•l’ambivalence de ma charge», fl 
venait d’évoquer la crise qui oblige à 
•reculer l’espoir de jour en jour 
avec ce que cela suppose de sacri- 
fices pour les plus démunis». Et ce 
que cela suppose • d'efforts pour 
ceux qui ont dû toujours les faire». 

C’est surtout de voir ici a là son 
pouvoir d’achat affaibli, a-t-il dit. 
C’est dur. c'est difficile de suppor- 
ter tout cela quand on observe 
encore tant d’inégalités, tant 
d’ùtjustlces, le maintien de tant de 
privilèges.» 

M.Gbcafdd'Estûig: 
j — ■- 
demain... 

Vendredi matin 6 juillet, M. Mit- 
terrand s’est entretenu pendant qua- 
rante mînntea en tête ù tète, a la 
mairie de Chamalièzes, avec M. Va- 
léry Giscard «FEstaing. An terme de 
cette rencontre, ce dernier a publié 
une déclaration h*tk laquelle u sou- 
ligne : « J’ai dit au président Fran- 
çois Mitterrand : la vérité est que 
les Français août plus désunis et 
plus troublés qu’ils ne Vont Jamais 
été depuis quinze ans. On ne peut en 
rester là. C'est Ja responsabilité du 
président de la République de pren- 
dre une Initiative qui débloque cette 
situation. » 

En sa qualité d’élu du Puy- 
de-Dôme, M. Giscard d’Estaing a 
affirmé à son interlocuteur que • la 
situation économique en Auvergne 
est plus mauvaise encore que dans 
le reste de la France ». Le n om bre 
de chômeurs atteint, selon lui, • son 
record historique », puisque dans le 
Puy-de-Dôme « dix mille jeunes 
sont à la recherche d’un emploi ». 
« On assiste à la baisse rapide des 
effectifs industriels dans les deux 
plus grandes villes de notre région, 
Clermont-Ferrand et MontTuçon. 
Les entreprises de sous-traitance et 
du bâtiment sont en crise », a ajouté 
Fana en prérident de la République. 
Il considéré que la manière de résou- 
dre les difficultés de l'Auvergne est 
un test pour la manière de résoudre 
les difficultés de la France. Le 
voyage de M. Mitterrand n’a de 
sens, à ses yeux, que sH débauche 
sur des « décisions concrètes et har- 


chn, a-t-il noté, k changement de 
majorité en 1981. - « Voir fin » de 
h Haute-Loire ou 3 était la veflle, 
les enfants qu’il y a rencontrés, tes 
volcans qu'on ne peut •raboter» 
sous prétexte de désenclavement 
routier, 1a dentelle du Puy, etc 

M. Mitterrand a répété que la 

• responsabilité» qu’expriment la 
décentraüsatian et les kas Anroax 
est • le stade supérieur » de te li- 
berté. Il a rappeféquTl se « méfie 
beaucoup de l’Etat, de Vétatjsa- 
tiotn, ce monstre redoutable, prati- 
quée avec délectation » par les ré- 
gimes p ré cé d ents, qui rappelaient 
« dirigisme -.Ha souligné : • Les li- 
bertés sont toujours menacées. EUes 
n’existent pas à l’état naturel. 
Il faut les. conquérir, ensuite .les 
protéger. » 

Aux producteurs de lait, il a dit : 

• Vous ne pouvez pas vous réclamer 
du marche libre : ce serait la ruine 
générale, la faillite totale de toutes 
les productions laitières en 
France. » Enfin, il a évoqué son en- 
gagement de réduire de 1 % en 1985 
les prélèvements obligatoires. 
Il faut, selon hü, « restituer à l'ini- 
tiative un peu plus de champ », et 
cela doit « permettre de créer plus 
de richesses ». La France en est ac- 
tuellement à 45 % ou 46 % de prélè- 
vements obligatoires, alors qn*Q a 
« hérité » de 42,9 % en 1981. « Cer- 
tains avaient pensé que la France 
serait socialiste à 36%, a encore 
précisé M. Mitterrand. A 46%, ce 
n’est même pas le cas. » 

Ces prélèvements obligatoires, 
« il faut les réduire patiemment », 
a-t-il remarqué : • On ne peut pas 
d’un seul coup renverser la vapeur 
sans nuire à des Intérêts légitimes. » 
Cet engagement sera respecté par la 
réduction des impôts au travers des 
charges des entreprises et des 
charges des ménages, « de façon à 
peu près équilibrée ». M. Mitter- 
rand a également évoqué te cas des 
charges sociales qui seront concer- 
nées. « On y arrivera, a-t-tl dit. 
Le doute s’est répandu mais ce sera 
fait ». et cela dès cet automne. 

J.-Y. L. 
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Continuité obligée 


(Suite de la première page.} 

Au « peuple de gauche » M. Mit- 
terrand n'a offert que la raconnaja- 
sance des sacrifices qui lui sont 
demandés. C'est bien naturel, c'est 
bien le moins, et c'est peu. Tout 
juste y a-t-il ajouté, avec une insis- 
tance oubliée ces derniers temps, les 
responsabilités de sas prédécesseurs 
pour décrira la situation actuelle de la 
France et mieux expfiquer la efiffieufté 
de la tâche entrepri s e per te gauche. 
Cria concerne aussi bien 1a politique 
industrielle que r inflation, l'école - 
te loi Goermeur a «Messe dans leurs 
convictions des m&ons de Français s 
- ou F agriculture. Bref, une « société 
vieillie et fatiguée s héritée de 
M. Giscard cfEstaing. avec lequel 
M. Mitterrand devait s'e n tre te nir en 
tâte à tâte vendredi matin à Chama- 
rras. 

Les espoirs de b gauche 

Qu'attendra de plus de cette affir- 
mation répétée de l'autorité de FEtat 
dès lors que nul n'attendait du prési- 
dent de la Répubfique un change- 
ment de cap ? Pourtant comme 
avant 1981, M. Mtterrand porte en 
lui l'essentiel des espoirs de 1a gau- 
che. Son rôle historique, sa fonction 
institutionnelle, l'introspection à 
laquelle 9e fivrent tes partis de la 
majorité - le PCF pour assurer sa 
survie, le PS pour retrouver la part 
d'infhience qu’il a perdue. - l'expo- 
sent à ta sofituda des responsabilités. 

Tout échec économique serait 
d'abord le sien. Tout échec portique, 
à commencer par celui du 1 7 juin, est 
d'abord te sien. Et sans doute quel- 
que chose, dans l'organisation et le 
fonctionnement de F appareil d'Etat 
fonctionne-HI mat, puisque ne soit 
reconnues ni la bonne foi, dont 
M. M it t e rra n d se prévaut ni la capa- 


cité de gestion, que la gauche pense 
avoir acquise, ni te mission naturelle 
de défense des libertés - partie pre- 
nante de la fonction et expression 
d'une conviction. — dont te président 
de 1a République n'admet pas qu'elle 
lui soit contestée, m même F autorité 
de FEtat, puisque la légitimité du 
pouvoir, qui en assume te charge, est 
mtee, chaque jour ou presque, en 
cause. 

On en veut pour preuve deux pro- 
jets engagés par F exécutif, la pressa 
et l'école. L'opposition les a 
détournés sans trop d'efforts de leur 
objet, et le pouvoir lié a fecifité te 
tâche par des effets d'annonce inco- 
hérents. incohérence dont tes appa- 
rences ont été renforcées par tes 
défaillances de te concertation avec' 
les partis et les élus de la majorité. 

U devrait y avoir, en conséquence, 
de 1a réorganisation dans l'air. Peut- 
être à F Elysée, dans F entourage du 
présidant. Peut-être aussi dans les 
méthodes de concertation entre la 
majorité et l'exécutif. On attend tou- 
jours. egalement, un changement de 
gouvernement et de premier minis- 
tre. Sur ce point une seule oertitude. 
comme dirait drôlement M. Louis 
Mermaz : « Chaque jour qui passe 
nous en rapproche un pou ptua. a 

Certitude 7 Si l'on prend te for- 
mule sans rire, elle peut être retour- 
née. Chaque jour qui passe nous en 
éloigne un peu plus, si F on en croit 
l’hommage rendu par le chef de 
l'Etat è M. Mauroy et l'appui sans 
détours qu'il lui a apporté. Il est vrai 
qu'en l’espèce il s'agissait surtout 
pour M. Mitterrand de donner un tou- 
positif è une situation - le maintien 
de M. Mauroy à Matignon — qui ha 
est largement imposée par l'attitude 
de l'opposition au Parlement. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


L’entretien s'est déroulé dans le 
bureau du maire, M. Claude Wolf, 
UDF, pièce entièrement décorée à fat 
gloire oe M. Giscard (FEstaing ; un 
buste en bronze, trois photographies, 
une centaine d’exemplaires dn der- 
nier ouvrage de Fancien président 
(Deux Français sur trois j prêts â la 
, tm projet d’affiche où l’on 
voit M. Giscard d’Estaing marchant 
dans une prairie avec ce simple 
mot : « Demain.* » n a commencé 
avec une demi-heure de retard, pris 
an dâmt de la journée, à l'ouverture 
de la séance du conseil régional, dn 
comité économique et social et des 
conseils généraux des quatre déprte- 
ments de l’Auvergne réunis à Cler- 
mont. D’autant que M. Mitterrand a 
musardé tout an long de son dis- 
cours avec un évident plaisir, évo- 
quant tes Gaulois, Philippe-Auguste, 
les calamités naturelles — dont il ex- 


LE PRÉSIDENT DU CRIF A MOSCOU 

Curieuse synagogue, curieux rabbin 


M. Théo Klein, président du 
Conseil représ ent a tif des institutions 
juives de France (CREF), ôtait l’un 
«tes invités personnels du prérident 
de la République française eu Union 
soviétique, du 20 an 23 juin, fl a 
confié à Fbcbdomadaire Tribune 
juive (daté 29 juin - 5 juillet) ses 
impressions. M. Klein souligne 
« ['importance symbolique, le 
caractère unique et nouveau de l’ini- 
tiative prise par le président de la 
République française d'inviter le 
représentant laïque de la commu- 
nauté juive de France à l’accompa- 
gner dans ce voyage officiel en 
Union soviétique». 

.« J’étais donc à Moscou, écrit 
M. Klein, pour témoigna" du souci 
qu’a la France du sort des Juifs 
joviériques, mais, aussi, pour 
témoigner de la solidarité de la 
communauté juive. Solidarité avec 
les refusnQcs (1), bien sûr, mais 
aussi avec ceux qui n’ont ni le cou- 
rage m peut-être même l'envie de 
quitter le pays où iis sont nés. mais 
veulent y demeurer fidèles à leur 
histoire et à leur culture juives. 

• C’est pour manifester celte soli- 
darité que je me suis rendu, le ven- 
dredi soir, à la synagogue de Mos- 
cou au 8 de la rue Arkhlpova. La 
rue était vide, et la synagogue, ce 
vendredi soir, ne contenait que le 
nombre suffisant de juifs pour assu- 


rer le minyan (2). Les journalistes 
qui avaient tenu à m’accompa- 
gner (...) en ont conclu que des 
mesures avaient été prises. 

» Curieuse synagogue a curieux 
rabbin. M. Schayevitch a été 
accueillant, sympathique, partant 
un très bon hébreu et se refusant à 
comprendre l'anglais. Mon hébreu 
étant meilleur que mon anglais, 
cela ne me dérangeât pas. Mais, 
vis-à-vis des journalistes question- 
neurs. cette ignorance affichée 
n’était, sans doute, qu’une précau- 
tion. Il y a à Moscou 200000 juifs, 
nous a-t-il affirmé, (on parle de 
300000 à 350000), et deux synago- 
gues, la sienne et une plus ortho- 
doxe. • 

Le président du CRIF poursuit : 
• Par un fait du hasard - ou de la 
tactique soviétique — c’est ce même 
vendredi que ta Prevda annonçait 
qu’une haute distinction devait 
honorer la région autonome des 
juifs : le Birobidjan. Me relatant ce 
fait. Edgar Faure (qui lit le russe 
dans le texte) me disait : « Ds hono- 
rent votre visite ». Je ne sais si cette 
réflexion était juste, mais, le même 
soir, l'intervention à la télévision 
russe de François Mitterrand était 
précédée d’un long reportage— sur 
le Birobidjan l 

» Avant cette soirée chabbatique. 
il y avait eu le dîner officiel au 


Kremlin. Les kremlinologues ont 
débattu de la question de savoir si 
le fait que je navals pas reçu le car- 
ton d'invitation, bien que prévu sur 
le plan de table à une place très 
honorable, n'était pas une manœu- 
vre, dont nos hôtes conservent le 
secret. Le fait est que j'ai été bloqué 
aux portes du palais à facettes, en 
même temps que M. Fiterman... » 

Tirant les leçons de ce voyage, 
M. Klein écrit : » fai connu, dans 
toute son horreur, la langue de bois, 
cette impossibilité de communiquer, 
ce dialogue piégé, où chaque hypo- 
thèse que vous formulez pour faire 
avancer V échange d'idées est immé- 
diatement confisquée par votre 
interlocuteur, qui la transforme en 
aveu. Mentent-ils parce qu'ils ne 
savent plus la vérité ou parce que, 
dans le combat contre toute autre 
forme de société que la leur, c’est 
une arme ? Je serais tenté de dire 
qu 'ils mentent par faiblesse... 

• Cette attitude les enferme dans 
le mensonge, dont ils ne peuvent 
sortir qu'au niveau du aonmuU- 
donnanx (grve and take) commer- 
cial ou politique... » 


(1) Candidats a l'émigration, aux- 
quels le visa n éce s s aire est refusé par 

r administra lion soviétique. 

(2) Quorum de dix hommes, néces- 
saire pour dire l'office. 
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PANTALONS COTON ET 
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PLUS FORT QUE LE NUCLEAIRE, 
JE MEURS. 

Mieux que le nucléaire, une bombe suffît à foire sauter 
tous les cerveaux informatiques, inquiétant 


Le magazine de tous les écrans, 
les aventures de l'image. 
Chez votre marchand de journaux. 
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POLITIQUE 


L'ENGAGFMENT DE RESPONSABILITÉ DU GOUVERNEMENT DEVANT L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Mauroy dénonce les «rêves de subversion» de l'opposition 


Comme prévu. M. Pierre Mauroy 
a engagé, le jeudi S juillet en début 
. d’après-midi, devant r Assemblée 
nationale, la responsabilité de son 
gouvernement sur l’adoption du pro- 
jet de loi sur la presse en deuxieme 
lecture, appliquant ainsi l’article 49 
alinéa 3 de la Constitution. L'UDF 


et le RPR doivent, vendredi 6 juillet, 
déposer une motion de censure. La 
non-adoption de celle-ci - probable- 
ment le mardi 10 — entraînera ap- 
probation du texte. Celui-ci devra 
encore être examiné deux fois par le 
Sénat et autant par l’Assemblée na- 


Les modifications acceptées 


La procédure amenant l’As- 
semblée à débattre du texte voté 
par le Sénat, c’est sur ce texte 
que le gouvernement a formelle- 
ment engagé sa responsabilité, 
mais en demandant qu’il soit mo- 
difié par quatre-vingt-douze 
amendements proposés par le 
groupe socialiste et par quatre 
autres qu’il a lui-même déposés. 
Tel qu’il est ainsi modifié, le pro- 
jet n'a plus rien à voir avec celui 
approuvé par la majorité sénato- 
riale (te Monde du 1" juin). Il re- 
prend, pour l'essentiel, la formu- 
lation adoptée par les députés en 
première lecture (te Monde du 
15 février). Par rapport à cette 
version, les principales mocfifica- 
tions apportées sont les sui- 
vantes: 

• Droits des étrangers. — A 
l’article 9. qui limite les possibi- 
lités pour des étrangers d’être 
actionnaires de sociétés de 
presse françaises, il est précisé 
qu’une personne morale est 
considérée comme « étrangère » 
lorsque «r les personnes détenant 
la majorité [de son] capital social 
ne sont pas de nationalité fran- 
çaise ». 

• Possibilités de groupes. - 
Aux articles 10 et 12, ta limita- 
tion à trois quotidiens nationaux 
que pourrait posséder une même 


personne est, comme prévu, 
supprimée [te Monde du 14 juin). 
Mais les seuils â ne pas dépasser 
par un groupe de presse — 1 5 % 
du marché des quotidiens natio- 
naux s'il ne possède que de tels 
journaux et 10 % s’H est aussi 
implanté en province — sont 
maintenus. Dans ce deuxième 
cas, il est aussi précisé que 
même un seul des journaux du 
groupe ne doit pas franchir la 
barre. 

• Equipe rédactionnelle. — 
Comme le souhaitait le Sénat, 
i'artide 36, qui dormait un an 
aux publications quotidiennes 
existantes ne disposant pas 
d'une équipe rédactionnelle qui 
leur soit propre pour s'en doter, 
est supprimé. 

• Ordonnance de 1944. — 
Son article 2 est modifié par 
soud de cohérence avec le projet 
de loi pour préciser que l'ordon- 
nance s'appliquera c è toutes tes 
publications paraissant à inter- 
valle régulier à raison d’une fois 
par mois au moins » et que ses 
dispositions concernant le direc- 
teur de la publication ne s’appB- 
q ueront qu'aux a publications 
quotidiennes ou hebdomadaires 
d’informations politiques et gé- 
nérales ». 


La majorité sénatoriale 
demande au chef de l'Etat 
un référendum sur l'école privée 


Interrompue - au terme de la ses- 
sion ordinaire du Parlement, samedi 
30 juin, - la discussion de la motion 
présentée par des sénateurs de l'op- 
position et tendant à proposer au 
président de la République de sou- 
mettre au référendum le projet de 
loi sur l'enseignement privé, s’est 
achevée, jeudi 5 juillet- Adoptée par 
207 voix contre 108 (à ceux des so- 
cialistes, communistes et radicaux 
de gauche se sont ajoutés les suf- 
frages de deux membres du groupe 
de la Gauche démocratique, 
MM. Josy Moinet et Abel Sempé), 
la motion devait être examinée ven- 
dredi 6 juillet par l'Assemblée natio- 
nale. 

Les interventions des orateurs ont 
fait apparaître trois thèmes princi- 
paux : débat sur la constitutionnalité 
de la démarche proposée par la ma- 
jorité sénatoriale et sur le principe 
même de la procédure référendaire ; 
évocation du contexte politique et 
du contenu de la session extraordi- 
naire : ébauche de l'affrontement 
auquel ne manquera pas de donner 
lieu l'examen du projet sur l'ensci- 
gnemenL 

Pour les porte-parole de la gau- 
che. la procédure retenue n'est pas 
constitutionnelle. M. Charles Leder- 
man (PC, Val-de-Marne) explique 
que le texte sur lequel porte la de- 
mande de référendum a été amendé 
et ne peut plus désonnais faire l'ob- 
jet d’un référendum. Tout comme 
M. Michel Darras (PS, Pas- 
de-Calais), il considère que le projet 
n'existe pas dans la catégorie de 
ceux qui peuvent être soumis au ré- 
férendum dans la mesure où il ne 
touche en rien à Y* organisation des 
pouvoirs publics ». telle que l’en- 
tend la Constitution. 

Les «vieux démons b 

Pour M. Etienne Dailly (Gauche 
d£m., Scine-et-Mamc), fc « droit • 
est du côté du Sénat Son • devoir » 
aussi. Il réfute l'accusation selon la- 
quelle le référendum en ne deman- 
dant qu'un oui ou qu’un non, soit ou- 
trancie rement simplificateur pour 
un tel texte : à ses yeux, le gouverne- 
ment a beau jeu de demander au Sé- 
nat d'examiner un texte alors que, 
au bénéfice de l’urgence (qui limite 
le nombre des lectures dans les deux 
Assemblées), il ne restera rien des 
amendements du Sénat, Prévoyant 
que les députés * par peur • du 
- peuple • refuseront la motion, 
M. Dariy prévient qu'elle fait « par- 
tie intégrante - de la procédure 
d’élaboration de la loi et que, à ce ti- 
tre, elle sera évoquée dans le recours 
au Conseil constitutionneL 

M. Marcel Lucottc (RI, Saône- 
et-Loire) juge qu'il ne serait pas 
> convenable - que l'Assemblée na- 
tionale prive le président de la Répu- 
blique de la possibilité de choisir lui- 
même s'il y a lieu ou non de 
consulter le pays, et il ajoute : 
* J'ose espérer que (le PS J n'argu- 
mentera pas qu’elle a juàiriquement 
raison pour éviter de vérifier quelle 
reste politiquement majoritaire. » 

Pour M. Darras. en voulant oppo- 
ser pays réel et pays légal, non seule- 
ment la majorité sénatoriale prend 
le risque de réveiller de « vieux dé- 
mons «. mois aussi que son geste soit 
interprété - comme un geste de dé- 
fiance et de mépris à l'égard du 
Parlement ». 


M. Jean-Pierre Cantegrit (Gau- 
che dém.. Français de l'étranger) 
fait valoir que le Sénat » ne lance 
pas un défi au gouvernement », mais 
manifeste sou refus de devenir une 
* chambre d'enregistrement • et 
qu’il n'accepte pas d’examiner - à 
marche forcée • des textes mettant 
en cause des libertés fondamentales. 

- Marche forcée ? » M. André 
Labarrère, ministre chargé des rela- 
tions avec ic Parlement, relève le 
propos en rappelant que. lors de 
i’examen des textes sur les nationali- 
sations. la décentralisation, la com- 
munication audiovisuelle, il n’y en a 
pas eu. A plusieurs occasions dans le 
débat, M. Labarrère a tenu à souli- 
gner le risque qu'une interprétation 
excessive de son règlement sur l'or- 
ganisation de ses travaux ferait cou- 
rir au Sénat : maître de ses horaires 
soit, mais pas jusqu'à un • blocage 
des institutions ». Après que 
M.^ Adolphe Chauvin (Val-d’Oise) , 
président du groupe de l'Union cen- 
triste, se fut défendu de vouloir - in- 
troduire des procédures de retarde- 
ment », l'argumentation des 
différents orateurs RPR et UDF 
s'est développée autour du thème 
ainsi présente par M. Charles Pas- 
qua (RPR, Hauts-de-Seine) : • Le 
respect des règles constitutionnelles 
ne dispense pas de l'obsenvlion des 
réalités politiques : la majorité est 
minoritaire dans le pays », et le pro- 
jet de loi ■ va à l’encontre de la vo- 
lonté populaire ». 

De son côté, M. Maurice Schu- 
mann (RPR, Nord) soulignait le 
danger et un - fossé qui se creuse- 
rait entre la représentativité et la lé- 
gitimité -. » Si nous demandions à 
faire jouer l'alternance, nous sorti- 
rions de l'esprit des institutions, ce 
que nous ne voulons pas », a-t-il 
ajouté avant d'affirmer : « Si l'As- 
semblée nationale reflète la majo- 
rité présidentielle de 1981. le Sénat 
reflele la majorité nationale de 
1984, et cela lui crée des devoirs en 
même temps que lui donne des 
droits ». 

Ne pas meure en cause la per- 
sonne de M. Mitterrand. M. Geof- 
froy de Monial cm ben (RPR, Seine- 
Maritime) en a manifesté le souci 
en relevant que » la justification de 
la vole référendaire n'est pas le 
coup d'Etat, mais la consultation 
du peuple dans les cas difficiles et 
incertains ». Autrement dit, le réfé- 
rendum, malgré l'usage qui en a été 
fait par le général de Gaulle, n'est 
pas un plébiscite. C'est aussi ce que 
devait soutenir M. Pasqua, qui a 
rappelé tout comme M. Michel Ru- 
fin (app. RPR. Meuse) que le prési- 
dent de la République ne manifeste 
pas d'hostilité £ la procédure réfé- 
rendaire, version suisse. 

Dénonçant par avance un refus 
des députés de gauche qui ne repose- 
rait que sur des « critères juridi- 
ques », selon l’expression de M. Jean 
Chérioux (RPR, Paris), h majorité 
sénatoriale entend sc voir opposée 
une réponse » claire » du pouvoir 
dans un domaine qu'elle estime 
■ sensible Du coup, elle s'est ef- 
forcée de rendre sans fondement les 
accusations d’obstruction. Elle a 
voulu en administrer a ne première 
preuve en achevant l'examen de sa 
motion dans le délai prévu. 

ANNE CHAUSSEBOURG- 


tionale, celle-ci ayant, en quatrième 
lecture, le dernier mot. 

Dans la matinée du jeudi, dix-huit 
amendements ou sous-amendements 
de l’opposition avaient été examinés 
et rejetés. A l'occasion d’un rappel 
au règlement, M. Alain Madelin 
(U DR. IlIe-el-VUaine) avait £ nou- 
veau annoncé que l'opposition était 
* prête à débattre du projet » et af- 
firmé que vingt-cinq £ trente heures 
suffiraient pour en venir à bout. 
M. Claude Evin (PS, Loire- 
Atlantique). president de la com- 
mission des affaires culturelles, lui 
avait répondu : « Nous aimerions 
bien vous croire, mais vous vous 
êtes bien gardé de vous engager à ne 
pas donner un nouveau coup de 
frein. » 

M. François d'Aubert (UDF. 
Mayenne), an début de l'après-midi, 
a, lui. accusé la majorité de « ba- 
fouer l'esprit du bicamérisme • en 
refusant de tenir compte du texte du 
Sénat. M. Jean-Jack Queyranne 
(PS, Rhône), rapporteur de la com- 
mission des affaires culturelles, lui 
avait répliqué qu 'après trente et une 
heures de débat l’Assemblée n’avait 
pas terminé l'examen du premier ar- 
ticle du projet, que l’opposition avait 
effectué quatre-vingt-seize rappels 
au règlement et demandé dix-sept 
suspensions de séance. 

« Le lit de l'extrême droite t 

Evoquant un - fait personnel ». 
seule possibilité pour lui d'intervenir 
après l'engagement de sa responsa- 
bilité par le premier ministre, qui 
suspend automatiquement le débat 
pour vingt-quatre heures, M. Jac- 

? |ues Toubon (RPR. Paris) a af- 
irxné que le gouvernement se livrait 
à un « coup de force contre l’opinion 
publique -. à un * coup de force 
contre la démocratie », car, pour lui, 
l'article 49 alinéa 3 de la Constitu- 
tion est destiné « à contraindre une 
majorité rétive, non à empêcher 
l'opposition de parler ». 

MM. Madelin et d'Aubert au- 
raient aimé, eux aussi, intervenir, 
mais M™ Louise Moreau (UDF. 
Alpes-Maritimes), qui présidait la 
séance, leur a refusé la parole, esti- 
mant qu'il n'y avait pas de - fait 
personnel » le leur permettant As- 
sez vivement prise a partie par des 
membres de l'opposition à la sonie 
de l’hémicycle, elle leur a répliqué 
sèchement : » J'applique le règle- 
ment à tout le monde, à mes amis 
comme aux autres. Si vous voulez 
une présidente potiche, il ne faut 
pas compter sur moi. Sans règle- 
ment . c’est l'anarchie. • 

Auparavant M. Pierre Mauroy 
avait expliqué que le gouvernement 


n'a imposé • aucune contrainte » 
aux assemblées pour la discussion de 
ce texte sur la presse et que, donc, 
son « respect du Parlement a été to- 
tal » ; mais, pour lui. l'opposition 
n'en a pas fait autant Ü explique : 
> Détourner des procédures, paraly- 
ser une institution, c’est non seule- 
ment porter atteinte à ta dignité du 
Parlement, mais c'est dégrader 
l'image que les Français se font de 
leurs élus. C’est donc prendre le ris- 
que d'affaiblir l’adhésion des Fran- 
çaises et des Français à nos institu- 
tions. Cest prendre le risque de 
fragiliser la vie démocratique. C’est 
prendre le risque de nourrir un anti- 
parlementarisme toujours latent 
dans notre pays. C’est exaspérer les 
passions, aiguiser les impatiences, 
favoriser les excès! C’est donc 
continuer défaire le lit de l’extrême 
droite ! » 

Le premier ministre annonce que 
le gouvernement •'fera obstacle » 
au « projet » de l'opposition de « pa- 
ralyser les Institutions ». Et pour 
cela. - U protégera l’institution par- 
lementaire contre les excès aune 
minorité ». C'est pourquoi, dh-il, Q a 
décidé d'engager sa responsabilité. 

Puis ü rappelle que la gauche, 
pour s'opposer au projet « Sécurité 
et Libertés » qui « avait provoqué 
une profonde émotion dans le 
pays » et qu'elle critiquait « au nom 
de la défense des libertés et des 
droits des citoyens ». n'avait déposé 
que cinq cems amendements et que 
le débat n’avait alors duré que huit 
heures. Cela, affirme-t-il, •> ne re- 
mettait pas en cause le fonctionne- 
ment de l’institution parlemen- 
taire ». M- Pierre Mauroy a 
expliqué alors : » La gauche a une 
longue pratique de l’opposition. 
Elle a toujours su attendre en res- 
pectant les institutions (...), Elle 
n’a pas derrière la tête les rêves de 
subversion qui transparaissent dans 
trop d'attitudes et dans trop de 
propos de l'opposition. » 

Après avoir évoqué * les excès 
d'un quarteron de trublions », le 
chef du gouvernement a constaté 
que la gauche respecte les institu- 
tions qu'elle n'a pas votées, et. 
s’adressant à l’opposition, loi dé- 
clare : - Ces institutions que vous 
avez voulues, que vous prétendiez 
défendre, vous les mettez en cause 
par esprit partisan. Vous placez vos 
ambitions avant l’intérêt national. 
Nous ne l’acceptons pas. Le gouver- 
nement y fera obstacle par tous les 
moyens que la Constitution met à sa 
disposition. » 

THIERRY BRÉHER. 


r Propos et débats 


L'UDF-R : dangereux 

L'UDF-R (Réformes), dans une déclaration signée par M. Lionel 
Stoléru. M™ Brigitte Gros et MM. Jean-Claude Coin. Paul Grenat, Jac- 
ques Pelletier et Adrien Zeller, a affirmé, jeudi 5 juillet : 

r L'objectif de l'opposition est de gouverner démocr at iquement 
après 1986. Or, actuellement, la gauche refuse de tirer les consé- 
quences de l'expression populaire et poursuit à l’Assemblée des 
réformes qui n'ont pas le soutien de l’opinion. 

» L'opposition doit-elle pour autant muter son adversaire an 
opposant eux ressources de l'arithmétique de l’Assemblée tes res- 
sources de la procédure de la même Assemblée ? 

» Nous pensons que ce jeu. poussé à l'extrême, peut être dange- 
reux pour nos institutions. » 

M. Pons : blocage 

M. Bernard Pons, secrétaire général du RPR, a estimé, jeudi 5 juil- 
let, que l’engagement éventuel (1) de responsabilité du gouvernement 
à l'Assemblée nationale sur le projet de loi sur la presse «r démontre 
bien qu’il se passe quelque chose d'inquiétant sur le plan politique ». 

a C'est l'opposition qui est rendue responsable du blocage des 
institutions, a déclaré M. Pons, mais si le gouvernement avait voûte 
entendre ses exhortations, présentées avec beaucoup de modération 
(...), la situation ne prendrait pas le tour qu'elle est en train de prendre 
(...). Si le gouvernement persiste dans cette voie (...). il y aura bien un 
blocage et ü sera très préoccupent. » 


U) M. Pons s’est exprimé avant que M. Pierre Mauroy ne confirme, 
dans l'après-midi, cet engagement de responsabilité. 

M. Jobert : constance 

M. Michel Jobert. dans une interview à Paris-Match daté du 
13 juillets explique : * S M. Mitterrand veut recentrer, ü n'y parvien- 
dra pas en distribuant quelques « considérations » à quelques person- 
nages politiques. U n'y réussira que s’il définit une autre poEtique, 
laquelle se traduire dans son gouvernement mais surtout dans son 
attitude constante. Or je ne peux pas m’engager sur la constance 
d'attitude du chef de l'Etat.. » 

M™ Veil : pas prêts 

M" Simone Veil. qui effectue un voyage privé en Israël, a estimé, 
jeudi 5 juillet, dans une interview à la télévision israélienne, que les 
Français • ne sonr pas prêts » à voir une femme accéder à la prési- 
dence de la République. Elle a précisé qu’elle ne serait pas candidate à 
la prochaine élection présidentielle. 

M. Hermier : relancer 

M. Guy Hermier, membre du bureau politique du PCF, cGrecteur de 
r hebdomadaire Révolution, souligne dans le numéro daté 6-12 juillet 
que r le 17 juin, ce n’est pas seulement le Parti communiste, nais le 
Parti aodafiste, l'ensemble de la majorité, qui ont été happés par un 
mouvement massif d’abstention, exprimant pour l'essentiel. Ig vif 
mécontentement d'une large partie de l'électorat de gauche è l'égard 
de ta politique gouvernementale», a Tout la monde en convient 
aujourd'hui, observe M. Hermier ». qui ajoute : « Le Parti communiste, 
lors de son comité centrai, a préconisé que te gouvernement réponde 
à cet avertissement populaire par une vigoureuse relance de la poéti- 
que de changement dans des domaines comme l'emploi, le pouvoir 
d'achat, l'école. Cet appel ne doit pas rester une pétition de principe. 
Il est essentiel de prendre, sans attendre, tes initiatives pour rassem- 
bler autour de cette perspective toutes les forces qui veulent que se 
réalisa leur espérance de changement » 


TOUT EN SE DÉFEND ANT 
DE VOULOIR BLOQUER LES INSTITUTIONS 

M. Jacques Chirac est décidé à hausser le ton 

Le comité central du RPR, dont la réunion est prévue sanxÆ 7 jufl- 
let, donnera la priorité & la dbcassioa de politique généraleari se dero»- 
lera le matin. Les «Erigeants du RPR ont jugé nécessaire deprocéder 1 
ne explication pnbBqM - fai presse est admise & smvre les débats — des 
concfastons qu'ils tirent des deux événements politiques Jes phts récents, 
les élections européennes du 17 jttin et far manifestation en Emar de 
renseignement libre du 24. Les déclarations de M. Mitterrand à AarEBac 
s frwtf que les épisodes et les rebondissements de Faction p whwwit dre 
seront également évoqués. 


Le secrétaire général du RPR, 
M- Bernard Pons, prononcera le dis- 
cours d'ouverture de ce comité cen- 
tral, M. Jacques Chirac se réservant 
seulement di ut erv en ir à la fin de la 
discussion. On a pu constater que 
depuis quelques jours les lieutenants 
de M. Chirac tenaient des propos 
particulièrement vifs. M. Bernard 
Pons n'a-t-il pas évoqué à Marseille 
la - situation révolutionnaire » dans 
laquelle le comportement du gouver- 
nement placerait le pays ( le Monde 
du 3 juillet) ? M. Claude Labbê n’a- 
t-il pas parié mardi dernier de la 
« radicalisation dangereuse - et de 
1’ * arrogance » dont le pouvoir 
ferait preuve ? Jeudi matin 5 juillet, 
c'est encore M. Bernard Pons qui 
laissait prévoir un » blocage préoc- 
cupant ». Le secrétaire général du 
RPR a également relevé, pour s'en 
• scandaliser », la phrase prononcée 
par M. Pierre Mauroy £ TF 1 selon 
laquelle * le chômage est le prix à 
payera la politique de rigueur ». 

Tandis que ses lieutenants s’expri- 
ment sur ce ton, M. Chirac est, 
depuis plusieurs jours, resté silen- 
cieux. Dans l'entretien qu’il nous 
avait accordé après le scrutin euro- 
péen (le Monde du 21 juin), le pré- 
sident du RPR s’était surtout mon- 
tré désireux d’éviter tout ce qui 
pourrait » accroître les tendances 
naturelles de notre peuple à la divi- 
sion » qui avaient déjà été encoura- 
gées, selon lui, par la gestion socia- 
liste et communiste depuis trois ans. 
Souhaitant « éviter le débordement 
des impatiences » en excitant les 
passions, il avait même rejeté 
« toute éventualité d'une négocia- 
tion avec M. Le Peu tant son idéolo- 
gie diffère de la nôtre ». 

On constate ainsi qu’il existe une 
sorte de partage des rôles et de 
répartition des registres entre les 
collaborateurs de M. Chirac et lui- 
même. Les premiers durcissent le 
ton, intensifient leur harcèlement, 
reflètent les impatiences du moment 
et n’hésitent pas devant certaines 
outrances de langage au de compor- 
tement. Le second prend une cer- 
taine hauteur, ne participe pas aux 
assauts quotidiens, mesure ses 
propos, dose ses attaques, pour 
mieux pré serv er ses capacités de ras- 
sembleur dans la perspective nor- 
male d'une alternance au sommet de 
l'Etat. Cette tactique, qui permet au 
chef de faire donner sa garde sans 
s’engager loi-même dans la mêlée, 
est tout à fait classique. Mais 
M. Chirac pourra-t-il longtemps 
observer cette attitude et ne sera-t-il 
pas contraint de s’engager person- 
nellement un peu plus ? 

Des pressions insistantes 

Le président du RPR est eu effet 
depuis le 17 juin l’objet de pressions 
particulièrement insistantes de la 
part de certains parlementaires de 
son mouvement, qui ont été fort 
inquiets de voir une fraction de leur 
électorat se porta’ sur la liste de 
M. Le Peu aux élections euro- 
péennes. Quelques-uns lui ont même 
reproché d’avoir par avance exclu 
toute négociation avec M. Le Peu, 
estimant que, dans l'avenir, il fau- 
drait bien « faire flèche de tout bois 
pour battre la gauche dans des élec- 
tions nationales m. 

Les cadres et les militants dn 
RPR se sont aussi alarmés des 
séductions exercées par le leader de 
l’extrême droite sur la fraction de 
ceux qui, après 1981, avaient rejoint 
le parti de M. Chirac parce qu’ils 
voyaient en lui l’adversaire le plus 
dynamique de la gauche. 

Le maire de Paris a beaucoup 
écouté et, pour le moment, peu 
répondu. On constate cependant 
que, depuis plusieurs jours, ni lui ni 
ses lieutenants ne parient pins de 
M. Le Peu, bien que celui-ci ne soit 
pas sorti pour autant de leurs pen- 
sées. Au contraire. Mais Os ont pris 
conscience qu’il était inutile, mène 
pour le dénoncer, de faire trop de 
publicité au leader de l’extrême 
droite eu parlant de lui enanr»^ 0s 
Pavaient fait pendant la cmnpign» 

européennes. 

M. Chirac n’a toujours pas 
l’intention de participer £ une suren- 
chère, ni de rivaliser avec le prési- 
dent du Front national sur son pro- 
pre terrain, ni de céder à nne 
quelconque «dérive droitière ». D 
ne l’a pas caché, par exemple, aux 
vingt et un présidents de conseils 
généraux RPR qu’il recevait récem- 
ment £ l’Hôtel de Ville. Cest pour 
eda qu’il a laissé le groupe sénato- 
rial animé par M. Chartes Pasqua, le 
président du groupe de l'Assemblée 
nationale, M. Claude Labbé, le 
secrétaire général du RPR. M. Ber- 
nard Pans et, £ la tribune de 
l’Assemblée, quelques députés diri- 
ger tous leurs traits contre le gouver- 
nement. La seule câble est désormais 
la gauche au pouvoir. H veut ainsi 
démontrer concrètement comme i] 
nous le déclarait le 21 juin qu'il 
repousse «tout compromis avec 


M. Mitterrand, tout accord avec les 
so ciali stes, même s’ils se séparent 
des communistes ». 

Le harcèlement du pouvoir, 
l’usage excessif des subtilités de la 
procedure parlementaire n’ont donc 
pas pour objet, affirme-t-on à la 
direction du RPR, d'obtenir un blo- 
cage des institutions de la V* Répu- 
blique. On admet que la majorité 
gouvernementale l'affirme comme 
un argument pour se défendre. On 
s’étonne qu'elle puisse croire une 
teDe éventualité^ Le but de toutes 
ces manoeuvres d'obstruction, dît -on, 
est seulement de gêner Je pouvoir et 
surtout d'entretenir la tenskm assez 
longtemps et de façon suffisamment 
spectaculaire pour alerter l'opinion. 
Il convient en efTez de convaincre 
celle-ci que tes reproches de passi- 
vité, de mollesse adressés récem- 
ment au RPR et £ son chef, notam- 
ment par l'extrême droite, sont tout 
à fait znfoudés. 

Bref, 3 s'agît de faire pièce à 
P «effet Le Pen». Mais ü ne s'agit 
pas seulement de cela. Le RPR a 
cm trouver une base pour dévelop- 
per sa contestation non seulement en 
se référant £ la baisse d’audience de 
la gauche enregistrée aux élections 
européennes, mais aussi en 
s’appuyant sur 1e succès de la mani- 
festation du 24 .juin en faveur de la 
liberté de renseignement. On assis- 
terait donc, depuis tara, au choc de 
deux légitimités : cetie issue tout à 
fait régu lière ment des scrutins de 
1981, qui ont porté M. Mitterrand 
et la gauche au pouvoir, et celle de 
I984 r qui démontrerait que la pre- 
mière est obsolète. 

Si quelques-uns au RPR — et ail- 
leurs nam» l’opposition — en dédui- 
sent que M. -Mitterrand doit se 
démettre ou que r Assemblée natio- 
nale dent être dissoute, et si la majo- 
rité sénatoriale souhaite un référen- 
dum populaire, M. Chirac et ses 
proches ne vont pis jusqu’à préconi- 
ser ces solutions extrêmes. Ils se gar- 
dent bien de s'en pren dre aux insti- 
tutions de façon formelle. Ils 
affirment en revanche que te chef de 
l’Etat et la majorité «ne peuvent 
plus faire n'importe quoi » et doi- 
vent tenir compte au sentiment 
constamment exprimé aux élections 
législatives partielles, cantonales, 
municipales ou européennes qui ae 
sont déroulées depuis trois ans. Ils 
rappellent qu’eu 1968 de Gaulle et 
Georges Pompidou, kns des accords 
de Grenelle, avaient lâché du test £ 
leurs adversaires après tes journées 
de mai. 

Face au maintien intransigeant de 
ses choix politiques et doctrinaux 
par M. Mitterrand, rappelés encore 
avec détermination dans son dis- 
cours d’Aurillac jeudi matin, 
M. Jacques Chirac, tout en main te- 
nant ses mandes lignes stratégiques, 
pourrait bien hammer te ton, sans 
changer de registre. 'Le maire de 
Paris dénoncerait alors avec plus de 
vigueur non seulement tes aspects 
tec hni ques de telle ou tdte mesure, 
mais surtout la philosophie de la 
société qui se dégage selon lui de 
l’action de la majorité et qui tend à 
réaliser une véritable - révolution » 
par 1’ « abolition » de certaines 
valeurs. Cest autour dp thème de la 
défense des libertés menacées que 
s’articulera toute sa démonstration. 
Cest ainsi à un rejet global de l'éthi- 
que de la gauche que M. Chirac 
convier ait le s Français pour les pro- 
chains scrutins en les convainquant 
que leurs aspi rations ne sont phis 
prises en compte par leurs airi- 


ANDHÉ PASSERON. 


f GÉNÉRATION 86» VEUT 
FORMER LES JEUffiSCANN- 
DATS UDF POUR LES PR0- 
CHAMES ÉLECTIONS 

_ Une sorte de « co o pérative de can- 
didats» pour tes élections législa- 
tives de 1 986 vient d’être créée sous 
te nom de «Génération 86» au sein 
du Parti républicain. Fondée par 
MM. Jean-Pierre Raffarin, délégué 
national dn PR, président de la fédé- 
ration de la Vienne de ce parti et 
conseiller municipal de Poitiers, et 
Dominique Bussereau, secrétaire 
national du PR, président de la fédé- 
ration de Charente-Maritime, 
conseiller municipal de Royan. cette 
association compte pour 1e moment 
une ire plaine ae candidats. 

Elle envisage la rédaction d'un 
«manifeste politique qui sera une 
contribution au projet de l'UDF 
pour la prochaine législature ». et 
® ins ®rlt dans la démarche de 
M. François Léotard, secrétaire 
general du PR. Elle or ganis e disque 
mois un sé min aire de formation pour 
tes futurs candidats. 

* Génération 86. 9, villa Saint- 
Mandé, 7S012 Paris. 
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POUR COMBLER LEUR RETARD 


Les hôpitaux français vont être dotés de nouveaux équipements 


« Telle qu'elle est, la Sécvrité 
sociale répond aux besoins -des 
Français: la découper ou la mutiler 
sentit revenir dangereusement en 
arrière. » Psur ccs mots/ M. Pierre 
Bérégovoy, ministre des affaires 
sociales et de la solidarité nationale, 
a voulu, en inaugurant jeudi 5 juillet 
à Paris le nouvel hûpàal Saint-Loois 
(nos dernières éditions datées 
6 juillet), répandre explicitemein à 
ceux qui aeçusent ie gonverneaaent 
de rédnze le niveau de la protection^ 
sociale. 1 


L’hôpital pobfic, en particulier, 
faît-3 les frais d'une politiqHfr d’éco- 
nomie — ou d'austérité — que les 
pouvoirs publics ont accentuée 
depuis 1982? Non» répond" M. Béré- 
govoy. En premier Eeô, il FaIlaît dire 
aux Français que le maintien' du 
lythme ancien des d^xanses de santé 
faisait courir an système tout entier 
un risqué d'éclatement. 
Aujourd’hui, les dépenser de santé 
ont cessé de p ro gresser plus vite que 
le revenu national. D’une manière 
générale, a expliqué le ministre, ces 
gérant de façon moderne la trésore- 
rie de .la Siaaité sociale, comme 
celle de toute, grande entreprise, 
nous gagnons de 8 à 10 milliards de 
francs en deux ans (~). Pour ta 
première fois depuis dix ans, les 
comptes seront équilibrés, sans coti- 
sation ni impôts nouveaux». 


Mais, dans certains secteurs, le 
système hospitalier fiançais a pris 
du retard, malgré Texpansion des 
trais d e r nière s décennies. Il ne man- 
que; pas de dïscipisia suréquipées 

en lits, alors que nombre d'établisse- 
ments demeurent vétustes. En outre, 
une insuffisance marquée s’exprime 
■dans cer tains domames. en particu- 
lier dans celui des procédures 
lourdes de diagnostic. 

Aussi le gouvernement souhaite- 
t4L comme l’a indiqué le ministre, 
combler le retard en pestant l’effort 

- dans quatre domaines: 

• L*ëqsipeuK»t eu scanogra- 
phea. — Le parc français, qui comp- 
tait cent appareils en 1983, en 
dénombrera deux cents en 1985, 
c’est-à-dire que soixante scénogra- 
phes seront implantés Pan prochain. 
Mais ces installations devront 
s’accompagner de mesures de substi- 
tution par rapport & des techniques 
plus anciennes, de redéploiements 
de personnels et d’une coordination, 
entre établissements pour éviter une 
sous-utüisatkm ou des duplications. 

• Résonance magnétique 
■ndfiaâre. - En 1984, les pou voit* 
publics ont autorisé l’implantation 
de cinq de ees appareils ; on 1985, 
six établissements recevront Ja 
même autorisation (Paris, Mar- 
seille, Bordeaux, Rennes, Stras- 
bourg et LOle). Deux & quatre appa- 


IA DÉCOUVHtTE D’UNE W0UVB1É PARTICULE ÉLÉMENTAIRE 

Un pas de plus pour comprendre la matière 


Après avoir. Tannée dernière, 
découvert coup sur couple < W s 
.et le (Zi que la oomnamaeté 
sdenfffîque attendait avec _une 
certaine Im pa ti en ce, les cher- 
cheurs du CERN (Laboratoire eu- - 
ropéen par lu physique des per- . 
tien! es) viennent de mettre en 
évidence une nouvelle particule 
élémentaire. Il s'agît du .quarfc . 
et» (ne» derrières édfôons du 
6 juillet), connu également -sous 
le nom de quwfc c top » (sommet 
an anglais). 

Depuis plusieurs années, les 
physiciens étaient à Ja recherche 
de ce nouveau quark dont Tex»- 
îanca, prévue per la théorie, per- 
met. avec les cinq quartes déjà . 
connus, de décrire la matière à 
« son nivB&ti h plus profond » et. r . 
notamment, la structura Interne 
de ca que Tari appelle les fw- 
drons. Ces particules sub- 
atorniques, dont le neutron et le 
proton sont des rapéànqntt, 
sont formées, selon Je» théori- 
ciens. par l'a s s o ci a tion de phi- 
sieura quartes. * 


Au dâsut des années 60. les 
combinaisons de trois quartes 
seulement — le quark « haut s ou 
eus (de l'anglais up), le quarte 
«basa ou ed» (clown) et le 
quark c étrange » ou es» 
(strange) - s u ffisa i en t avec las 
anti-qüaiks qui leurs sont asso- 
ciés à rendre compte de la struc- 
ture de tous les hadrons..Ainsi, le 
proton est-3 une combinaison 
d’un c u set d’un ed», alors que 
le neutron est caUe d'un eu» et 
de demc d». 

Très vite, ce c mecsno» des- 
siné par les théoriciens s'est ré- 
vélé un peu Bmité pour décrire les 
phénomènes produits dans des 
aocélérêtaurs de particules tou- 
jours plus p ui ssant s. Aussi fut-il 
très rapidement nécessaire d*în- 
trodulre deux quartes supplémen- 
taires — le quark charmé c c » et 
le quark de beauté eb» — pour 
expfiquer certains hachons nou- 
vellement produits et un sixième, 
le r r v, pou 1 compléter la théo- 
rie. 


Lopk» lourd 


. Bien qu'aucun.quarfc n'ait à ce 
jour été isolé, leur existance a pu, 
à de nombreuses reprises, être 
misa en évidence de façon birfi- 
recta en analysant les gerbes de 
particules iaeues.de te col&ion 
de particules entre elles. Un seul 
à ce jour restait à identifier : 
le e r». le plus tard de le famffie 
puisqu'il a uns masse qui est de 
30 à 50 fois celle du proton. 
C'est désormais pratiquement 
«t- 

Les chercheurs du CBW de 
Genève qui ont partkÿé à cette 
expérience (1) souhaitant dépo- 
ser cf un complément d'observa- 
tions .«mit de conclure définiti- 
vement. Cet excès du prudence 
est tout è leur honneur dans la 
mesure où tas recherches me- 
nées dans le cadre' du pro- 
gramme inter na tional UArl (Un- 
derground Area) n'ont permis de 
dégager que six événements in- 
téressants. Six quart» e t» issus 
de ta désintégration de ces fa- 
meuses particules «W» mises en 
évfataAca Tannée dernière. 

line nouvelle c a mp a gn e rfe»- 
. périntantation sur ta grand an- 
neau de cotation du CERN (SPS), 
amélioré pour l'occasion, devrait 
permettre, è partir du mois de 
septembre, de multipfwr tas ob- 
servations et de confirmer, large- 
ment cette fois, la découverte 
du et». Une découverte majeure 


puisqu'elle permet de vérifier que 
ta théorie était juste, mais une 
découverte importan te au ssi 
pour l’avenir car les théoriciens 
vont pouvoir, A partir de cas ré- 
sultats, bfitir de nouveaux 
s c hém a s rendant compte cette 
fois de ta masse des différant s 
quartes. R y a fort è parier, dans 
ces conditions, que le nouvel ac- 
célérateur de particules (LEP) que 
Ton construit actuellement au 
CERN constituera pour l’Europe 
un outil privilégié pour mener à 
bien cette recherche dans la- 
quelle tas Européens disputent io 
premier rôle aux Américains. 

JEAN-FRANÇOIS AÜGBtEAU. 


scientifiques 


:-tept laboratoires 
te découverte. On 


(1) Cent ch 
appartenant à 
ont ttavaüD f à cet te i 
p ar ti cip é : TETS iTAix4*Chapdle 
et J mi a s tê de KM ponr FAfle- 
maaae ; ITHEP pour T Autriche ; ta 
CERN ; fcfi universités Harvard, de 
Riverside et do Wisconsmponr les 
Etats-Unis; Pamvezritfi «Tfiebiaki 
pour la Fmîandc ; les universités de 
Fadooe et de Rome pour Tltafie ; le 
NDCHEF ponr les Pays-Bas ; les la- 
boratoires de Bir mi n gham, Ruther- 
ford et le QMC de Londres pour la 

Grande-Bretagne ; fit. enfin, pour la 

France, le Centre d" études nu- 
cléaires de Saclay, le Collège de 
France et le LAPP d’Annecy 
(CNRS) dont on représentant, 
M. Michel TeOa-Negra, a joué un 
râle impartant iti«w cette décou- 
verte. 


reils supplémentaires seront 
autorisés, en outre, selon les crédits, 
dont deux dan* dés. étab lis se m ents 
privés. 

• Gam m a caméras. - Trente de 
ces appareils, indispensables au 
développement de la médecine 
nucléaire, seront financés en 1985 
contre dix en 1984. 

• Lithotriptews. - Deux de ces 
appareils de conception ultra- 
moderne, qui permettent de frag- 
menter les calculs de la vessie et, 
donc, d’éviter Pintervention chirur- 
gicale, seront implantés & Paris (dès 
Pautorane 1984) et* è Lyon. Deux 
prototypes français (les premiers 
sont allemands), moins onéreux, 
seront expérimentés en 1985. 

470 mifions de francs 

Au total, a indiqué M. Bérégovoy, 
ces investissements J,£ — : 


représentent une somme dé 470 mil- 
lions de francs en 1985, les établisse- 
ments publics et privés étant 
«traités sur un strict pied d'éga- 
lité •. 

Pour revaloriser la fonction de 
directeur d’hôpital, le gouvernement 
a pris deux décisions : 

• Gréer bd «conseil général des 
hôpitaux». - Le Parlement a d'ores 
et déjà approuvé cette mesure. Cette 
nouvelle instance, créée à l’exemple 
de ce qui existe dans les autres 
grands co r ps de l’Etat, sera lapins 
élevée du- monde hospitalier. Com- 
posée exclusivement de directeurs 
d'hôpital, elle sera chargée 
d'enquêtes de contrôle et de proposi- 
tion pour tout ce qui a trait à la poli- 
tique hospitalière. 

• Donner Me formation complé- 
mentaire aux (Brectenr s (TbôpffaL 
— Ceux qui seront appelés à diriger 
les plus importants établissements 
du pays seront à l’avenir mieux 
formés à leur mission, sons l'égide 
de l’Ecole de la santé publique de 
Rennes et avec le concours des prin- 
cipaux instituts de gestion, des ban- 
ques et des grandes entreprises 
industrielles. 

CLAIRE MUSSET. 


ACCORD ENTRE L’INSTITUT PASTEUR ET UNE SOCIETE AMERICAINE 

Un test de diagnostic du sida sera commercialisé 


L’Institut Pasteur Production 
(IFP) vient de signer un accord 
avec la société américaine Genetic 
Systems pour le développement et la 
commercialisation d’un test de dia- 
gnostic du SIDA (syndrome 
dlmmuno-déTicieiice acquise) . 

Destiné à toutes les papulations à 
risques, pour éviter d’éventuelles 
contaminations par les transfusions, 
& tous tes donneurs de sang (Os sont 
trois ou quatre minions en France), 
ce test repose sur le dépistage des 
anticorps spécifiques que fabrique 
l’organisme lorsqu'il est infecté par 
le virus LAV ( Lym phadenopathy 
Associated Virus). Retrouvé avec 
une fréquence considérable chez les 
patients atteïTi»* du SIDA au de ses 
premiers signes, ce rétrovirus a été 
isolé en janvier 1983 par une équipe 
de l’Institut Pasteur dirigée par tes 
docteurs Luc Montagnier, directeur 
de recherche an CNRS (Centre na- 
tional de la recherche scientifique), 
et Jean-Claude Cbenn&nn. 

B s'agissait de la première identi- 
fication mondiale de l’agent respon- 
sable de cette redoutable maladie. 
Ultérieurement, des équipes améri- 
caines conduites par le docteur 
GaUo (Bethesda) ont isolé un viras 
baptisé par elles HTLV m, et dont 
on ne sait toujours pas s’il est ou non 
identique an LAV. 

Dans une série d'articles parus 
dans la revue américaine Science et 
dans la revue britannique Lancet de 
cette semaine, les équipes françaises 
apportent des arguments et des 
preuves expérimentales ou cliniques 
confirmant le rôle, semble-t-il déter- 
minant, du viras LAV dans la ge- 
nèse du SIDA. 

Le test Elisa, fondé sur une réac- 
tion enzymatique lue par colorimé- 
trie qu'a breveté l’Institut Pasteur 
Production et qui permet de détec- 
ter les anticorps chez tes malades on 
chez ceux qui risquent de le devenir, 
s’est montré positif chez 35 % è 
90 % des patients atteints du SIDA 
en Europe, en Afrique et eu Améri- 
que du Nord, chez 70 % à 90 % de 


ceux qui présentent les tuméfactions 
ganglionnaires qui préludent à 
l'éclosion de la maladie, chez 18 % 
des homosexuels changeant fré- 
quemment de partenaires et consi- 
dérés comme & haut risque d’attra- 
per la maladie, et dans moins de 
0,5 % des cas dans un groupe de la 
population française pris comme té- 
moin. 

Les équipes «pastoriennes», en 
collaboration avec MM. D. Klatz- 

nunn et J.-C. Gluckman. de l'hôpi- 
tal Pitié-Salpétrière, ont pu montrer 
tant dawc l’organisme humain qu’au 
laboratoire l'a tt e i nte sélective par le 
virus LAV des lymphocytes dits T 4 
(globules blancs), ceux-là mêmes 
qui sont détruits de façon spécifique 
par le SIDA. 

Le virus LAV a pu être produit au 
laboratoire, de façon continue et sur 
une grande échelle, grâce à une an- 
tre série de travaux français indi- 
quant que certains virus impliqués 
des cancers humains et appar- 
tenant à la famille de l’herpès trans- 
forment les lymphocytes (ou glo- 
bules blancs) de telle façon que le 
virus LAV peut s'y perpétuer. 

Conoffrence 

Cette production massive est né- 
cessaire si l'on veut ultérieurement 
pouvoir envisager la fabrication d’un 
vaccin. 

Enfin, la transmission directe du 
virus LAV par une transfusion san- 
guine et son association avec le 
SIDA ont été mises en évidence 
gr&ce & une collaboration entre 
l’équipe «pastorienne» et celle du 
centre de recherche sur tes maladies 
infectieuses d'Atlanta, aux Etats- 
Unis. En effet, un virus LAV a été 
isolé chez un donneur de sang qui a 
ultérieurement développé un SIDA 
La personne transfusée avec le sang 
de ce donneur a été par la suite éga- 
lement atteinte du SIDA et le 
même virus LAV a été retrouvé 
dans sou sang. 


EN BREF 

Polémiqua 

antre M. Toubon (RPR) 
ot les juges d'instruction 
parisiem 

Les juges d'instruction parisiens 
sont mécontenta d’un passage du 
livre de M. Jacques Toubon, Pour 
en finir avec la peur. Dans cet 
ouvrage, dont le Monde a rendu 
compte le 22 juin, le député RPR de 
Paris envisage différentes réformes 
de fa fonction de juge d'instruction, 
jusqu’à sa suppression pure et sim- 
ple. M. Toubou estime « exorbi- 
tant » le pouvoir des magistrats ins- 
tructeurs, qui tend, selon lui, «d 
devenir sans cadre et sans 
contrôle». D s'en prend, sans te 
nommer, à M. Claude Greffier, qui 
avait décidé l’incarcération ae 
M. Jean Dori eux, rédacteur en chef 
adjoint de Paris-Match. 

A runammité, tes cinquante et un 
juges d'instruction qui ont pu être 
contactés (Us saut scHxanto-quatre 
en poste à Paris) ont décidé 
d’envoyer une lettre de protestation 
à MM. Robert Badinter, garde des 
sceaux, et Jean Vassogne, premier 
président de la cour (fappeL L'ini- 
tiative de cette protestation a notam- 
ment été prise par M. Jean-Louis 
Debré, M* Martine Anzani et Mme 
Jacqueline Chevallier. 

Le préfet de poEce 
deMareeSe 
se pourvoit en caséation 

M. Bernard Patault, préfet de 
police de Marseille, a décidé de se 
pourvoir .en cassation contre l'arrêt 
de la cour d'appel d'Aix- 
en-Provence qui, sans se prononcer 
sur le fond, avait estimé que cer- 
taines déclarations de M. Patault, 
après l’attentat de la nie Dragon à 
Marseille, étaient de nature à nuire 
à la candidature de M. Jean-Claude 
Gaudin (UDF) à la mairie de cette 
ville. Au cours de l’audience de la 
cour d’appel, le parquet général 
avait requis, pour des motifs de pro- 


MICHEL SERRAULT 
EST UN MENTEUR. 

Et il s’en vanta Un grand entretien de Voir avec un grand acteur, 
Bientôt sur nos écrans aux côtés de Colucha 
dans le Dagobert de Dino FfisL 
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cédure, la nullité de la citation 
directe de M. Patault par M. Gan- 
din devant 1e tribunal de Marseille. 
C’est donc par erreur que nous 
avons indiqué dans le Monde du 
4 juillet que le parquet, général avait 
soutenu le point de vue de M. Gau- 
din lois de cette audience. 

Une pfete pour la fatOade 
de l'avenue Trutfaine ? 

Le parquet de Paris dément que 
la police judiciaire ait réussi à iden- 
tifier avec certitude les auteurs delà 
fusillade de l’avenue Trudaine au 
cours de laquelle deux policiers 
avaient été tués en mai 1983. Ce 
démenti contredit tes déclarations 
d’une militante présumée d’ Action 
directe, arrêtée récemment à Paris, 
qui a accusé d’autres militants de 
cette organisation d'être les auteurs 
de la fusillade. L’accusatrice, 
M 11 Frédérique Germain, a mis en 
cause dix de ses camarades, dont 
Régis Schleicher, actuellement 
incarcéré, et Mohand Ha marni, 
libéré en octobre 2982 pour raisons 
médicales. 

Le parquet de Paris souligne 
notamment que M 1 * Germain n’était 
pas sur tes lieux lors de la fnn'fTnric 
et que le signalement de 
M. Ha marni ne correspond pas an 
portrait-robot qui en a été fait par 
les témoins présents avenue Tru- 
daine. Sans exclure une responsabi- 
lité de militants d’Action directe 
dans cette affaire, 1e parquet précise 
que rien n’accrédite pour l’instant 
cette hypothèse. 

Roger Knobebpless 
dame son innocence 

M* Thierry Lévy et Henri Le- 
clerc, défenseurs de Roger Knobelv 
piess, actuellement incarcéré, mit 
déclaré, an cours d’une conférence 
de presse, mercredi 4 juillet, * qu’il 
n’y avait rien dans le dossier tf ins- 
truction démontrant sa culpabi- 
lité ». Roger Knobelspiess 
condamné en 1972 à quinze ans 
d’emprisonnement pour un vol de 
800 francs, et gracié en 1981 après 
d'autres ennuis avec la justice, est 
actuellement inculpé de tentative 
d'homicide volontaire après une fu- 
sillade à Elbeuf (Eure) avec des po- 
liciers et de vol à main armée pour 
un hold-up commis à Massy- 
Palaiscau (Essonne). 

Ses avocats ont présenté le témoi- 
gnage d’un instituteur et de sa cam- 
lui disait avoir dîné avec 
à l'heure même 
de la fusillade, et un autre témoi- 
gnage du dessinateur Gébé. Celui-ci 
affirme que Roger Knobelspiess a 
lutté les locaux du journal Haro- 
irt à 20 h 30, près du métro 
Maubcrt-Mutualité à Paris, le jour 
du hold-up, et que par conséquent D 
ne pouvait se trouver i temps à 
Massy-Palaiseau pour participer à 
21 heures à ce bold-up qui visait un 
fourgon de transport de fonds. 


La fràre déserteur 
de r enfant leucémique 
ne sera pas arrêté 

Thierry Anglade. le jeune déser- 
teur nantais dont le frère Olivier 
(quatorze ans) est atteint de leucé- 
mie, peut prendre contact sans 
crainte avec la gendarmerie. Le 
mandat d'arrêt lancé contre lui - ne 
sera pas mis à exécution ». Ainsi en 
a décidé, le S juillet, le parquet de 
Rennes. Les gendarmes se déclarent 
même prêts & loi venir en aide, par 
leurs conseils, pour normaliser sa 
situation militaire et judiciaire. Le 
jeune homme avait été condamné 
par défaut à six mois de prison 
ferme par le tribunal de Rennes. De 
son côté, M. Chartes Hernu, minis- 
tre de ta défense, a, te 4 |tiiUet, 
estimé que cette affaire devrait pou- 
voir «se traiter humainement ». 


• Nominations de magistrats. — 
Le Conseil supérieur de la magistra- 
ture, réuni mercredi 4 juillet sous ta 
présidence de M. François Mitter- 
rand, a nommé M. Michel Monegier 
du Sorbier président de la troisième 
chambre civile de la Cour de cassa- 
tion. Ont été nommés conseiller à 
cette même Cour : M. Jean Dardel 
et M"* Thérèse Guilhem. Devien- 
nent premier président de cour 
d’appel : M. Gérard Bach, à Riom, 
et M. Paul HaegeL à Metz. 


• Prolongation de l'autorisation 
de séjour de la Journaliste alle- 
mande Kalkarina de Fries. — 
M"" de Fries, la journaliste et écri- 
vain allemande résidant en France 
depuis 1981 et qui avait été assignée 
à résidence en Normandie, où elle 
habite, lors des cérémonies commé- 
moratives du débarquement de juin 
1944, a été autorisée à résider en 
France jusqu'au 2 octobre 1984. 
M" de Fries, qui est âgée de 
quarante-neuf ans. doit comparaître 
le 25 octobre devant un tribunal 
pour y répondre de l’accusation 
d'usage de faux documents. D’autre 
part, son extradition, réclamée par 
la justice de la RFA. qui la soup- 
çonne de tentative de bold-up, a été 
refusée par le gouvernement fran- 
çais. 
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Le groupe des «pastoriens» a 
déjà inoculé le virus LAV à des 
singes aux Pays-Bas et aux Etats- 
Unis, étape indispensable à rétablis- 
sement d'un modèle animal qui ou- 
vrira à la fois les recherches sur les 
méthodes de prévention vaccinale et 
sur les techniques de traitement tes 
-plus efficaces. Le temps d’incuba- 
tion de la maladie est de près de 
cinq ans, et ce délai explique qu’au- 
cun vaccin ne puisse être prevu à 
brève échéance. 

L’accord signé entre l’Institut 
Pasteur Production et la société 
américaine Genetic Systems, située 
à Seattle, devrait permettre une ac- 
célération importante de tons ses dé- 
vuloppemems cliniques. 

La commercialisation des tests de 
diagnostic Elisa pour le SIDA d’un 
vaccin éventuel et de toute théra- 
peutique qui pourrait être mise an 
point grâce à l'identification du 
virus LAV sera assurée aux Etats- 
Unis par Genetic Systems, dans la 
Communauté européenne par P Ins- 
titut Pasteur Production et dans le 
reste du monde par les deux entre- 
prises associées. La concurrence est 
ainsi très directement ouverte entre 
les groupes français et les équipes 
du professeur G allô à Bethesda qui, 
de leur côté, ont passé des accords 
de recherche et de développement 
avec d’autres groupes industriels 
américains, accords fondés sur 1e 
vires HTLV ni et dont la validité 
sera soumise à l’épreuve de la 
confrontation des deux virus, et de 
l'antériorité non contestée des tra- 
vaux français. 

D r ESCOFFŒR-LAMBIOTTE. 


rFAJTS DIVERS 

BRIQUET RACISTE 

Le dimanche 17 juin, dans 
l' après-midi, un briquet tombe 
du 12* étage d’une tour, dans te 
treizième arrondissement de 
Paris. Ferhat Mokri, onze ans, 
jouait au ballon en bas de l’im- 
meuble. Il s'écroule, touché à la 
tête. Dix-huit jours plus tard, 9 
est toujours hospitalisé, une 
jambe paralysée, T élocution dif- 
ficile. 

Le propriétaire du briquet 
était -français, r enfant hospita- 
fisé algérien. L'« agresseur a ha- 
bite une HLM de ta V9le de 
Paris, la victime une cité de 
transit toute proche. De pauvres 
immigrés contre de morne pau- 
vres Français : la cause parais- 
sait claire, le drame devait être 
raciste. Raciste, perce qu'on ne 
peut pas excuser par le bruit ce 
geste criminel ; raciste, puisque 
on a raconté que, après ta chute 
du briquet, le locataire du 
12 * étage serait descendu pour 
injurier juifs et Arabes ; raciste, 
enfin, puisque les poKciers du 
treizième arrondissement au- 
raient tenté d'intimider M. Mo- 
kri, le père de ta victime, pour ta 
dissuader de porter plainte. Et. 
sur ce dernier point, la précision 
des accusations de M. Mokri. 
leur gravité, ta peur môme qu’il 
ressent aujourd’hui, et le silence 
du commissariat posent effecti- 
vement quelques questions. 

L’impudence de l’homme au 
briquet, qui a osé porter plainte 
pour diffamation, semble i 
beaucoup indécente, et déri- 
soires ses explications sur la 
responsabifité de son fHs de 
vingt-daux mois dons < l'a co- 
dent ». L'affaire est donc exem- 
plaire, et la mobilisation s’orga- 
nise : les jeunes de Radio-Beur 
bloquent le standard du com- 
missariat, le MRAP se constitue 
partie cmte et alerte ta pressa ; 
les conseillers d'arrontfissemem 
socialistes rappellent tata mise 
en garde passée sur l’absence 
d’équipements, et ta cellule lo- 
cale du PCF, dans un tract viru- 
lent, voit dans cette affaire une 
occasion définitive de dénoncer 
la xénophobie montante, c Lb 
drame nous fait crier notre co- 
lère contre les choses hideuses : 
intolérance, imbécillité et propos 
radstes. » 

C'est trop cfire. On rencon- 
trera, en milieu d'après-midi, 
François Lafaye, le ■ raciste », 
entouré de trois femmes qui te 
défendent : ta première, avec 
qui R vit, une Africaine musul- 
mane, née à Tunis, dont il a 
trois enfants métis ; ta seconde, 
ta patronne du café d* en face, et 
qui est d'origine juive, et ta troi- 
stème, une amie de la famine, de 
nationalité algérienne. Timide, 
effacé, avec (a seule peur de 
perdre son travail dans une 
grande administration publique, 
M. Lafaye ru pipe mot. Dons 
l'entrée de son appartement, on 
peut lire cette phrase gravée sur 
une porcelaine : * La mari est te 
seul animal qu'on peut tondre et 
plumer. » 

NICOLAS BEAU. 
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SPORTS 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 


Laurent le magnifique 


En gagna ot, jeudi 5 juillet, U 
septième étape contre la mon- 
tre, Alençon-Le Mans, Laurent 
Figaoa est remonté à la qua- 
trième place du classement gé- 
néral avec nn retard de 
12 nm 54 s sur si» équipier 
Vincent Bartean, porteur du 
maillot jaune, auquel 0 a repris 
5 nm 17 s. K précède désormais 
Bernard Hfeantt de 1 ma 29 s. 

Le Mans. - Laurent Fignon vient 
de franchir un nouvel échelon dans 
la hiérarchie du sport cycliste. Entre 
Alençon et Le Mans - 67 kilomè- 
tres d’une route difficile - O a do- 
miné les spécialistes de la course 
contre la montre, au nombre des- 
quels Scan Kelly, Stephen Roche et 
Bernard HinauJt, auquel il a pris 
49 s. San directeur sportif, Cyrille 
Guimard, qui parle comme un pro- 
fesseur, est satisfait * Laurent, dit- 
il, a réussi un parcours sans faute et. 
n’a commis aucune erreur de bra- 
quet. Il a su doser ses efforts avec 
exactitude. Il a aussi démontré qu’il 
ajoutait à ta condition physique une 
solide maîtrise. Tout cela est 
l'aboutissement d’un lent et patient 
travail. •> 

Hinaolt partait favori de cette 
étape musclée, arbitrée par le seul 
chronomètre : « C'est un parcours 
pour lui ». nous avaient confié ses 
principaux adversaires. Maïs Hi- 
nauh a fléchi à partir du 45* kilomè- 
tre. Il avait le sentiment de livrer 
une bataille d'une portée psychologi- 
que considérable, une bataille, en 
somme, qu’il fallait ne pas perdre. 
Ses motivations, son courage et son 
orgueil n’ont pas suffi U a dû s’incli- 
ner devant son cadet de six ans, qui 
est peut-être en train de devenir un 
super-Fignon, alors qu'il n’a plus, 
lui, la certitude d’être encore le 
super-Hûtault 


RÉSULTATS 
Septième étape 
ALENÇON-LE MANS 
(contre ta montre } 

l. Laurent Fignon (Fia.), les 67 kilo- 
mètres en I h 27 mn 33 s 
(moyenne 45.916 km/h) ; 2. Scan Kelly 
(IrL), 1 h 27 mn 49 s; 3. Bernard Hi- 
nault (Fra.). 1 h 28 mn 22 s ; 4. Ste- 
phen Roche (Irl.) 1 fa 28 mn 40 s; 
5. Gérard Veldscbolten (P-B), 1 b 
28 mn 44 s ; 6. Phü Anderson (Anst_), 

1 h 28 mn 57 s; 7. Robert» Vïscntim 
(lia.), 1 h 29 mn 26 s ; 8. Génie Kacte- 
mann (P-B), 1 fa 29 mn 31 s; 9. Kim 
Andersen (Dan.), I h 29 nm 36 s ; 10. 
Greg Lenxmd (E-U.) . 1 fa 29 ma 41 s. 

Owwmfn t général. - 1. Vincent 
Barteau (Fia.), 25 b 35 mn 48 s; 
2. Maurice Le GuiUoux (Fra.), 2 3 nm 
7 s; 3. Paulo Ferreira (Itor.), à 9 nm ■ 
57 s; 4. Laurent Fignon (Fia.), A 12 nm 
54 s ; 5. PM Anderson (Ans.), à 13 mn 
40 s; 6. Bernard HinauJt (Fia.), A 
14 mn 23 s; 7. Gérard Veldscbolten 
(P-B), A 14 mn 33 s ; 8. Greg Lemond 
(ErU). A 15 mn 3 s; 9. Robcrto Vacu- 
tim (Ita.), A 15 nm 41 s; 10. Stepbea 
Roche (lrL),à 15 ma 45 s. 
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C’est du moins ce que semblent 
indiquer les résultats. En d’autres 
temps, le Breton eût dominé cette 
explication de rôdeurs sans faiblir 
sur la fin. Au contraire, il aurait ac- 
centué sa pression. Le verdict du 
Mans ne signifie pas que ses chances 
de r em porter une cinquième fois le 
Tour de France soient défini rive- 
ment compromises, mais 3 est évi- 
dent que sa tâche s'annonce rude. 

La perfomance de Laurent Fi- 
gnon est en outre valorisée par une 
moyenne horaire tout A fait remar- 
quable, compte tenu du parcours ac- 
cidenté et du vent souvent défavora- 
ble : 45,916 km. Pour la 
circonstance, le vainqueur utilisait 


PROPOS D’UN SUIVEUR 

L’inconnu 74 

De notre envoyé spécial 


Le Mans. - A cette corbeille 
de la bourse cycliste où l'on fait 
encore plus de bruit et où l'on 
s'agite aussi fort qu’à cédé du 
palais Brongniart. lors cf une arri- 
vée d’étape contre la montre il 
n'est guère coté. Sur le tableau 
où l’on inscrit les valeurs de cha- 
cun, a a peu de chance que la 
chronique retienne la sienne; 
1 h 38 mn 48 s. IA où les (pends 
affichent 1 h 27 mn ou 
1 h 28 mn, ça n'a rien de glo- 
rieux. Mais Alain Dithurbide, dos- 
sard numéro 74. n'a jamais pré- 
tendu être IA pour se gloire, mais 
seulement pour la gloire. 

L'anonymat dans lequel on le 
tient ne lui porte pas ombrage. 
Professionnel du vélo depuis 
trais ans, avec ses vingt-cinq 
ans, son mètre soixante-douze et 
ses soixante-trois kilos, il a été 
deuxième d'un classement par 
points du Tour méditerranéen de 
1982, huitième la même année 
au Tour du Haut-Var, vainqueur, 
en 1983, d'une boude des Flan- 
dres et deuxième, la même 
aimée, d'une étape du Tour de 
l'avenir. Cette petite panoplie de 
titras était sans doute insuffi- 
sante puisque, A l’ouverture de ta 
saison 1984, Alain Dithurbide 
connut les affres du chômage. 
Puis, ta chance aidant, une for- 
mation portugaise le jugea rSgne 
d'être m équipier. Il an éprouva 
un profond plaisir. 

Dans ta foule qui lui frisait, 
comme aux autres, une haie 
d'honneur et pour laquelle il 
n'était qu'un numéro, les plus 
attentifs, ceux qui entendent 
savoir qui est qui, F avaient pour- 
tant identifié et cria ram son nom. 
Elle est pleine de tendresse cette 
foule. Elle a, pour les obscure 
comme Dithurbide, des élans de 
mère nourricière. Ce 74 qui se 
perdait un peu dans le choix de 


ses braquets lors des change- 
ments de rythma lui plaisait et ta 
touchait. 

A l’arrivée, notre homme 
n'était pas de ceux sur lesquels 
on se précipite. Pourtant, comme 
les autres, il aurait eu sa petite 
histoire A raconter. Il s'est bien 
rendu compte qu'au trentième 
kilomètre fl s'est mis A « piocher 
drôlement». Malgré tout, fl était 
content parce qu'il ne faut pas 
rêver et que, comme il cfit, ele 
contre le montre c'est pas telle- 
ment mon truc». Gonflées par 
l'effort, ses veines safllaient sur 
ses jambes lisses. Parmi ses 
compagnons portugais, il se 
plaît élis sont dit-il, très gentils 
et pas rugueux comme les Espa- 
gnols.» Il a aussi un mot ému 
pour Joachim Agostinho, grâce A 
qui il a pu être de ce Tour de 
France et qui devait se tuer en 
course peu de temps après. Il 
parle aussi du pays, de sa femme 
qui attend un bébé pour le mois 
d'août, de sa maison qui a brûlé 
juste avant le départ et l’a obRgé 
à revenir vivre chez ses parents. 
La Pays basque, ses agitations, 
ce n'est pas tellement son 
affaire. Un coureur ne fait pas de 
politique, c'est bien connu. Mal- 
gré tout, c’est là-bas qu'il va de 
préférence passer ses vacances 
e parce que la famille y a des 
racines et que, même si je no 
parie pas la langue, je m’y friais 
bien». 

Sur ces petites confidences 
qui réchauffent le cœur, le sans- 
grade Dithurbide, qui avait ta 
chance de finir sa journée à 
12 h 30. s'éclipsa gentiment, 
pareil au sage qui sa fait embar- 
qué dans une navigation où les 
soutiers ne fraient pas avec les 
«pachas». 

JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


AU TOURNOI DE WIMRLEDON 

Femmes entre elles 


Wimbledon. — La finale du 
tournoi B miiwi de Wimbledon 
doit «lettre ea présence, sa- 
medi 7 jufflet, pour b soixan- 
tième fois depuis 1973 et pour 
b troisième fois ea finale des 

« champtonships », l’ Améri- 
caine Chris Evert-Lloyd et Fex- 
Tchécos h waqae Martina Na- 
rratif ova, cornue lors de b 
d e rn iè re finale des Internatio- 
naux de France. Cette saper- 
cbasique du tennis féminin doit 
logiquement tourner ea faveur 
de Navratüova, qui doit en ou- 
tre tester de gagner les titres da 
doable avec Pam Sduiver et du 
double ntixte avec MBce Estep. 

Qui n’a pas peur de Martina Na- 
vratüova ? Elle joue on tennis telle- 
ment déroutant pour toutes les 
joueuses actuelles que, après avoir 
bouclé le troisième grand chelem fé- 
minin A Roland-Garros, elle s’ap- 
prête à établir à Wimbledon un nou- 
veau record : gagner le simple, le 
double dames et le double mixte, nn 
triplé que seulement cinq femmes 
ont réussi sur le gazon de ta mecqne 
du tennis, Suzane Lengleo. Alice 
Marble, Louise Brougfa, Dons Hart 
et Büiy Jean King. 

Cette nouvelle performance de là 
joueuse « bio-ionique » serait d’au- 
tant plus sympathique qu’elle s’est 
associée pour l’accomplir A son en- 
traîneur Mike Estep. Navra tilova 
devrait en effet permettre à cet an- 
cien joueur texan, dont la carrière 
prometteuse a été interrompue par 
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une série de graves maladies, de re- 
venir au premier plan dans un grand 
tournoi. Cda tendrait A prouver que 
Navra tüova n’est pas seulement une 
machine A gagner des dollars (elle 
en a amassé plus de 6 millions dan s 
sa carrière), mais qu’elle a aussi du 
cœur, même si elle surclasse ses ad- 
versaires au point qu’après sa vic- 
toire en demi-finale, jeudi, sur Ka- 
thy Jordan (6-3, 6-4), on a pu 
s’exclamer avec humour : « Elle est 
imbattable en simple mixte. - 

Une joueuse avait pourtant af- 
firmé qu’elle ne craignait pas la 
championne du monde : son ex- 
compatriote Hana Mandlîkova. 
Celle-ci, 3 est vrai, est ta seule A 
l’avoir battue depuis le début de 
Tannée, mata en demi-finale des In- 
ternationaux de France elle avait 
survolé le premier set avant de s’ef- 
fondrer. Les propos de ta joueuse de 
Prague aux lèvres sévères n’ont fait 
que monter contre elle une coterie 
de vestiaire. 

Chris Evert-Lloyd, dont ta nou- 
velle coiffure punk trahit peut-être 
le difficile climat psychologique 
dans lequel elle évolue depuis sa sé- 
paration d’avec John Lloyd, s’est 
chargée de ta rappeler A plus de mo- 
destie : avec l’application d’une 
reine des abeüles pondant au cœur 
de ta ruche, elle a distillé sur le 
« centre court » , contre Mandlîkova, 
des volées de points gagnants 
comme elle n’en avait pas réussi de- 
puis longtemps. Ea revanche, Mand- 


lïkova a accumulé les fautes en re- 
tournant essentiellement sur le coup 
droit de l'Américaine et en man- 
quant totalement de confiance A ta 
volée : le naufrage d'une enfant ca- 
pricieuse qui ne trouvait plus sa 
bouée et qui tançait des appels de 
détresse à son entraîneur Jan KiihaL 
Et trois quarts d’heure après ta pre- 
mière balle, la Tchécoslovaque, qui 
n'avait pas pu prendre plus de trois 
jeux (6-1, 6-2). partit dans les ves- 
tiaires cacher sa honte sans attendre 
sa partenaire qui venait de ta battre 
pour la onzième fois consécutive. 

Chris Evert-Lloyd savait perti- 
nemment qu'elle devait avoir peur 
de Navra tilova en finale samedL An 
cours de leurs onze dernières rencon- 
tres depuis fin 1982, T Américaine 
n’a pa prendre que trois sets. Après 
sa sévère défaite sur ta brique pilée 
de Roland-Garros, qui est sa meil- 
leure surface, comment pourrait-elle 
mettre un terme A cette série noire 
sur l’herbe du «centre court», un 
écrin pour le jeu d’attaque déve- 
loppé par Navra tüova. Navra tilova, 
qui n’a perdu aucune des quatre fi- 
nales qu'elle y avait disputées aupa- 
ravant 

ALAIN GHAUDO. 


RESULTATS DU JEUDI S JUILLET 
IHrini ffusfi i 
DAMES 

M. Navra tilova (EU, 1) b. KL Jordan 
(EU, 7) 6-3. 6-4. 

C. Evert-Lloyd (EU. 2 ) b. R Maud- 
lüouva (Tdu3) 6-1, 6-2. 


LE CARNET DU 


un vélo spécial équipé d’un guidon 
retourné en forme d’aile delta et por- 
tait nn casque aérodynamique. Hi- 
nault chevauchait pour sa part un 
vélo léger mata classique. On croit 
savoir toutefois qu’il envisage d'ex- 
périmenter prochainement une ma- 
chine « révolutionnaire ». Les orga- 
nisateurs du Tour de France, qui 
s’alignent sur ceux du Tour d’Italie, 
ont accepté l'emploi de dispositifs 
destinés A favoriser la pénétration 
dans l’air. Un matériel antirégle- 
mentaire, précisons-! e. On n’arrêtera 
pas le progrès. Il reste que l’évolu- 
tion des techniques dans ce domaine 
risque de créer des situations ambi- 
guës et de placer les dirigeants de 
l'Union cycliste internationale dans 
une position inconfortable. 

JACQUES AUGENDRE. 


Marrag 

- Jacqueline FALGUIÈRE 
et 

Ctaade OUZ3LOU 


sont heureux de faire part de leur 
mariage, le 7 juillet 1984 & Paria. 

6, rue Nansouty, 

75014 Paris. 


- On noos prie d'annoncer le décès 
de 

Alexander ALLAN, 

survenu te 3 juillet 1984. 

Les obsèques «a eu fieu dans fsai- 
mité. le 5 juillet. 

M K Alexander Allan, 

Le Qanx, 32450 Saramon. 


— On noos prie d’annoncer te décès 
de 

M"* Alfred BEAUJEU, 
née Yvonne Pore, 

s ur venu le 2 juillet 1984, dans sa quatre- 
vingt- seizi è m e année. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée 1e 4 juillet A Paris, dans ta plus 
stricte intimité. 

L'inhumation a eu Beu au cimeti ère 
de Dunkerque. 

De la part de 

Ses enfants, M. et M» Jean Bcaujeu, 
Ses petits-enfants, 

M. et M“ François Bcaujeu, 

M. Bernard Caxta-Beanjeo, 

Scs arrière-petits-enfants. 

Et de leur famille. 

Cet avis tient Üeu de faire-part. 

33, rue Craulehaibe, 75013 Paris. 


- M“ Albert Benadon, 

M** Danielle Benadon, 

KL et M" Henri GoWfarb 
et leurs enfants, 

M. et M“ Maurice Benadon 
ci leurs enfants, 

M. et M»» Pierre Leblanc 
et leurs enfants. 

Les famill es Marchais, Bret, Berraud 
et Porta. 

ont fat douteur de faire part du décès de 


M. Albert BENADON, 


leur époux, père, frère, onde et parent, 

survenu le S joütet 1984 A Paris-13*, A 
Pfige de soixante-douze 

Les obsèques auront lieu le hindi 
9 juillet 1984, au «mutaw. parisien de 
Pantin, i 9 heures. 

Cet avis tient lira de faire-part. 


— Aune-Marie F ontan ge. 

Louise Fontange, 
leamve et André G ri n u a cr . 

Claude Grimmer, 

Christiane et José Fraisse, 
sou épouse, sa mère, sa soeur et son 
beau-frère, sa nièce, ses beaux-enfants, 
are ta donkar de faire part du décès de 

Pime FONTANGE, 

survenu 1e 26 juin, dans sa soixante et 
unième année. 

L’inhumation a eu lien à Saint- 
Nkotas-du-raoni, te 28 juin. 

«Picardie », 

22480 Sairtt-Nteolas-du-PQeni. 

4, rue de Fontenay, 

- 94 Nogent-sur-Marne. 

58, rue des Chantiers, 

78000 Versaütes.' 


— Le ministère de la freination pro- 
fessionnelle et ta délégation A la forma- 
tion profcsakmndle s'associant 2 ta doc- 
teur de 

M* Marcelle Gondard, 
son épouse, . 

M. Louis Gondard, 
son père, 

M“ veuve Droite*, 
sa tante, - 

Et de are nombreux parents et amis, 
ont 1e regret de faire part chi décès de 


M. René GONDARD, 
officier de l’ordre national du Mérite, 
a dmini s t rateur hors classe dre PTT, 
chargé de mission à la délégation 
i ta formation profe ssi onnelle. 

La levée, du corps aura lien le lundi 
9 juillet 1984, à 7 b 45, 2 ram phi théâtre 
de l’hêpital (te Vaugirard, 389, me de 
Vaugirard, & Paris-1 5". 

Les obsèques seront célébrées en 
réjglise Saint-Pierre de Culafc, le hindi 
9 juillet, 2 15 heures. 


— Marie-GabrieUe Hardoîn 
de la Reyncric, 

M. et M“ Raymond Bourges 
et leurs enfants, 

M. et M“ Jacques Aumônier 
et leurs enfants. 

Sœur Marie AnneDe de Jésus, 

M“ Jean Vïncey 
et ses enfants, 

M“* Isabelle Pourtaubarde, 

ont la douletir de taire part du rappel 2 
Dieu du 

jWnlde brigade (CR) 
drerie HARDOIN de ta REYNERIE, 
commandeur de ta Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945 
ctdcsTOE, 

ordre royal du Cambodge, 

Légion of Merit, 
délégué général 
du Souvenir français, 

leur père, frère, beau-frère et onde. 

survenu ta 4- juillet 1984, dans sa 
sofaautte-dfa w qj tième année. 


La cérémonie religieuse aura Ben en 
Tégfise Saint-Louis ' des Invalides, ta 
rordi 10 juiltet. 2 101x30. 

25, nw de rtagéatem^Roben-Kdter, 
75015 Paris. 


- M. et M- Sadt, 
ses parents. 

M« Geneviève Kaplan, 
son épouse, 

M* Isabelle Kaplan, 
sa fille, 

M- Jean- F ra nçoi s Kaplan, 
son fils. 

Les tamflleS Last et Desonnüres, 

ont ta très grande douleur de taire part 
du décès de 

Michel KAPLAN, 

fondateur de la société Sytvidèt, 

s ur v e n u subitenumt A son d omic i l e, dans 
c année. 

La famille se réunira 2 la porte princi- 
pale do cimetière du Père-Lachaise, le 
vendredi 6 juiltet 1984, 2 14 heures. 

Le présent avis tient Beu de taire* 
part. 


- Marthe Emilie 
LEYRIS de GAMPREDON 
née Jean, 

nous a quittés te 25 juin 1984, dans sa 
qomrovmgi-hmtièmc année. 

Delà part de 

Marguerite Leyris de CSmpredon, 
safüte. 

De toute sa famine et de ire amis. 

Ses obsèques reUgieusre ont été efié- 
tuées par te pasteur de Pégase réformée 
de Chhtmmc , te 27 juin, au cimetière de 
r Abadie (annexe) & Carmes. 

Ce jourJà, quand le soir Jut venu, 
Jésus leur dit: » Passons à l’antre 
bord. » 

Marc 4-35-36- . 

119, rue d’Antibes, 06400 Cames, 

14 bis, me Pierre-Nicole, 

75005 Paris. 

23, boulevard Frédéric-Mistral, 

30400 Vnkramvo-ftaAvignon. 


— M** Renée Marnât, 
mn foouse, 

M. et M“ André Bourdin, 
ses enfants, 

M-Thieny Bourdin, .... 
M. et M^GHtes Bourdin et Claire. 
M. et Yves Sébastien CantaEarü 

et Vincent, 

M* Agnès Marnât, 

ses petits-enfants et arrière- 
petits-entants, 

EttoutetetamiHe, 

ont ta grande douteur de faire part du 
décès de 

René Georges MARNOT, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945 (4 c hâti ons), 
ancien déporté de far Résrstance, 
commandeur dre Fsfmm académiques, 

survenu 1e 4 juxQet 1984. .. . 

La cérémonie religieuse aura fieu te 
samedi 7 juillet, 2 9 fa 30, eu l'église du 
Thourefl (49350 Germes). 

L'inhumation aura Beu au cimetière 
du Tbonrefl. 

Ni fleurs m couronnes. 


- M“ Gaston Papdoux. 

M. Didier Papckrax 
et M* Carole Caufman, 

M. et M~ Sylvain Papekxxx 
et leurs filles Virginie et Emilie, 

M. et M“ Marcel Papdoux, 

M. Robert Papdknx, 

M. et M“ Jacques Gaotfaron, 
leurs enfants et petits-enfante. 

Tarte ta famille et ses nombreux 
amis, 

ont ta grande tristesse de faire part du 
décès de 

M. Gaston PAFELOUX, 

officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille des évadés, 
officier du Mérite, 
commandeur dre Arts et Lettres, 

survenu te 4 juillet 1984. 2 Paris, 2 rage 
de soixante-seize ans. 

La cérémonie religieuse sera cflétote 
dans l’intimité familiale, lundi 9 juillet, 
en l’église de Bornât (Creuse), suivie 
de rrnbumation dans le caveau de 
famille. 

Une messe sera dite ultérieurement 2 
sa mémoire. 

10 , avenue de New-York, 

75016 Paris. 

(lire page II.) 


- M" Raoul Satan, 

Le capitaine et M“ Victor Satan 
et leurs enfants, 

M. et M— François Soriot-Salaa 
et leurs entama. 

Toute sa fauriOe, 

L'Association des combattants de 
rUmon française, 

ont ta douleur de taire put dudéçè* du 

général d'armé* 

Raoul SALAN, 

mfidsxttc BTîtifÊiiy^ 
gnuxl<nndctaLégteu<rbouneur. 
crata de guerre 1914-1918. 

1939-1945, TOE, . 
croix de la valeur militaire. 

s urv e nu 1e 3 jaHet 1984, à fliâpinil du 
Val-de-Grice, A l’Age de quire- 


Selon sa «olon fié, sa obsèques ara eu 
fieu dus nutiahé. 


tioa le samedi 7 jmOct. 2 LO h 30, 
r^fise Saint-Louis des Invi&ks. - 


fieu de tarëe- 


Le présent «vil tiers 
part. 1 ■ 

26.rncSaat*Joaeph. 
75002 Pista 


— MW Ami* f Wl ti i M Mi 

et scs entants Michel et Pbffîppe, 

M. et M^Guy Ttffab, 

Les famStea Tatab, Smaja, psxmtex 
et alliées, 

ont ta douleur de faire pot du décès de 


M-HyWa TAIES, 

flée Smaja. 


La obsè q ues amont Beu le btxfi 
9 juBlet, A ILh 30, an ctmeûère petnteu 
deBagnmx. 




— Monteur Maurice Worms, 
son époux. 

EttoMetatamSc. . 

tris lanercseut la persosna qm 
leur ont témoigné de nombreuse* man- 
ques de sympathie locsdu décès de 


Madame Jscqpdfeae " 

GOETSCHEL WORMS. 


MesmaranvenniirM 


— Le vmgt-d cmlèiii c anmvma irc de 
la mort du 

Hcntif nf Roger DEGCJELDRE, - 

ümH6te6jmBet 1962, .... 

dusergent ARrertD OVEC AR - 
etdeChredePŒGTS 
fusillés te 7 juin 1962, 

sera marqué le 7 juillet 1984, A 
17 heures, par an dépôt de gerbes au 
cimetière des Gaauris, 2 VenaÜks. 

A 18 h 30 une meme en ta chapeflc 
NatreDame-des-Aimfia, 1, place da 
Gendarmes, à VesaEtes. 


Communications Æversos 




■ ■ ; mvV iüüm 


Soutenances de- thèses 


DOCTORAT DHETAT - 
- Université Paris-I, mercredi 
11 juflkt, 2 14 b 30, salle Loma-Oaid, 
M. Jean Arrotzye : « L'invention du pay- 
sage provençal-. 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

ORGAMSATlOND'OBSËaueS- 


GUIDES FODOR: 

l'auxiliaire 
indispensable 
de vos voyages 

30 grands succès mondiaux 


^AIN 


VlfO 


Hail d'exposition 

192. avenue Victor-Hugo 

75116 PARIS - Tél : 504.26 30 

Ert vente dans toutes les librairie! 
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FESTIVALS 


A AVIGNON 


M. Alain Crombecqne succédera 
à M. Faiiré d’Àrcier 


Alain Crombecqne a été nommé 
comme on s’y attendait podr frète 
ans, le jeudi 4miUet,àla^rection 
du Festival d’Avignon. U remplace 
ML Faivre d’Arder, qui ne déniait 
pas renouveler son mandat * , 

M. Alain Crombecqûe, n6 à Lyon, 
âgé de quarante-quatre ans, a fa. de -, 
1974 à 197& directeur dn. Festival 
d'automne pendant le passag e ' de 
son créateur, -M. Michel Guy, an 
secrétariat d'Etat à là culture. 
Auparavant, il a travaillé avec plu- 
sieurs hommes de théâtre : Victor 
Garcia, Jérome Savary, Axxabal, 
Alfredo Arias.- □ voyage >. ïââ n, 
Moscou, La Havane , <râa nd O est 
vice-président de TUNEF. Le Japon 
paiement et les Etats-Unis Après 
avoir refusé la responsabilité dû Fes- 
tival de Nancy. H fait actneOcaneat 


part» de l'équipe de Patrice Cbô- 
rcau au Théâtre des Amandiers de 
Nanterre. , Alain Crombccquc s'est 
déclaré * très ému * et espère être à 
la hauteur de la charge qui lui est 
confiée. 

. ' B rentrera, en fonctions le 1 er jan- 
vier. 1985 avec pour mission de 
conserver an Festival d’Avignon un 
caractère national et international. 
Le conseil d'administration qui Ta 
désigné -estime que- * la vraie ques- 
tion qui se pose au Festival est 
mains celle de sim financement (qui 
m pourra être sensiblement aug- 
menté dans la période actuelle ) que 
celle de sa capacité à se rénover et à 
maintenir son rayonnement ». Le 
. nouveau directeur devra .donc faire 
des programmations . allant dans ce 


Une lettre de M* Jacques Stdlois 


M. Jacques SàUàts, directeur du 
cabinet du ministre -de . la culture, 
nous écrit après nas articles faisant 
état des difficultés financières dû 
Festival d'Avignon (le Monde des 
21 et 28 Juin). • 

Cette appréciation exp rim ée • & 
plusieurs reprises sons des formes 
voisines et sous diverses plumes dans 
vos colonnes mérite quelques préci- 
sions qui peuvent être regro upé es 
sous deux rubriques: 

1.* - Depuis que M. Bernard 
Faivre (TArcier a pris ses fonctions 
en 1980, le Festival d'Avignon a vu 
les subventions qui lui .sont attri- 
buées par les diverses collectivités 
progresser dans des proportions 

considérables. ... 

a) Soins la précédente municipa- 
lité. animée jxarM. Duftaut; la yîUe- 
d'Avignon a pratiquement doublé 
son concours de 1979 à 1983 (de 3.5 
à 6 milli ons de francs). Grâce h 
l'ancien maire, Avignon est ainsi la 
ville de France qui apporte ft son fes- 
tival te concours le php Sevé. . 

b) Le département du Vaucluse» 

dan» la même période, augmentait 
sa subvention de 50% (de 1.750 à 
2 JS milli ons de francs). Il est le seul 
département de France qui consente 
un effort aussi soutenu en faveur 
d’un festivaL 

ej La région apporte depuis J983 
une aide de 700000 F. 


d/‘ Enfin, Tes cré dits accordés par 
le.xnintst2ie.de la Culture ont été 
multipliés par six eu cinq ans, pas- 
sant de 0,7 million de francs en 1980 
i idus.de 4 millions de francs en 
1984. C’est la subvention la plus 
forte que l'Etat alloue & un festivaL 

A cctte. contribution s’ajoutent -les 
subventions, elles-mêmes accrues, 
que reçoivent du même ministère les 
compagnies invitées, ainsi que des 

d’Etat (ainsi 
F Association française d’action 
artistique) . 

2. — Le Festival d’Avignon est 
fltmi de très. loin 1* manifestation 
théâtrale . la plus largement subven- 
tionnée dé France, avec 13,5 mÜ- 
Hansdefrancsenl983. - . .. 

. Il convient à cet égard de souli- 
gner que .le Festival d’automne 
occupe la seconde place avec [dus de 
6 millions de francs, dont 4 de 
TEtat, tandis que la Ville dé Paris, 
'pourtant concernée au premier chef, 
moite ses concoure à 1,8 millio n de 
francs, soit un niveau notablement 
inférieur à celui de PEtat- 

Le Festival d'automne né pourrait 
que se-réjouir de vxjtr l’exemple de la 
ville dTAvignoD, du département du 
Vaucluse et. de. la réçwa Provence- 
AlpeaCAte d’Azur imité â Paris. 


CINÉMA 


«BUSH MAMA», la vie et la menace 


Ha3é Gertma, trente-huit ans, fut 
révéte à Cannes par la Semaine de la 
critiqua, pu» à Pwis a y a huit ans, 
avec te Récolte de trois mBfe ans, 
saga de la paysannerie éthiopienne 
exploitée, corvéable à merci, selon 
un ordre millénaire pratiquement 
inchangé jusqu’à la chute de l’empire 
du négus. Le metteur en scène, avec 
(tes moyens modestes, mais une 
ambition sans limite, avait joué sur la 
lenteur de cadrages très composés à 
te Eisanstein. 

Juste à la même époque, ce 
cinéaste éthiopien de naissance, 
mats fixé an Amérique depuis 1967, 
achevât et montrait son second long 
métrage. Bush Man is. qui sort seule- 


ment cette semaine sur nos écrans 
après un détour par la Festival de 
La Rochelle. Invité par la festival, il 
en a profité pour présenter l'ensem- 
ble de son œuvre. 

Ctvld of Résist anc e (1 972), inspiré 
de f exemple d'Angels Davis, comme 
Bush Ma me et la plus récent Asbes 
and Embnrs {Cendres ot Braises. 
1982) relèvent tous trois d'un mode 
narratif continu, puremeni lyrique, où 
rémotion effleure de maniera pres- 
que musicale. Le son et d'abord la 

voix htsntane tiennent un rôle essen- 
tiel, le ton est volontiers incantatoire. 
Nous avons affaire à un cinéma 
c engagé», mais régi par la seule 


affectivité. Rêve et rêaBté se joi- 
gnent, indissolubles, & charge au 
rêve bien souvent d'illuminer te réel. 

Haflé Gerima conte, dans Bush 
Marna, f angoissa d'une jeune femme 
du ghetto de Watts, en Californie, 
dont le mari est en prison. Bis élève 
seule sa fillette et attend un second 
enfant. L’assistante sociale essaie de 
la convaincre d’avorter. Dorothy, 
c’est le nom de la jeune mère, refuse. 
Cette ligne dramatique presque élé- 
mentaire devient F occasion d'une 
méditation sur le destin de l'homme 
et de la femme noirs dans te société 
américaine. D'un côté, te vie à perpé- 
tuer, l'avenir à construire, de l’autre 


la menace permanente, la condition 
de citoyen de deuxième classe. 

Hailé Gerima procède un peu à la 
manière d’Alain Resnais à ses 
débuts, par ellipses, montages sur le 
texte. Et, comme Giaubar Rocria 
naguère au Brésil, le metteur en 
scène juge inacceptable la vieille rhé- 
torique hollywoodienne, s'efforce 
d’inventer un cinéma entièrement ori- 
ginal. spécifique à te sensibilité noire. 
Il s’est entretenu avec nous de son 
travail, et de sa position unique, 
entre deux cultures, africain a et amé- 
ricaine. 


L.M. 


* Voir les films nouveaux. 


Haïlé Gérima : «J’appartiens à la fois 
à l’Ethiopie et à l’Amérique noire» 


• Tout remonte à mes origines. 
dît Haïlé Gérima, à mon passé, à la 
petite ville où je suis né. à mon père, 
à l'éducation littéraire que J'ai 
reçue. J'ai quitté l'Ethiopie quand 
j’avais vingt et un ou vingt-deux 
ans . Il m’a fallu l’Amérique pour 
réaliser tout ce que je devais aux 
miens. Mon père était un auteur 
dramatique, il écrivait des pièces 
musicales contre l’impérialisme, 
contre les Italiens qui avaient 
envahi le pays. 

» Je regardais mon père un peu 
de haut, je ne m’intéressais pas à ce 
qu’il faisait, mime si je jouais par- 
fois ses œuvres. Je le trouvais 
arriéré, je trouvais la culture éthio- 
pienne arriérée. C’est ce que j’avais 
appris à l’école, au cinéma. Mon 
■père était tris déçu. 

» En Amérique. J'ai commencé à 
étudier le théâtre, je me suis mis en 
quelque sorte à • récupérer » mon 
père. Pourquoi écrtvait-il comme il 
le faisait f Plus j'ai étudié Shakes- 
peare, toute la mythologie, la litté- 
rature grecque, plus j’ai songé à lui. 
En lisant Shakespeare, je me suis 
dit : mais mon père a déjà fait ça ! 
On me parlait de théâtre mobile, un 
nouveau phénomène venu d’Améri- 
que latine, mais mon pire prati- 
quait ça quand j’étais gosse. J’ai 
soudain éprouvé un grand, malaise, 
fai mieux. réalisé ce que représen- 
tait ma propre culture. 


» Après les changements sur- 
venus dans mon pays, j’ai eu peur. 
Je voulais partir mais je ne me sen- 
tais pas assez fou pour retourner 
chez moi et essayer d’expliquer : je 
suis cinéaste. Je prends mon temps, 
mais mon foyer (my borne) restera 
toujours l'Ethiopie où je suis né. 
L'Amérique m’a accueilli, a été 
généreuse pour moi. mais ce n’est 
pas l’endroit où je désire être 
enterré. 

» Mime si je retourne en Afrique, 
je garderai toujours des liens étroits 
avec l’Amérique noire. Elle m'a 
donné le courage de me découvrir 
moi-même. Je l'ai connue à l’époque 
de la révolution noire, à l’apogée du 
mouvement, j'ai été emporté moi- 
même, j’ai compris le racisme en 
Amérique, j’ai compris la vraie 
nature des Noirs américains. 

• Au début je ne me sentais pas 
du tout appartenir à l'Amérique 
noire, j’étais éthiopien. Vous appre- 
nez au contact de la réalité. Ils sont 
venus quatre cents ara plus tôt, 
contraints et forcés, alors que moi. 
j’étais volontaire, vous voyez mieux 
les rapports qui existent entre les 
diverses époques de l’histoire du 
peuple noir. 

m Four bien comprendre l'oppres- 
sion, il est tris important de connaî- 
tre cette partie des Amériques qui a 
connu l'esclavage. Il n'y a pas 


d’exemple plus noble pour vous 
enseigner en quoi consiste la persé- 
vérance humaine : après avoir tra- 
versé l'esclavage, continuer à exis- 
ter. â marcher droit. Celte bataille 
vous apprend quelque chose sur 
l'humanité. l’Amérique noire m'a 
aidé à m'humaniser. 

• Pour moi. le lien ne sera jamais 
coupé, ils m'ont choisi comme leur 
cinéaste. En fait, après avoir tourné 
Chïld Of Résistance en 1972. j’igno- 
rais que j’étais un cinéaste. Ils sont 
venus à moi, ils m’ont embrassé, je 
me suis dit : j’ai dû toucher une 
corde sensible. J'étudiais alors le 
cinéma à UCLA ( l’Université de 
Californie à Los Angeles). Quand 
le film est sorti, ils m'ont écrit. Ils 
ont composé des poèmes. Us m'ont 
adopté II leur semblait que je par- 
lais très honnêtement de leurs pro- 
blèmes. Certains même, après la 
projection, me donnaient de 
l’argent, et pourtant Us étaient pau- 
vres. Ils me disaient : s’il vous plaît, 
faites un autre film. La Récolte de 
trois mille ans n’aurait jamais existé 
sans l'aide du peuple noir d’Améri- 
que. Des liens plus étroits pour- 
raient se créer entre V Afrique et les 
Amériques. J’ai le grand privilège 
d’avoir participé à cette expérience. 

• J’ai tourné simultanément Bush 
Marna et la Récolte de trois mille 
ans. J'ai commencé Bush Marna en 
1973. je l’ai achevé à mi-1974. Je 


suis alors parti en Ethiopie l’été de 
1974. En dix jours, j’ai tourné la 
Récolte. Le montage m’a pris une 
année. En même temps j'achevais le 
montage de B usb Mania. Fin 1975. 
les deux filins sortaient des labora- 
toires. 

- Le rythme de ces deux films est 
différent parce qu'ils traitent de 
sociétés elles-mêmes bien diffé- 
rentes : Bush Maina décrit un style 
de vie plus éclaté, la Récolte de trais 
mille ans épouse davantage les exi- 
gences de temps et d’espace. Mais 
pour moi ils sont complémentaires. 
Je connaissais bien la dynamique de 
ces deux sociétés, l’éthiopienne et 
l'américaine. La Récolte de trois 
mille ans n'a pas encore été montré 
en Ethiopie. Bush Marna a déjà été 
vu par plus de cent mille personnes 
aux Etats-Unis. 

* Je passe la moitié de mon 
temps à enseigner le cinéma à 
Howard Univers! ty, une université 
noire de Washington créée après la 
guerre de Sécession. Puis chaque 
mois, je suis invité dans quatre ou 
cinq endroits pour présenter mes 
films et par ler du cinéma noir. Je 
n’arrête pas d’écrire des scénarios 
pour être toujours prêt à tourner à 
la première occasion. Le piquer ne 
coûte rien l » 

Propos recueillis par 
LOUIS MARCORELLES. 


JAZZ 


Epooue d’All Stars 


(Suite de la première page.) ■ 

Le génie flaxtbto braraatita,~,.(St 
Tive-Uvè) de M2es comporte pour- 
tant une singularité qu' pèse son 
poids da paradoxes. Quoi qu’l joue. 8 
reste inaftérabiament identique è fût- 
même. Déplus, ce mélange de rock, 
de funk et de jazz qu'a a porté à son 
point de psrfectiori idéale » fait école. 
Hélas) Or, per un retour sarcastique , 
de rhtotoire; i n'est chez sas émules, 
qu’ils s'appellent Fusion. -ou Jazz 
rock, que bouffie plate m attrape- 
nigauds. 

Chez Mies, de la moindre de eès 
attitudes è la somptueuse mise, en 
place de l'orchestre, tout atteint i un 
bonheur d* expreraion sans faite que 
soufignent l’économie appariante de 
moyens et F alternance très contrôlée 
des crises -at des relâchements.' 
Aucun groupe aujourd'hui où' l'on se 
regarde de cette façon-Mu et-eri pesr 
manance. Outre son r0te musical 
dans ce demi-rièds, NUas a inventé 
une manière inédite cf habiter te 
scène, â pourrait jouer n'importe 
quoi, te Bannêm étnBéa comme te 


. MmuâXaiom. C'est (t'affleura oe qu'il a 
fait poir ta jote du public de Vienne. 

- Ace jeu, on peut se demanderai 
c'est vraiment un bon service A ren- 
dre. au sympathique quart et de 
Michel Parez que de lui accorder, 
devant huit mBb personnes, ta pre- 
mière partie assez inégale du 
concert. r Mais, dans les festivals, 

c’est ta règle du genre. 

l'IBM des imaginaires 

Tqiitss las stars du lendemain ne 
parviennent pas, on s’en doute, à 
rassembler dans. l'amphithéâtre une 
talto fouie. Autour du trombonne Jay 
Jay Johnson qui n'était pas apparu 
an Francs depuis vingt-deux ans, tes 
grands noms ne manquent pourtant 
pas. -Mais â est plus facile d'avoir un 
nom que de créer une légende vive. 
Avec une rythmique réglée par Roy 
McCUrdy et. te planiste Cedar WaV- 
ton, dans une déposition très classi- 
que, Iss souffleurs de Jay Jay John- 
son (Nat Adderiey et Harold Land) 


déclinent sans surprise toutes Iss 
qualités des années 50. Temps 
passé et magie estompée... Rete- 
nons toutes les interventions de 
Harold Land aux ténors et le duo tou- 
chant du trombonne avec Richard 
Davis è la basse sur Misry, d - Errai 
Gardner. 

En un sens, avec moins de savoir 
faire, rAJI Stars de Don Cherry a 
mieux joué sa partie (Cftico Freeman, 
Arthur Biythe, Don Puilen, Cecil 
McBee, Don Moyé). Pour commen- 
cer, trois bons quarts d’heure 
d* ennui, tout le monda cherchant ses 
marquas. Un peu comme des ama- 
teurs e faisant le boeuf » dans un 
garage pour un anniversaire. Imagi- 
naires au vestiaire. Soudain, quand 
on n'y croyait plus - mais la décep- 
tion tait partie du jeu de ces rencon- 
tres - Chico Freeman a lancé une 
suite de sa façon avec Cecfl McBee, 
clarinette basse et basse à l'archet. 

En un instant, tout a changé. 
L'indolence du début oubliée, les 
imaginaires an sont fixés et f émotion 
a effacé l’enrtuL Arthur Biythe est 


entré dans sa peau d’altiste au son 
tendu à craquer. Les Chicago» ns 
(Don Moyé et Freeman) se sont res- 
serrés, Chico a joué avec la convic- 
tion de son père. Don Freeman, tou- 
jours relancé par le pianiste hQhon 
Ruiz, et Don Cherry, que l’on semait 
a team de toute cette affaire, est 
revenu, de rappel en rappel, au pre- 
mier plan. En chantant avec une Kora 
africaine, sur un air de Me/ocfica ou 
dans n’ importe lequel des chorus 
qu'3 extirpe d’une trompette grande 
comme sa main. 

Ce ptaoar-là. te passage de l’ indiffé- 
rencié convenable è la musique - et 
Os semblaient commencer de jouer 
pour la nuit entière — seul un Concert 
peut vous en donner la dimension et 
le spectacle. Le jazz est alors, 
comme depuis ses débuts, justifié 
par la présence et ta perception sen- 
sibles du temps : quand ta conven- 
tion s'exténue pour que l'improvisa- 
tion commence. 

FRANC» MARMANDE. 

* Ta (8) 825-04-15. 


MORT 

DE GASTON PAPELOUX 

Gaston Papcloux, qui avait mis en 
œuvre de nombreux spectacles « son 
et lumière », est mort le 4 juillet. U 
était âgé de soixante-seize ans. 

fNé en 1908 i Bonnet (Creuse), pro- 
fesseur puis journaliste, Gaston Pape- 
taux a été chef de cabinet du ministre de 
la justice (1947), directeur adjoint à la 
présidence du conseil (1948), puis 
conseiller technique au cabinet du secré- 
taire d'Etat aux beaux-arts (1952). U a 
été secrétaire général du comité pour la 
sauvegarde du château de Versailles, 
puis secrétaire général de Paris-Match. 
aux côtés de Jean Prouves!. Gaston 
Papekjux avait réalisé de nombreux 
spectacles « son et lumière » en France 
(Versailles, Yinccones, Angers) et 1 
l’étranger (Egypte, Etats-Unis).] 


PETITES 

NOUVELLES 


■ CINÉMA EUROPÉEN. - Lors 
du Festival du film eur o p ée n de Mu- 
akji, le prix dnémtograpUqoe de la 
Commmuuté européenne a été décerné 
dl m un cfar 1* juillet au fita français, le 
Priatx, du réalisateur d’origine tzigane 
Tony Gattif. Vingt-cinq fîtes étaient 
présentés Ion de cette manifestation. 


■ CHORÉGIES D’ORANGE- - Le 
chef d’orchestre américain James Co- 
lon étant souffrant, 11 sera remplacé le 
13 juillet par Samuel Fui ton et le 
16 jollet par Christof Perick. 


rrs DON CAMILO lïl lï •• 


200.29.42 


JEAN AMADOU - PIERRE DOUGLAS 

ET UN MERVEILLEUX PROGRAMME 
afin de mettra le cabaret à portée de tous 

EXCEPTIONNELLEMENT 
A PARTIR DU 1“ JUILLET JUSQU’AU 31 AOUT 

DINER SPECTACLE 180 F 

- Svrvtoo compr i s pour ton mémos prestations 


DEMAIN DANS LE SUPPLÉMENT DU « MONDE » 


-m 



> 




Page 12 - LE MONDE - Samedi 7 juillet 1984 


Pi 


i 


SPECTACLES 


théâtre 


Les salles subventionnées Les cafés-théâtres 


OPÉRA (742-57-50), 19 h 30 : Werther. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). à 
20 h 30 : Cimes (déni.). 

ODEON (325-70-32). 20 h 30 : Frédéric, 
prince de H om bourg. 

PETIT ODÉON. (SaOe Roger- BOn), (323- 
70-321. 18 h 30 : Homme avec femme, 
arbre et enfant. 

Les autres salles 

ANTOINE-SIMONE HERRIAU (20S- 
77-7] ). 20 h 45 : Nos pr em iers adieux. 
ARCAJVE (272-81-00). 20 h 30 : Sade, 
Français, encore un effort. 
ASTELLE-THÉATRE (238-35-33). 

20 h 30 : Coctcau-J arry. 

ATELIER (606-49-24), 21 h : le Neveu de 
Rameau ; 18 h 30 : Dialogue aux enfer* 
entre Machiavel et Montesquieu. 
CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
48-65 ), 20 h 30 : Zod. zod, zod... Laque. 
COMÉDŒ-CAUMARTIN (742-43-41 ), 

21 h : Reviens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÉES 

( 720-08-24). 20 h 45 : Mangeront-ils ? 
CONFLUENCES (555-10-04). 21 h 15 : 
le Banc (dem.). 

DAUNOU (261-69-14). 21 h : S.OS. 
homme seuL 

DIX HEURES (606417-48). 20 h 30 : f As- 
censeur ; 21 h 30 : Festival Couneline- 
ÉDOUARD VU (742-57-49), 20 h 30 : 
Treize à table. 

ESPACE GAITÉ (327-95-94), 20 h 30 : b 
Mouche et le Pantin. 

ESPACE HRON (373-50-25). 21 h : 
l’Eiernel amoureux. 

ESPACE MARAIS (584-09-31). 22 h 30 ; 

Souriez s'il vous plaie 
ESSAJON (278-46-42). L 18 h 30 : Nuit et 
jour ; 20 h 30 : Sensualité ; 22 h : Tabous. 
- O, 20 h 30 : Vie et mort de P. P. Paso- 
tini ; 22 h 15 : Rimbopbâie. 
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18). 

21 h : Chacun pour moi. 

HUCHETTE (326-38-99), 19 h 30 : b 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : b Leçon ; 

21 h 30 : Bonsoir Prévert. 

LUCERNAJRE (544-57-34). L 18 h 30 : 

b Mort vivante : 20 fa 15 : Six Heures au 
plus tard : 22 h 30 : Hiroshima, mon 
amour. IL 18 h 30 : la Voix humaine; 

20 h 15 : Quatuor ; 22 h 15 : Journal in- 
time de Sally Mara. — Petite Mlle, 

22 h 30: Duo Cobra. 

MADELEINE (2654)7-09), 20 h 45 : les 
Œufs de l'autruche. 

MARIE-STUART (508-17-80), 20 h 30 : 
Patalis et patatas. 

MICHEL (265-354)2), 21 h 15 : On dînera 
au lit 

MICHOOtÉRE (742-95-22). 21 h : J'ai 
deux mots à vous dire. 

MOGADOR (28545-30). 20 h 30 : Cy- 
rano de Bergerac. 

MONTMARTRE, Arènes (324-39-12). 

21 h : Rêves d’amour. 

MONTPARNASSE (320-89-90). 21 h : 
Exercices de style- — Petite sotte. 21 h : 
b Salle à manger. 

ŒUVRE (874-42-52). 21 h : Comment de- 
venir une mère juive en dix leçon*. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 h 45 : 

b FJ le sur la banquette arrière. 
PELOUSE DE REUILLY, Sois chapi- 
teau, 21 h : les Dialogues des carmélites. 
POCHE (548-92-97). 20 h : Gertrude 
morte cet après-midi IL 21 h : te Plaisir 
de Tarncur. 

RENAISSANCE (208-18-50), 20 h 45 : k 
Vison voyageur. 

SAINT-GEORGES (8786347). 21 h 30 : 
Théâtre de Bouvard. 

STUDIO BERTRAND (783-99-16). 
20 h : F Echelle des vertus; l'Arbre de 
mademoiselle d'Escarbane. 

T Al THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79), 
1. 20 h 30 : l’Ecume des jours. 
IL 22 h 30 : Fando et Lis. 

TEMPLIERS (303-7649), 19 h : ta Ba- 
lade de ML Tadeuz : 20 b 30 : Offertes â 
tous en tout mignonnes. 

THÉÂTRE A.-BOURVIL (37347-84). 
20 h 45 : te Revanche de Nasa ; 21 h 4S : 
Y’en a marr_ez vous. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 
20 h 15 : les Babas-cadres: 22 h : Nous 
on fait où on nous dit de faire. 

THÉÂTRE 13 (588-16-30), 21 b : Fando 
«lis. 

TOURTOUR (887-8248). 22 h : Arlequin 
poli par l'amour. 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16). 
20 b 30 : Psy cause toujours-, 22 h : 
Laissez-tes rire. 

VARIÉTÉS (233-094)2), 20 h 45 : le BJuf- 
feur. 


AU BEC FIN (296-29-35), 21 h : Laissez 
chanter les clowns ; 22 h 15 : le Président. 
BEA U BOURGEOIS (27208-51). 

19 b 30 : Odd numhers- 
BLANCS-MANTEAUX (887-1 584). L 

20 h 15 : Areub-MC2 ; 21 h 30 : les Dé- 
menés Loulou; 22 h 30 ; Ica Sacrés 
Monstres ; IL 21 h 30 : Deux pour le prix 
d’un ; 22 h 30 : Limite ! 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 20 b : 
Mains basses sur te ville; 22 b 15 ; 
rOtnetette aux pingouins. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (D). L 

20 b 15 ; Tiens voilà deux boudins ; 

21 b 30: Mangeuses d’hommes ; 22 b 30: 
Orties de secours : IL 20 b 15: Os avaient 
tes foies dans l'Ouest ; 21 b 30 : le Chro- 
mosome chatouilleux ; 22 h 30 ; Sites 
nous veulent toutes. 

DIX HEURES (606-07-48). 22 b 30 ; 

Coup de folie sur tes »■***«* en Faïence. 
PETIT CASINO (278-36-50), 2! h : U n'y 
a pas d'avion g Orly; 22 b 15 : Attention ! 
belles-mères méchantes. 
POINT-VIRGULE (278474)3), 21 h 30 : 

Moi je craque, mes purenu raquent. 
PROLOGUE (575-33-15), 21 h : Tflépho- 

SENTIER DES HALLES (236-37-27). 
20 h 15 : Les dames de cœur qui piquent ; 

22 8 30: Acide. 

SPLENDID ST-MARTIN (208-21-93). 
20 h 15 : J. ViDcrot; 22 h : Panique à 
Orly. 

VIEILLE GRILLE (707-6(193). 20 h 30 : 
femelle. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE <278- 
4445), 21 h : Ou perd tes pétales. 


[Le Monde Informations Spectacles] 

281 26 20 

Pour tous renseignemerrts concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

[Réservation et prix ptéférentieb avec la Carte Oubj 


Vendredi 6 juillet 


cinéma 


La danse 

A DEJAZET (887-97-34). 19 h 30 : Lolly 
à 1a cour de Jean-Philippe au jardin. 

BASTILLE (35742-14), 21 h : Business- 
man in tbc Proecas. 

BOBINO (322-74-84), 20 h 45 : Grand 
Ballet de Budapest. 

GYMNASE RONSARD (606-3340). 
20 h 30 : Concours des jeunes compa- 
gnies. 

TH. DE PARIS (280419-30). 20 h 30:Tbc 
Vanager Carevan. 


Spectacle d’eau 


ESPLANADE DE LA DÉFENSE (975 
00-15), Fontaine Agam. 22 h : Dapfanà 
ctChloé. 


Opérettes 


OLYMPIA (742-2549), 20 h 30 : FQpfr 
rené, avec P. MervaletP. Mérités. 

POTINIÈRE (26644-16), 20 b 30 ; te 
Roi-Cerf. 

Le music-hall 

ARÈNES DE LUTÊŒ (277-19-90), 

20 h 15: Tournoi de chevalerie. 

DUNOES (584-72-00), 20 h 30 : KA. Hus- 
sein, S Cbatcrjcc, J. HohL 

PALAIS DES GLACES (6074943), 

21 h :1e Feu à te léte. 

TH. DU ROND-POINT (256-70-80). 

21 fa : De Broadway à Hollywood. 
TROTTOIRS DE BUENOS AIRES (245 
4441), 22 fa 30 : Las lndtana ; 24 b : 
Mariant. 

Les concerts 

Luceraabe, !9h45;F. Paul. D. Giovaneni . 

(Prokofiev, Vavr. Serasate). 

SaBe Pleyel, 20 h 30 : Orebestre de Paris, 
«tir : D. Barenbcïm (Mozart). 
Satete-Chapefle, 18 h 45 et 21 h ; An Anti- 
qua de Paris. 

Festival du Marais 

(887-74-31) 

THÉÂTRE 

Cour dYonsr de rhdtd d’Aonaarè, 

21 h 30 : Liccbi ou l'esprit des bob. 

Cm defbfital de Beaorâfa, 20 h 30 : One 
Mytboman Show ; 22 h : La répétition 

dans k forât. 

DANSE 

Centre culturel WsBase tt— le», 

20h4S: Miserere. 

CONTES ET CHANSONS 


du Marché SUtta-Gadmfae. 
20 b 30 : Jeu sans Pour. 



La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

IS b. Hommage h G. Morlay : L'agonie 
(tes aigles, de D. Bernard- Deschamps 
19 h. Cinéma japonais (science- fïcuou) 
Prisonnières des Martiens, de L Honda 
21 b. Amère victoire, de N. Ray. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h, The secret of convict lake, de 
M. Gordon ; 17 h. Hommage i K- Wolf : 
Convalescence ; 19 h, La rue «ms joie, de 
G.-W. Pabtt. 

Les exclusivités 

L’ADDITION (Fr.) (*) : UGC Mariwaf. 
8* (225-1845). 

APPELEZ-MOI BRUCE (A. v J.) : Ri- 
chefieu. 2> (233-56-70) 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
va) : DenTert. 1* (321414)1). 

LES ARAIGNÉES (AIL) : Studio Saint- 
Séverin, 5* (354-50-91). 

LE BAL (Fr. -I l) : Studio de la Harpe, 5* 
(634-25-52) 

BEAT STREET (A, ta) : Panunount 
Mercury, 8* (562-75-90) ; Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.): Dcnfert 
(h. spl). 14> (32141-01). 

BONJOUR LES VACANCES (A- ta.) : 
Marignan. 8* (359-92-82) ; George V, 8* 
(5624146). VJ. : Arcades. 2> (233- 
54-58) ; Lumière, 9* (246494)7) ; Mont- 
parnasse Parité, 14* (320-12-06). 
BOUNTY {Al, va) : Forum. 1«(297- 
53-74) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; Ma- 
rignan, 8* (359-92-82) ; George V, 8* 
(56241-46) ; Parnassiens. 14* <325 
83-11) ; 14 Juillet BeaugreneUe, 15* 
(575-79-79); Vf. Satin-Lamie Pas- 
quier, fr (387-3543) ; Français, 9* (770- 
33-88) ; Maxevük, 5 (550-72-86) ; Bas- 
tille. 12* (307-5440); Nation, 12- 
(3434)467) : Fauvette, 13- (331-56-86; 
Montpa r nasse parité, 14- (320-12-06) ; 
Mistral. 14- (539-5243); Gaumont 
Convention. 15* (82842-27); Victor- 
Hugo. lé- (72749-75) ; Parité Œcfay. 

1 B- (522464)1). 

BREAK STREET 84 (Am v.o.) ; Ermi- 
tage, 8- (359-15-71). VJ. : Rex. 2- (235 
83-93) ; UCG Rotonde, 6- (633-08-22). 
CARMEN (Esp^ »jx) : André Bazin. 13- 
(337-74-39) ; Caiypsa, I> (38003-11). 
CARMEN (Franco-ÏL) : Vendôme, 2* 
(74297-52); Monte Cario, 8* (225- 
0983). 

LES COMPÈRES (Fr.) : Grand Pavois, 
15* (5544685). 

LA CLÉ (IL, va) (••) : UGC Odéon, 6* 
(325-71-08) ; UGC Ermitage, 8* (355 
15-71). VJ. : UGC Opéra, 2- (261- 
50-32} ; UGC Boulevard, 9* (245 
66-44) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(3434)1-59). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A, va) ; 
George V, 8" (5624146) ; VJ. : Lu- 
mière. 9- (2464987). 

LES COPAINS D’ABORD (A, va) : C3- 
noebes. 6* (6321082) ; UGC Marbeuf, 

8 ■ (225-184 5). 

LA DÉESSE (Indien, va) : Olympia 
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Saint- 
Ambroise, il* (70089-16); Olynvpic 
Entrepôt, 14 (54535-38). 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bata.-A^ v J.) : Impérial Parité, 
2(74272-52). 

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg, 4* (272 
63-32) ; Onochis». 6* (633-1082). 

EN PLEIN CAUCHEMAR (Am ta) 
(•) : VJ. : Rex. 2» (23683-93) . 
EMMANUELLE IV (*•) Maxévüle. fr 
(770-7286). 

L'ÉTÉ DU RAC (Am vJ.) : Paramount 
Montparnasse, 14* (329-90-10). 

LES ÉVADÉS DU TRIANGLE D*OS 
(A, vJ.) : Français, 9- (770-3388). 

ET VOGUE LE NAVIRE (IL, va) : 

Épée de Bois, 5- (337-5747) . 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (Æ. va) : 
UGC Opéra, 2* (261-50-32) ; UGC Biar- 
ritz. fr (723-69-23) ; Escortai, 13* <707- 
284)4). 

FEMALE TROUBLE (•*) (A. ta) : 

7* Art Be aubourg. 4* (278-34-15). 

LA FÊTE DE GION (Jap., v.o.) ; Olympic 
Entrepôt (b-sp.), 14* (5453538). 

LA FEMME PUBLIQUE (*) (Fr.) : Im- 
périal. 2f (742-7252) ; HautefanDe, fr 
(63579-38) ; Marignan. 8- (359-9282) : 
Bastille. 12* (307-5440) ; Parnassiens, 

14* (320-30-19). 

FOOTLOOSE (A, va) : UGC Biarritz, 

8" (723-69-23). 

FORBIDDEN ZONE (A_, va) : > Ait 
Beaubourg. 4* (27534-15). 

FORT SAGANNE (Fr.) : CHympte 
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Ambas- 
sade. 8° (359-1908) ; Publias Champs- 
Etyaéo, 8- (720-7523) ; Français, 9* 
(770-3388) ; Bienvenue Montparnasse, 

15* (544-2502). 


LA FRANCE INTERDITE (Fr.) (*") : 
Paramount Odéon. 5 (3255983) : Pa- 
rantouiit City Triomphe, 8* (5624576) ; 
Paramount Opéra, 9* (742-56-3 1 ) ; Para- 
moant Montparnasse. 14* (329-90-10). 
L’HOMME AUX FLEURS (AttsL, 
va) (*) : Saisi- André-tics- Arts, 6* (325 
80-35). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A_ va) : Gaumont Halles, 1“ (297- 
49-70} ; Ouny Palace. 5 (354-07-76) : 
UGC Odéon, 6* (3257188) ; UGC 
Montparnasse, 6* (544-12-27) ; Ambas- 
sade. 8* (359-194)8) ; UGC Normandie, 
8» (35941-18). VJ. : Rex. 2* (235 
8593) ; Berlitz. 2" (742-60-33) ; UGC 
Gobolms, 13- (3352344) ; NCramar, 14- 
(320-89-52) ; Gaumont Sud, 14- (327- 
84-50). 

LADY LIBERTINE (Am va) (*) : Para- 
mount Odéon. 5 (3255983). VJ. : pa- 
ramount Marivaux, 2- (2968040) ; Pa- 
ramount Ci ty, 8» (542-45-76) : 
MaxéviOo, 9- (770-7286) ; Paramount 
Montparnasse, 14- (329-90-10) ; 
Convention Saint -Charles, 15 (579- 
3380) ; Paramount Montmartre, 19* 
(60534-25). 

LIQU1D SKY (A., va) (••) : Forum 
Orient Express, I* (233-42-26) ; Saint- 
Germain Studio. 5- (6338520) ; Elysée» 
Lincoln. 8- (3553514) ; Frenasdeu, 14» 
(3298511). 

LOCAL HERO (BriL, va) : 14-Jutikt 
Parnasse, 6- (326-5880) ; Saint- 
Ambroise, 1 !• (70089-16). 

L0OKER (A* va) : Public» Matignon, fr 
(359-31-97). - VJ. : Paramount Mari- 
vaux, 2- (2968040) ; Paramount Mont- 
parnasse, 14- (32990-10). 

LES MALHEURS DE HEUH (A, vJ.) : 

Grand Pavois, 15 (5544585). 

MARIA CHAPDELAINE (canadien} : 
UGC Opéra, 2- (261-5082) ; Ciné Beau- 
bourg, 3* (271-52-36) ; UGC Danton, 6» 
(3294282) ; UGC Rotonde. 6- (635 
0522) ; UGC Biarritz, 5 (72389-23) ; 
14- Juillet Bastille, il- (3578081) ; Mu- 
rat, 15 (65189-75). 

MES CHERS AMB N* 2 (IL. va) : Fo- 
rum Orient Express, l n (23542-26); 
HautefeulOe, 6- (63579-38) ; Marignan, 
5 (359-9282). - VX : Richelieu, 2* 
(2355570) ; Français. 9- (770-3588) ; 
Nation, 12* (3438487) ; Montparnasse 
Patbé, 14- (3251286) ; Gaumont 
«Convention. 15* (8284527) ; Mayfair 
Pwhé, 16- (525-2786) ; Patbé CKchy, 
15 (5224501). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL, va) : 14-Juillei Parnasse, 
6- (3255500) ; St-Ambraac, U* (700- 
89-16). 

MISSISSIPPI BLUES (franctMunéri- 
eain) : Studio de b Harpe. 5- (634- 
2552); La Pagode, 7- (7051 2-1 5) ; 
Boîte 8 films, 17- (62244-21). 

LES MOISSONS DU PRINTEMPS (A_ 
va) Forum Orient Express, 1" (235 
42-26) ; Quintette, 5 (6357538) ; 
George V, fr (5624146) ; Parnassiens, 
14» (3298511); 14Jufflct Beaugre- 
neOe, 15- (5757579). - VJ. ; St-Lazare 
Pasquier, 8- (387-3543). 

LES MORF AIGUS (Fr.) : Ambassade. 8- 
(3551908). 

LE MYSTÈRE SILKWOOD (A, va) : 
Gaumont Halles, I- (2974570) ; Saint- 
Germain Hachette, 5 (6338520) ; Êly- 
sées Lincoln. 8» (3553514) ; Cotisée. 8- 
(3552946) ; Parnassiens, 14- (325 
83-11) ; 14-JuilIet Beangreuclle, 15- 
(5757579). - VJ. : Gaumont Berlitz, 

2* (74280-33). 

NOTRE HISTOIRE (Fr.) : Marignan, 8* 
(3559282). 

PARIS VU PAR» (20 ans après) (Fr.) : 
St-André-des- Arts. 6* (32680-25) ; 
Olympic EntrepôL 14» (5453538). 
PERMANENT VACATION (A, va) ; 

Movies, (h. ^3.), 1- (2604389). 

PINOT SIMPLE FLIC (Fr.) : Richelieu, 

2 e (2355570) ; Panunount Odéon, 6- 
(3255983) ; Geonw-V, 8- (5624146) ; 
Marignan, 8- (3598282) ; Saint-Lazare 
Pasquier, 8- (387-3543) ; Paramount 
Opéra, 5 (7455531); Nation. 12* 
(34384-67) ; Fauvette, 13- <331- 
60-74) ; Montparnasse Patbé, 14- (320- 
1286) ; Mistral. 14- (5355243) ; Gau- 
mont Convention. 15* (82842-27) ; 
Paramount Maillot, 17- (758-24-24) ; 
Piathê Clichy, 18- (5224681) ; Gam- 
betta, 20> (6351086). 

LA PIRATE (Fr.): Movies, !« (260- 
4389) ; Quintette. 5 (6357538) ; Bal- 
zac, 8* (561-10-60); Paramount Opéra, 

5 (742-5531) ; Parnassien», 14- (325 
8511). 

LES PIRATES DE LTLE SAUVAGE 
(Ang^ vX) ; Paramount Opéra, 5 (745 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
ve» (h-sp.) , 15 (5544685). 
QUARTETTO BASELEUS (IL, va) î 
O lympic Luxembourg. 5 (63387-77). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) ; Epée de 
Bois, 5- (337-57-47). 

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fl) : 

Studio 43, 5 (7706340) . 

STAR WAR LA SAGA (A, ta) : b 
Guerre des étoiles. L'empire contre- 
attaque ; le Retour du Jcdi : EscnriaL 15 
(707-2884). 


OLYMPIC BALZAC ELYSEES - FORUM HALLES 
- QUINTETTE PATHÉ - PARNASSBVS 


Romy : Son meilleur rôle... 

elle rra jamais été mieux 


L'IMPORTANT 
C'EST D'AIMER 

ANDREZJ ZULAWSK! 

ROMY SCHNEIDER - JACQUES DUTRONC 
FABIO TESTI - KLAUS KINSKI 


TCHAO PANTIN (Fr.) : Marbeuf. 8* 
(2251545). 

TENDRES PASSIONS (Am va) : Mar- 
beuf. 8- (2254545). 

TOOrf SI E (Am va et vX) : Opéra NtgbL 
2* (29562-56). 

LA TRACE (Fr.) : Luceraaire, 6» (544- 
57-34). 

LA ULT1MACENA (Cote) : DenTert, 14* 
(3214181). 

UNE FILLE POUR GREGORY (Ang, 
vX) : Gaumont Berlitz. 2- (74280-33). 
UN AMOUR DE SWANN (Fr.) :Snutio 
dcPEuàte, 1> (32042-05). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Grand 
Pavois. 15 (5544685) ; Calypso. 17- 
(3800511). 

UNDEK PIRE (Am va) ; Ciné Beau- 
bourg, 3- (271-52-36) ; UGC Odéon. 6- 
(3257188) ; Biarritz, » (7238523) : 
14-Jnütet BeaugreneUe, 15 (5757579). 
- VX : UGC Opéra, 2* (261-5082) ; 
UGC Boulevard, 5 (2468644) ; UGC 
Gare de Lyon, 12- (34501-59) ; UGC 
Gobetias, 15 (331-2344) ; Mootpanx». 
14» (327-52-37) ; UGC Convention. 15- 
(828-2084) ; Mont, 15 (6518573) ; 
Path&Clkfay, 1» (5224501). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
r.) -. Impérial, 2- (742-7252) ; Haute- 
“ , 5 (6357538) ; Pagode. 7- (705 
12p1S) ; Cotisée, 8- (3S5S46) ; Mont- 
parnos, 14- (327-52-37). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (/ L, 
vX) : Napoléon, 17- (7558342). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (Am 
vX) : Napoléon, 17- (7556342). 

UTU (Néo-ZÆ. va) : famrwii Haltes, 
1- (2974570) ; StrGennain Vïltege. » 
(6338 520) ; Ambassade. 8^(359- 
1988) ; Gaumont Sud. 14* (32784-50) ; 
Msnunar. 14* (32089-52). 

VENT DE SABLE (Alg, va) : Bons- 
pana, 6* (32512-12). 

VIVA LA VIE (Fr.) : UGC Montparnasse, 
6- (544-14-27) ; UGC Danton. 6- (325 
4282) ; UGC Normandie. 8* (355 
41-18) ; UGC Boulevard, 9- (245 
6544). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : Biarritz. 8- 
(7256523). 

VLA LES SOmOUMPIS (Am vX) : 
Saint- Ambroise, 11* (7008516) ; Grand 
Pavois, 15 (554-4585) ; Calypso (h. 
sp.), 17- (3800511). 

YENTL (Æ, va) rUGC Danton. 5 (325 
4262) ; UGC Biarritz. 8- (7256523). 
- V. f. : UGC Opéra, 2* (261-5532). 

Les grandes reprises 

AUEN (Am va) (“) : Châtelet Victoria, 
1- (50594-14). 

AMBRE (Am va) : Contrescarpe. 5* (325- 
78-37). 

L’ARNAQUE (A, va) : BéBe Lfibns, 17* 
(62244-21). 

AURELIA S T EINKR (Fr.): Deofert 
(H.sp.). 14- (3214181). 

LES ARBTOCHA1S (Am vX) ; Napo- 
léon, 17* (7558342). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 


DELIVRANCE (Am va) <*) : Befae i 
rares. 17- (62244-21). 

LE DERNIER TANGO A PARIS fli 
va) (**) : Saim-Ambraàc, U* (7m 
8516). ' 

LES DES COMMANDEMENTS IA 
va) : Forum, f (297-5574) ; Gxumott 
Channn-Elysée*. 8- (35984-67) - VJ - 
Grand Rex. 2* (2358383) ; Bretagne, 5 
(222-5787) ; Puamoont Opéra. 9> (745 
5531) : hnn w na t Gobetim, 1> t~m_ 
12-28) ; fiaumnot Sud. 14* (32784-50) - ■ 
UGC Convention. IS* (828-2084) ; & 
IbéVepkr, 18- (5224681). 

EL (McXm va) : Forum Orient E2mren. 
I* (23342-26); MjBÜtet 1W ^ 
(2368880) : l4JuiQet Ractee. 5 (325 
1968) ; Geoige-V, 8* (5624146); 15 
Jnflfct BastiBa, 1 1* (3578081). - 
EMMANUELLE (Fr.) (•") ; Pktamoiu- 
Cüy, 8* (56245-76). ' 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) • 
Raoetegh. 15 (2856444). 

L’ENIGME DE GASPARD HAUSBt 
(AU. va) : Saisi- Ambroise. H* (700- 
8946). 

L’ÉTRANGER (IL) : RaOet Quartier La- 
tin. 5* (3258485). 

FAME (A_ va) : Oamnont HaDos, i> 
(29749-70) ; St-Micbet. 5M325 
7517}; Cotisée; » (3552946); 15 
JuBtei Bertille, 11* (3578081) ; Bienve- 
nue Mautpanùsse. IS- (S44-2S82). - 
V.C : Beriàz. 2- (742-60-33) ; St-Urare 
PiMqnter. (387-3543) ; Fauvette, !> 
(331-60-74) ; Gaumont Convention, 15 
(82842-27) ; Arrmm Maillot, ]> 
(758-2484) ; Images. 18* (5224784) ; 
Gambetta, 20- (63510-96). 

FANNY ET ALEXANDRE (Sofia, va) • 
Calypso (H-sp.), 17- (38530-U). 

FAUT ST AIRE LA MAUX (A, va) : 

Rteto, 15 (607-8781). 

LA FILLE DE RYAN (AngL, va) : Ac- 
tion Rive gauche, 5* (3294440); 
Gorge V, g- (5624146). — V. F. : 
Baswas, 15 (32983-11); Kinapuo- 
ranm. 13* (30530-50) ; LuttàT* 
(2454507). 

FENÊTRE SUR COUR (A, va) : Relia 
Quartier Latin. 5* (3268485). 

FREAES (A, va): Movies. 1* (265 
4389). 

FURYO (A, va): Soxfio GateeA., » 
(354-72-7^ ; St-Lambcn (H. tp.), 15* 


(53281-61 

CBIME SHELTES (A, va) ; Vidé»- 
atone, 5 (325-60-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS KJ 
PLAISIR (H. sp.) (Fr.) (“) : Dota. 
15(3214181). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : CU» 
Prfi e n l. 15 (20382-55). 

HAÏR (Am va) : Boite A Oms, 17* (622- 
44-21). 

HAMMETT (A, va) : Laoeoaire, 9 
(54487-34). 

L'HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A-, va) : Saint-Michel. S* (325 
7517) ; Gawge-V.fr (5624146). 
MOTEL DES AMÉRIQUES (Fr.) :■ 

PERDUE (Am va) : GeocgeV.fr (562- - (W o 

4146). - VX : Capri. 2» (508-11-69) ; H 7?LÇF i ^ MI ** 

Montparnasse Patbé|l4- (320-1286). 


BAHBEROUSSE^^a^ va) 


... Saint- 

Lambert, 15* (53281-68). 

BARRYLYNDON (AngL. va) : Gran5 
Pavois, 15* (5544585). 

BIENVENUE MISTER CHANCE (À, 
va) : Rttndagb. 16- (H. (5) (288- 
6444). 

BLADERUNNER (A, va) : Studio Ga- 
bnde. 5* (354-72-71). - V. f. : Opéra 
Night, 2- (296-62-56). 

BLANCHE-NEIGE (A, vX) : Napoléon. 
17* (7558342). 

BLOW UP (Am va) : RaOet MCtfids. 5* 
(633-25 87). 

CmZEN KANE (Al, va) : Batte 1 films, 
1> (62244-21). 

LE CRIME ETAIT PRESQUE PARA- 
FAIT (A, va) : Action Christine, 6* 
(32511-30). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT, film américain de Robert 
Zemecfcis; va: Gaumont Halles, 1» 
(2974570) ; Paramount Odéon, & 
(325-59-83) ; Gatnooot Ambassade, 
fr (3551508) ; vJ. : Gaumont Ri- 
cheüea, 2 e (233-5570) ; Paramount 
Opéra, 5 (742-5531) ; Paramount 
Bastille. 12- (343-79-17) ; Para- 
mount Gâterie, 13* (580-1883) ; 
Gaumont Sud. 15 (32784-50); 
Mûramar, 14- (32089-52) ; Gan- 
mom C on v entio n, 15* (82842-27) ; 
Paramount Maillot, 17* (738- 
24-24) ; Images. Ifr (5224784) : 
Paramount Montma rtre , Ifr (605 
34-25); Ga u m o nt Gambetta, 20- 
(6351086). 

LES ANNÉES Dtnir, dm fran- 
çais de Raymond Depenten : 
des UemBoes, 5- (354-3519). 
BINGO BONGO, film italien de Festa 
C a m pa «rite ; vJ. : Rex, 2- (235 
8383); UGC Rotonde, 6- (633- 
08-22) ; UGC Ermitage, fr (335 
1571) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(34381-59) ; UGC Cwnentten. 15- 
(8252064) ; 3 Seerètam, 19* (241- 
7789). 

BUSH MAMA, Hth «mfcV a ï w (Je 
Halle Gerima; va : Studio de 
PEtoile, 17- (3804285). 

CANNW HALL 2, film américain de 
Ha! Needbam; va : Forum, 1» 
(297-53-74) ; Rex, 2- (2368383) ; 
Bc»ubaurg-Ha0cs, > (271-52-36) ; 
UGC Odéon, 6* (325-7188) ; UGC 
Normandie, fr (35941-18); vX : 
UGC Montparnasse, 6* (544- 

14- 27) ; UGC Boulevard. 9- (245 
6644); UGC Gare de Lyon, !» 
(34381-59) ; UGC Gobetim, 13* 
(3252344) ; Mistral, 15 (535 
5243); UGC Convention, 15* (825 
2084) ; 3 Murat, Ifr (6518575) ; 
Paramount Maillot. 17* (7S5 
24-24) ; Patbé Wepter, Ifr (525 
4501); 3 Secrétons, 19- <241- 
7789) ; Tourelles. 2fr (364-5188). 

LA CONDITION DE L’HOMME, 
fifan japonais de MhsaU Kobayashi ; 

: Ûlympte Entrepôt. W* (545- 
35-38). 

FRAULEIN SS ("•), Ont italien de 
WaBam Hawkins; vX ; Paramount 
Marivaux. » (2968040); P&rs- 
maant Galaxie, 13- (5851503); 
Paramount Orléans, 14* (545 
4581) ; Con v e ntio n Saint-Chartes, 

15- (5753380) ; Para monta Mont- 
martre. Ifr (60534-25). 

LA NUIT DES LOUPS, dm alle- 
mand de Rudl Ger N ach t e r n ; vX : 


(35551-60). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A, vX) : Chpri, » (5051 1-69). 
L’IMPORTANT C’EST D’AIMER (ft.) 
(**) : Forma Orient Express. I* (233- 
42-26) ; Quintette. 5- (633-7538) ; B5 
zac. fr (56183-11) ; Parnassiens, 1# 
(32983-11). 

LTNOMSNU DU NORD-EXPRESS (Am 
va) : Action Christine Bh, fr (325 
11-30). 

JÉSUS DE NAZARETH (II. vJ.) : 

Grand Pavois. Ifr (5544585). 

LE JOUR LE PLUS LONG (Am va) : 

Gewgo-V, fr (56241-46). 

LADY LOU (À. va) : Action Ctib tia B 
Bis.fr (329-11-30). 

MAIS QUI A TUÉ HARRY 7 (Am va): 
Forum Orient-Express, 1* (23342-2 fi) ; 
Hantcfemlte, fr (6357538) ; Otympfc 
Saint-Gennnin, fr (22287-23); Mlri- 
, fr (3598282) ; Action Utejetta, 
(3257989) ; 14-Juütel Bastille. U* 
(357-9081) ; Panmssiens. 14- (325 
3519) ; 14-JuiDet BeaugreneUe, Ifr 
(5757579). - VX : Français. 9* (775 
3388) ; Nation. 12» (34384-67) ; Fan- 
vetta, 13* (331-56-86) ; Montpanaae 
Patbé. 14* (3251286) ; Patbé CHchy, 
Ifr (5224502); Sccrftaa. Ifr (241- 
7789). 

MANHATTAN (Am va); Stadw Alpha, 
fr (354-3947). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (Am v J.) : 

UGC Opéra, 2* (261-5532). 
MDDNK3IT EXPRESS (Am vJ) (**) : 

Capri. 2* (50511-69). 

MON NOM EST PERSONNE (Bm vX) : 

Moatpanx», 14* (327-52-37). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(AngL, VA) : Chmy-Ecotes, 5* (355 
2512). 

MONTY PYIHON, LA VŒ DE BRIAN 
(AngL, VA) : Quintette, fr (6357538). 
NOBLESSE OBLIGE (Am va) : Action 
Ecoles. 5* (325-7287). 

SUEURS FROIDES (A, va) : Action 
C h ritri a e . fr (32511-30) ; Balzac, fr 
(561-1060). 

THE BLUES BR01HERS (A, va) : 
C3n6 Beaubourg. 3- (271-52-36) ; UGC 
Daman, fr (32942-62) ; UGC Champ»- . 
Elysfies, fr (35512-15) ; 14-JmQet Beau- 
granefle. 15* (5757579). - VX t Rex. 
2* (2368383) ; UGC Montpanmie, fr 
(544-14-27) ; UGCRoufcrazd, 9- (245 
6644) ; UGC Gaze de Im, 12- (343- 
01-59) ; Panmoum Gobelins. 13* (707- 
12-28) ; UGC Gobelins. 13* 
(3352344) ; MbML 14* (5355243) ; 
I mages. F~ 


Cujas, 5* 


Ifr (5224784). 

CHES (Am 

(3548522); George-V, fr 
; Athéna. 12* (3438065); 
14* (320-3049). 

LES TROIS LANCIERS DU BENGALE 
(Am VA) : Lagos. 5» (35442-34) ; Ac- 
tion LaCayette, fr (3257589). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (lu 
va) : Espace Gatté, 14- (3278584). 


1£ THÉAIïEA BKE1BXES 


d’après b-L. Peretz 
Du 3 au 16 juillet, à 22 h 
ReL lundi -MaL dimanche à 17 h 

à LA VIEILLE GRILLE 

î , rue du Ptrits-de-TEnnite 
750Q5 PARIS 707-60-93 
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COMMUNICATION 


L’IFCIC DRESSE UN PREMIER BILAN 

Lë financement des industries culturelles 


Comment marier saltimbanque» 
et fuaixàen, faire dialoguer gças 
de culture, rarcmeot dotés dn sens 
des affaires, et banquiers méfiants 
a priori devant des marchés insai- 
sissables. C’est fc défi que relève 
depuis neuf mois l’Institut de- 
financement du cinéma- et-.- dès ' 
industries culturelles - (IFCIC). 
Constitué avec faide du ministère 
de la culture et regroupant dix 
banques dans son capital . {U 
Monde du 4 octobre 1983), 
ITFCIC ne prête pas directement 
d'argent mais garantit, à hauteur 
maximum de 75 %, des prêts aux 
petites et moyennes e n t r e p ri se s du 
secteur. • • - 

Assumant sa vocation d’interface 
entre le langage du. chef d’entre- 
prise et celui du banquier, ITFCIC 
assume un rôle d’expert mais tente 
aussi d’adapter les mécanismes 
financiers aux besoins particuliers 
des e nt r ep ris es culturelles t prêts 
participatifs pour aider 3 la créa- 
tion d’entreprises ou ren f orcer leurs 
structures, crédits 3 moyen terme 
pour l’achat de matériel, temâng 
mobilier, crédits d’investissements 
incorporels pour la production ou 
l’édition, crédits & court terme 


pour le financement, au coup par 
coup, de films ou de productions 

audiovisuelles. 


Le b&aal présenté pur M. Jean 
Saint-G cours, président de 
1TFÇIC, montre l’importance de la 
demande : en neuf mots, 61 dos- 
siers concernant 58 sociétés ont été 
traités et une cinquantaine d’autres 
août en cours d’examen. L1FCIC a 
accordé pour 31 millira» de francs 
de- garanties, provoquant 51 miK 
lions de francs de crédits. Une 
massé financière qui a aidé la crte- 
tkm de 17 entreprises, l’expansion 
de 38 autres et a permis de voler 
au secours de- 3 sociétés en diffi- 
culté. Au total, ces -aides ont 
permis aux entreprises concernées 
de porter leur chiffre d'affaires de 
398 millions de francs à 528 mil- 
lions, de francs et de gérer 
238 emplois. Signe des temps, les 
garanties de lTrêlC sont allées en 
priorité an secteur audiovisuel et, 
en; particulier, aux entreprises 
vidéo de pointe mobilisant une 
haute technicité (Starcam, Compu- 
ter Video Film, Transatlantic 
Video). Deuxième domaine impor- 
tant : la musique, avec des aides & 


Confrontée à la crise de l’imprimerie lourde une nouvelle grève 
la SNIP veut réduire son déficit chronique empêchera samedi 


Entre 1978 et 1983, la Société 
nationale des entreprises de presse 
(SNEP) — c ré ée a la Libération 
pour gérer dès biens confisqués aux 
collaborateurs et, pour l'essentiel, 
redistribués depuis — a, selon le rap- 
port de la Cour des comptes, coûté 
plus de 183,4 millions de francs aux 
finances publiques. Un concours 
ayant surtout servi à combler des 
pertes s’aggravant d’année, en 
année : de 2 millions, de francs, en 
1978 (1,6% du chiffre d’affaires), 
le déficit est passé à 46,8 mUHons de 
francs en 1982 (31,2% du chiffre 
cfafTairês) ; en 1983, Q devrait 
dépasser 33 millions de francs. 

Cette ^nouvelle aggravation de 
la situation soulignant l'incapacité 
de la SNEP à assurer la rentabilité 
voulue par le législateur * s’expli- 
que par les diffieuhées que rencon- 
tre In société nationale avec ses deux 
principes filiales, les imprimeries dé 
« labeur » Paul Dupant à CKchy et 
Montlouis à Clermozn-Ferrand. 
Deux entreprises confrontées à la 
crise générale qui frappe ce secteur', 
illustrée récemment par tes graves 
difficultés que connaît l’imprimerie 
Moutsooris.. 

Les magistrats de la Cour des 
comptes pcnsem-ils aux -solutions 
industrielles draconiennes qui -ont 
été mises en œuvre dans cette entre- 
prise privée (le Monde dn 24 mai) 
lorsqu’ils écrivent que les travaux 
des filiales de la SNEP ne présen- 
tent pas « le caractère d'intérêt 


tation - ou sur les modalités de sa 
liquidation. La Cour, qui avait 
déjàsouligné en 1979 l'urgence de 
telles mesures, ne peut que consta- 
ter. la persistance des errements cri- 
tiqués et souligner le coût financier 
croissant de F indécision des auto- 
rités publiques. » 


LA SORTE 
DE < VAR-MATEN » 


Dans leurs réponses, le président 
de la SNEP et te secrétariat d’Etat 


chargé des techniques de là commu- 
nication mettent en avant un autre 
aspect des activités de la Société 
nationale à F étranger, « générale- 
ment équilibrées ». A cet egard, la 
SNEP serait même devenue, selon 


le secrétariat d’Etat, « un précieux 
instrument de la politique de coopé- 
ration de la France avec les Etais 
africains- et Madagascar ». Certes, 
la SNEP. ne reçoit, A cet égard, 
aucune rémunération de ses apports, 
dans la mesure oû tes bénéfices réa- 
lisés sont réinvestis sur place. ' 

Un plan de redressement a 
d’antre part été mis en œuvre, qui 
devrait '-permettre « dès 1984.- de 
réduire de 10 millions de francs le 
déficit d’exploitation de Paul 
Dupont» ,* un autre devrait T être 
«très prochainement » A Montlouis. 
Quant i la présence de FEtat dans le 
secteur de l’imprimerie lourde, la 
réponse officielle des pouvoirs 
publics est que, *en tout état de 


cause, le retour à l’équilibre finan- 
cier des' imprimeries de la SNEP 


général de nature à justifier, dans 
ce secteur concurrentiel, l’interven- 
tion d’une entreprise publique dont 
Fexploitation est de plus en plus 
déficitaire»? Le rapport, qui ne 
fait nulle part mention d’une quel- 
conque espoir d’un retour A une 
situation saine, invite en xout cas 
clairement les pouvoirs publics A 
mettre un terme A la politique dn ] 
m sauvetage permanent ». 

• Cei apport périodique de fonds 
publics n’a fait que retarder 
l’échéance d’une prise de position 
sur les missions de la société natio- 
nale et sur le maintien d'un secteur 
d'impression - et. dans t’affirma- ' 
tlve, sur les conditions techniques, 
financières et sociales de son explof - , 


cür des' imprimeries de la SNEP 
constitue le préalable à une éven- 
tuelle redéfinition de ses missions». 

EL R. 


DEAN MARTIN 
AUMOUUN-ROUGE 


XECJKIi 


Bref intermède 

On savait Dean Martin nonchalant 
et insouciant, se hissant vivra sur b 
réputation acquise -avec dm fflms 
hoWywoodiens (Rio Bravo.Comtne un 
torrent), interprétés dens les 
années 50 et les armées GO, et sur b 
charme consumé d'une vote et d'un 
style de ccrooner* Inspiré de Bing 
Goeby. Au point de ne plus se don- 
ner la p«ne de chanter vraiment. 

Quand A est arrivé manefi 3 juffleî 
sur b scène du Mouisv-Rouge, Dean 
Martin jouait une fois encore sa 
légende d’homme éternellement ivre, 
sortant du bar et, te verre A b main, 
prêt è y retourner aussitôt. Accom- 
pagné per ist orche s tre de vingt- 
quatre musiciens, il a chanté deux ou 
trois succès, murmuré un léger pot- 
pourri d'anciens titres, esquis sé deu x 
gags avec son pianiste et. comme si 
ses. soixante-sept armées d’Agé lui 
pesaiarrt trop sur tes épaules, il s'en 
est allé après avoir salué une salte 
surprise de ce bref intermède. 

C'était le premier concert en 
France de Dean Martin organisé dans 
te cadre' de F association franco- 
américaine de voforitàâ-es au service 
des handicapés mentaux C était 
aussi sans doute te damier. Frank 
Stnatra, prochain invité du Moulin- 
Rouge, an septembre prochain, n’a 
jamais affiché ce mépris du public, 
peut-être en partie exc usable par une 
fatigue inoommensurabte... c. F- 


m » L’Écho des savanes » va deve- 
nir hebdomadaire. — Le mensuel 
l'Écho des savanes - qui, sous 
l’impulsion de M. Claude Maggiori 
depuis deux ans, a connu un bd 
essor (diffusion 170 000 exem- 
plaires) — deviendra hebdomadaire 
A -partir du -24 août. Ainsi en a 
décidé M. Daniel FDlipacchi (Paris- 
Match). vice-président de 
Hachette SA, chargé du secteur 
presse (Edi 7), qui avait pris, fin 
1983, une' participation importante 
aù côté d’ Albin Michel, éditeur de 

l’Écho des savanes. 

M. Claude : Maggiori, r6dacteur 
en chef du mensuel, » pressenti pour 
prendre la responsabilité rédaction- 
nelle du:, nouvel hebdo. a décliné 
cette offre », précise te communiqué 
commun des deux principaux 
actionnaires. Cette charge sera donc 
confiée & M. Jean-Luc Hennîg, 
ancien journaliste à Libération et 
créateur de son supplément hebdo- 
madaire Sandwich, aujourd’hui dis- 
paru. 


A l’issue d’une nouvelle assem- 
blée générale, jeudi 5 juillet, le per- 
sonnel du quotidien Var- 
Matin-Ripublique a décidé, par un 
vote à bulletin secret et à une large 
majorité (199 voix pour, 27 contre 
et 8 bulletins blancs) d'observer une 
nouvelle grève de vingt-quatre 
heures qui doit empêcher la paru- 
tion de l’édition du samedi 7 juillet. 
Les salariés de l'entreprise ont éga- 
lement approuvé la proposition qui 
loir a été soumise par l’intersyndi- 
cale (CGT. CFDT, SNJ, CGC) 
d’informer les lecteurs sur le conflit 
en cours par voie de tracts et d’affi- 
cbes, conflit dont l’enjeu est le trans- 
fert, A moyen terme, de b fabrica- 
tion du journal va rois à Marseille, au 
siège du Provençal, groupe de 
presse, qui contrôle Par-Matin. 

M. Jacques Defferre, frère du mi- 
nistre de l'intérieur — PDG de Var- 
Matin pendant six mois et qui rient 
d'être remplacé à ce poste, — se re- 
fusait A confirmer, jeudi 5 juillet, les 
propos qu’il aurait tenus, le 26 juin, 
aux délégués de Tentreprise et que 
ceux-ci ont pris la décision de faire 
connaître publiquement A son insu, 
propos que le Canard enchaîné rap- 
porte cette semaine (1). - J’ai ac- 
compli mon devoir, se contente de 
dire maintenant M. Jacques Def-, 
ferre, eu précisant toutefois qu’il n’a 
• ni démissionné ni pris sa re- 
traite -, mais qu’il « s'est fait mettre 
dehors ». 


(I) Recevant son frère la veille de la 
réunion du conseil d’administration de 
Var-Matin, M. Gaston Defferre lui au- 
rait déclaré : « On ne peut plus conti- 
nuer comme ça. Ou bien ru acceptes la 
concentration nécessaire ou bien tu la 
refuses et c'est la porte. - 


VENTES 


MARCHÉ DE L’ART 

Record historique pour un Turner : 
88 millions de francs 


Des prix 'historiques ont été at- 
teints dépote une semaine sur le mar- 
ché de l’art è Londres, où plusieurs 
ventes Importantes avaient Beu. . 

Le record absolu a été obtenu. 

jeudi S jufltet, par une marina du pokv 
tre anglais William Turner, qui a été 

vendue 7 millions de livres (plus de 
88 maBons de francs). Cher Sotheby, 
cette toile, intitulée Paysage marin : 

Fotfcastone provient de b collection 

de lord Kenneth Clark, mécène et cri- 
tique d'art .récemment, disparu. Le 
nom' de l'acquéreur n'a pas ete 
révélé. 

Cette vente pulvérise le record 
précédent de 3,5 miffions de livrée — 
42 minions de francs - atteint mardi 
chez Christie's par une étude à ta 
craie noire .de Raphaël représentant 


une tête d'homme. On ignore qui est 
l'acheteur, mais la présence de 
M 0 * Seward Johnson, veuve d'un 
ma g na t américain de l'industrie phar- 
maceutique. a été remarquée tore de 
cette vente. Au cours de la même 
vente, un lot de soixante et onze des- 
sins anciens avait été adjugé pour la 
somme déjà élevée de 21 millions de 
livres - 25 millions de francs, sept 
d’entre eux ayant été acquis par te 
musée Paul Getty. 

Les prix se sont révélés trois fois 
supérieurs aux estimations des spé- 
cialistes de chez Christie's. Un tel 
phénomène s'expliqua par b qualité 
des pièces proposées, ainsi que par 
la flambée du dollar, qui a encouragé 
les acquéreurs américains. 
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RADIO-TELEVISION 


Vendredi 6 juillet 


r édition (Adès, Erato, KCP) mais 
aussi à la création de studios 
d’cnregistreinept et d’entreprises de 
facture' instrumentale (clavecin, 
guitare électrique, orgues électroni- 
ques). Mais l’IFCIC n'a pas oublié 
non plus les métiers d’art, le théâ- 
tre, te livre ou la photographie. 

Dans le secteur du cinéma, 
PIFCIC gère les crédits du Centre 
national dn cinéma (CNC). Une 
dotation complémentaire affectée 
au fonds de garantie déjà existant 
a permis de financer environ 
soixante-dix films & hauteur de 
255 millions de francs. L’Institut a 
également accordé sa garantie à 
sept sociétés de distribution de 
filins d’art et d'essai. 

• Nous sommes submergés de 
demandes,, a reconnu M. Saint» 
Geours, et nous ne pouvons pas en 
absorber beaucoup plus. Notre 
action a largement mobilisé 
l’ensemble du réseau bancaire. 
Notre effort doit maintenant por- 
ter sur une meilleure information 
en province et sans doute sur une 
action spécifique vers des secteurs 
en difficulté comme l’édition pho- 
nographique. » 

J.-F. L 


PREMIÈRE CHAINE :TF1 


20 h 35 Numéro un Number One. 

De M. et G. Carpentier. 

Avec Charles Asnavour. le mime Marceau. Sylvie 
Vartan, Chantal Goya, les Ballets Bony Collins^. 

21 h 40 Document ; La M o u sa et n dés fiancée. 
D’AMoAKit 

Saîd travaille en France et rentre - au pays » pour y 
trouver une femme. H se rend dans une patte ville au 
cœur de l'Atias, où se tient chaque année un grand 
marché. La particularité du • Mtnusem », c'est que la 
femmes A h recherché d'un mari sont elles aussi sur le 
marché- Paria de leurs plus beaux atours, elles 
n’échappent pas à la loi du genre : l'offre et la demande 
(les trois » échecs » de Saia le montrent). Tourné dans 
la région des lacs Tislit a IslL Décevant. 

22 h 50 Temps X. 

De L et G. BogdanofT. 

Un épisode de la série : la quatrième dimension. 

23 h 20 Journal. 

23 h 35 Les tympans fêlés. 

Vidfo-clip* de Lha Ford, Messenger, Twàxed, Yes. 


lem reconstituant la anciennes mœurs indiennes et les 
épreuves d'initiation d’un Blanc devenant - Peau- 
Rouge ». connut un grand succès. Car une œuvre 
étrange, par son style nu-réaliste, mi-parodique. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Série : Machinations. 

De J.-P. Pétrolacd, r£aL B. Ganiillon. avec T. Kaiyo, 
R. Vogter, D. Chalem... 

Espionnage au sein d'une multinationale: mystère et 
intrigues sentimentales une histoire un peu invraisem- 


20 h 35 Vendredi : Un tube, pourquoi pas moi ? 

Magazine dlnfcsmation d’André Campa na. 

A Toulouse, dans ta ville du bel canto, Annie-Claude 
Elkaïm et Jean-Ciaude Morin, dans un concours de la 
chanson organisé par un Journal local, ont écouté des 
chanteurs m quête de célébrité. Un reportage, des témoi- 
gnages. des petites histoires de la rie. des réva. des 
ambitions souvent déçues. 

21 h 30 Téléfilm: Le Feu sacré. 

De J.-A. Bacquey, néaL P. VUlechaize, avec N. Jadot, 
V. Prune. C. VadeL X. G urner, „ 

Comment mener de front une première année de méde- 
cine et des études de danse au Conservatoire. Jérôme et 
Nathalie décident départir pour Paris faire carrière. 

22 h 20 JournaL 
22 h 40 Nostalivres. 

Emission littéraire de Jérôme Gar-cin. 

Souvenirs f Souvenirs I 
22 h 45 Prélude è la nuit. 

Sonate pour violon et violoncelle, de Ravel interprétée 
par Gérard Poulet (violon) et Philippe Muller (violon- 
celle). 


21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème - De toutes la couleurs ». sont invités : 
André Bay (Adieu Lucy : le roman de Pascin) ; Pot 
Bury (les Gaietés de l’esthétique), Jeanne Champion 
(Suzanne Valadon ou la rechcrèhe de la vérité), Mau- 
rice Rheims (Pour l’amour de Part.-). Françoise Huilier 
(la Vie extraordinaire de Raphail Ariategui). 

22 h 50 JournaL 

23 h Ciné-été : Un homme nommé cheval. 

Film américain d*E. Süventein (1969), avec EL Harris, 
C TsopeL J. Gascon, Dame J. Anderson, M. Tupou (vjx 
sous-titrée). 

Vers 1820. un aristocrate britannique explorant le Far- 
West est capturé par des Sioux qui l'utilisent comme 
« cheval ». Il va, peu à peu. s’adapter à leur vie. Ce wes- 


FRANCE-CULTURE 


20 h 30 R elec t u re ; Panait Istrari. 

21 h 50 Musique : Sangheetam, impressions musicales du 
sud de l’Inde ; quatre grands interprètes : C. Ranganan- 
than, chant, S. Balachandcr. vina, M.-S.Subbuiakshmi, 
chant, et L. Jayaaman, violon. 

22 h 30 Nuits magnétiques : Fanzine. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 b 30 Concert : Tre Scalini, de Dusaptn : Concerto pour 
flûte, harpe et orchestre, de Mozart ; Daphnis et Cnloé. 


flûte, harpe et orchestre, de Mozart : Daphnis et Chloé. 
de Ravel, par l'Orchestre national de France, dir. 
Z. MacaL soL P. Gallois, flûte. F. Cambreling, harpe. 

22 h 20 Les soirées de Franoe-Mnsiqiie : le piano et Schu- 
bert ; i 1 h. Musique traditionnelle de l’Oubangui. 


Les programmes du samedi 7 et du dimanche 8 juillet 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 


LEGION D'HONNEUR 


Ministère de la défense 


• Grève au « Financial Times ». 
— Le quotidien britannique Finan- 
cial Times est absent des kiosques 
londoniens ce vendredi 6 juillet par 
suite d'un mouvement de grève des 
journalistes. 

Le conflit porte sur les négocia- 
tions salariales. Les journalistes veu- 
lent une augmentation de salaire de 
13 %, la semaine de quatre jours et 
une réduction du temps de travail. 
La direction n’ accepterait, pour sa 
part, qu'une augmentatif» de salaire 
de 5,5 %. 


Sont nommés chevaliers : 

MM. André Baüleau ; Victor La- 
houtte; Jean Pignot : Maxime Roidor ; 
Jean Trahin ; André Bertram ; Edouard 
Coupard ; Auguste Culct ; Charles Da- 
vïn ; Pierre Decoux ; Augustin Delau- 
rie ; Augustin Desoombe ; Jean Haine ; 
Jean-François Jacqoemard ; Robert 
Moonot ; Sévère Poidevin ; Pierre Ahar- 
nou ; Georges Agogué ; Marcel Alexan- 
dre; Germain Angevilte; Charles An- 
toine ; Gabriel Antoine ; Victor 
Armant ; Jean Auzol ; Louis Babois ; Jo- 
seph Babas; Mari us Baüossier; Emile 
Baratier ; Paul Barbalat ; Honoré 
Barbe ; Joseph Barbot ; Maurice Beau- 
douin ; Baptiste Béchennec ; Albert Bd- 
guise ; Auguste Belle ion ; Victor Béné- 
vant ; Raymond Berna ; Armand Béret ; 
Jean Bergen» ; Georges Bernard ; Ma- 
rins Berthaud; Alphonse Borton; Ed- 
mond Besnard ; Antoine Besse; Joseph 
Besson ; François Besson ; Charles Bé~ 
thermin ; Abel Bidault ; Yves Bidcau ; 
Mari us Blachon ; Joseph Blattes ; Mar- 
cel Blois ; Daniel Bobiner ; Eugène Bo- 
dart ; Lucien Bodel ; Joseph Boire ; 
1 A» Bois ; Auguste Boisserie ; Théo- 
phile Bai vin ; François Bon ; Roger 
Bon ; Maurice Bontroo ; Louis Bardeau. 
Adolphe BoitoUier-LemaJaz. Alfred 
Bouget, Louis BouOloo, Marcel Bou- 
quet, Elle Boutin, Emile Boyer, Emile 
Brassait, Léonce Brault, Henri Bree, 
Antonin Brcque, Paul Breuil, Louis 
Brisson, Martin Brougat, Albert Brulé, 
Georges Bruncbarbe. 


MM. Jean Elie, Jean Enjoins, François 
Es 1 ère, Jean Estrem, Auguste Eymar, 
Aimé Fauquembergue, Louis Ferrand. 
Joseph Flasseur, Maurice Fleury, Léon 
Foaré, Joseph Fdnlupt, Claude Foma- 
nay. Maximin Fouchereau, Pierre 
Fouex, Marcel Fouquet, Louis Fradin. 
Tony Frangin, Auguste Frcyssinet, Val- 
mond FristaJoa, Albert Fruneau, Robert 
Gagnepain, Joseph Gainoc. Marie Gar- 
nier, Louis Garannat, Joseph Gasperi, 
Juks Gassin, Charles Gaudin, Jean 
Ga uber, Marcel Gazeau, Marcel Gé- 
hanne, Adolphe Geliez, Alphonse Gen- 
til. Paul GeorgeL Henri Germaneaud, 
Germain Gilama, Albert Girard, Joseph 
Girard, Louis Girandon, Arnaud Gi- 
reaud, Marcel Gainer, Fernand Gom- 
bcaud, Jean Gonndle, Marcel Gourban, 
Camille Gousset, Théophile Goyaux. 
Auguste Grand in. Robert Grandjean, 
Sadi Grenier. Marcel Gripou, Maurice 
Gmsjean, Emile Guignard. Louis Gud- 
bcrtcau, Vastin Gnilhcm. Elisée Guil- 
laume, Joseph Guillemant, Auguste 
Guïllet, Henri Guüinet. Raphaël Guixn- 
bertaud, Paul Guiraktenq, Félix Gurgci. 
Louis Guyon. 


chou, Georges Pied e loup, Valentin Pi- 
nault, Jean-Jacques Pinot. Léopold Pin- 
sonnes u, Léopold Pitard. Louis Plancq. 
Louis Plan nier, François Plat, Clément 
Poirier. Marcel Poizat, Louis Porcher. 
Maurice Portier, Gustave Poucheu An- 
toine Pougalan, Maxime Pouillault, 
Raymond Poulain, Vincent Poumeyrau. 
Gaston Pra délie, Pierre Pringault, Al- 
fred Procureur, Léon Prud homme, An- 
dré PueL Eugène Quentin, Emile Quey- 
rd, Emile Quiltet, Emile Quincampoix, 


MM. René Ra bisse. Ernest RagueneL 
Jean Randoing, Jean Ravazy, Henri Ra~ 
veau, Gustave Raynaud, René Réard. 
Edouard Regnier, Robert Reguigne. 
Augustin René. Joseph Rcynaud. André 
Richard, André Richard. Antoine Ri- 
che. François Rieu. Joseph Rieu- 
Micoulaou, Fernand Rigaud. Edilben 
Rigault, Antoine Rimoux, Marcel Ro- 
bin, François Robioou Edouard Robi- 
icau, Marie RoUot. Kléber Roquebert, 
Abel Roulleau, Edmond Roumeu Ar- 
thur Roossdin. André Roux. E mi lien 
Roux, Jean Roux, Edmond Ray. Eugène 
Ray, Laurent Rozand, Louis Rozotte. 


MM. Edmond Caby, Pierre Cadeau. 
Eugène Cador, Lucien Cadoux, Jean- 


Baptiste Cal! cas, Georges Ca mma n, 
Adrien Caralp, Jean CarbonneiL Jean 
Carsalade, Robert Cas s i na t, Louis Cas- 
idL Frédéric Catalan. Maurice Cau- 
mom, Léon Caute. Pierre Cazarré. Paul 
Cbabaud. Georges Chabot. Paul Chaf- 
faud, Francis Chapron, François Cha- 
pnic , Henri CbaidenaL Léon CJmeyre, 
René Chariot. Pierre Charpentier. 
Joanny Chassa gne, Jean Chat, dit 
Cbapt, Ernest ŒaieL Français Cbflti]- 
taa, Maxime Chaufour, Olivier Chau- 
veau, Daniel Chebat, Emile Chevalet. 
Jean Chevalier, Constant Chevallier, 
Jules Chèvre, Louis Chevrier, Raymond 
Cboppy. Joseph Clôt, François Cloues. 
Henri Clouet, Louis Colley, François 
CoDomp, Robert Congy, Paul Coolen, 
René CbrbauJt, Désiré Cornand, Gaston 
Cornichon, Pierre Cooquet, Marie 
Courteix. Horace Crânons, Paul Crou- 
zfl, Charles Cu pillard, Ferdinand Cus- 
stt- 


MM. Albert Dague, Emilien Dassé, 
Albert Daulny, Charles David, Fernand 
David, i-anie David, Edouard De billot, 
Jean Delage. dit René, Firmin Ddort. 
François Demeure, dit Latte. Jules Dé- 
niés u. Louis Denos, Fernand Derain, 
Yves Dervoét. Arthur Desan ty, Maurice 
Desbois, Louis Desvignes, Marcel Devil- 
Iters, Albert Didier, Jean-Baptiste Do- 
minjan, Charles Dommanget, Nestor 
Dorémieux, Camille Doussin. Paul 
Dnùgnaud, Fernand DrioQe, Georges 
Dubois. Louis Dubois, Julien Du bol 
Jean Duchon, Eugène Du creux, Gérard 
Ducroeq, Jean Ducros. Joseph Dufossé, 
Adrien Dufour, Jean Dnfrechon, 
Alexandre Dumas. Georges Dumont. 
Pierre Dumont. Jules Durand. André 
Duparc. Pierre Dupiech, Albert Du- 
pont, Gaston Dupont. Georges Dupont. 
Edouard Dupuis, Louis Du puis. Charles 
Durand, Augustin Durandeau, OswaW 
Durieux. Henri Duxpoix, Jean Dussaut, 
Alfred Du val. 


MM. René Hacquard, Louis Hardi. 
Robert Harnoux. Roger Havrez, Hubert 
Henry, Lucien Houssinger. Louis Hu- 
bert, Ernest Hugues. Xavier Huve. Gil- 
bert Isaac-Marx. Cécilien Jean- 
Baptiste, Edouard Jouguet. Louis 
Jourdain, Marceau Labatut. Pierre La- 
batut, Louis Lâche ux, Félix Lafarge, 
Alphonse Lafiue, Bernard Lagardière. 
Etienne Lajeonie, Pierre Lalande, Jules 
Larrê, Julieh Larrieu. Léon Lasserre. 
Félix Laiapie-Gave. Raymond Laurent, 
Jean Laurcux, Henri Lavcrgne, Jean- 
Lonis Le Bigot, Albert Le Bobec. Yves 
Le Borgne, François Lebreu Emile Le- 
chine, Marcel Lefort. François, Henri 
Legrand, Louis Legrand, Eugène Le 
Guchennec, Jules LehcribeL Henri Le- 
leu. Jean- Marie Le Luyer, Camille 
Leme, Henri Lcmercier. François Le- 
moine, Célestin Lenoïr, Victor Le res- 
te ux, Joseph Le Roux, Camille Leroy, 
René Lhermite. Gaston L homme. 
Constant Lhnïssicr. Emile Lîenard, 
René Uenard, Pierre Lines. Marcel 
Liot, Henri Lioult, Emile Lorren, Au- 
guste Louaisil. Jean Loubet, MnuriUe 
Limais, Isidore Magnra-Dufavet, Jean 
Magoutier, Paul Mahalin, Louis Mallet, 
Louis Mallet, Hippolyte Malzac, Au- 
guste Marcadé, André Martin, Antoine 
Martin. Christophe Mary. Julien Mas- 
sai. Retié Maury, 

Henri Méritait. Roger Meyer. Maurice 
Michaux, Alexandre Michel, François 
Michel. René Michelin, Abel Miot. Ar- 
sène Moosch, Emile Maunier, Sîgis- 
mond Montai. Ferdinand Moreau, An- 
toine Morelle, Marcel Moriaux. 
Auguste Morin, Emile Mouleyre, Mar- 
cel Moulimer, Antoine Mure, Henri 
Muret. 


MM. Pascal Sabardu. Guillaume 
Saint Marc. Joseph Salles. André San- 
dray, Sylvain Saules. Armand Savreux, 
An loi oc Ségcar. Léon Seichon. Jean 
Serres. Jean SerroL, Joseph Sieur. Emile 
Sorel. René Souef, Pierre Souzeau. Oc- 
tave Soyer. Jean Taffard, Georges 
Tarcy. Désiré Tanin, Adrien Ta vernier, 
René Temfriïer, Valentin Tessier, Lu- 
cien Thibrâu. Alfred Thiberville, Ca- 
mille Thivet, Noél Tibéri, Jean Tou bée. 
Gaston Touchant, N’ecib, dit Nicb 
Tooitou, Joseph Toury, Maurice Turin. 
Adolphe Vadé, Henri Vaillant. Pierre 
Valois, Georges Vandekertaove. Ferdi- 
nand Vandereruch, Arthur Vannier, 
Maurice V assort, Fleury Verbrugghe, 
Eugène Vergeade. Louis Véron. Vicior 
Vcronesi, Joseph Veyrai. Auguste Via- 
laneix, Mathieu Vial-Jaime. Marius 
Viauie, Joseph Victoria. Clément Vi- 
gneau. Joseph Vigneau, Jean Vignolles, 
Jean-Baptiste VUlenave. Abel Virey. 
Jean Virmoux. Marcel Vîtse. Joseph 
Voyon, Alfred Vuillequez, Georges 
Webrien. Tous anciens combattants de 
la guerre 1914-1918. 


IeMonde 

diplomatique 


MM. Alexandre Naly, Adolphe Ne- 
veu. Jules Nivard. Marcel Nouvel. René 
Œnvrard. François OiJlaux. Marcel 
Oliva, Emilien Ollier. Pierre Pac&ud, 
Edouard Pagneux, Jean Pagnoud. Gus- 
tave Pahrault, Henri Pamart. Ernest Pa- 
pou, Pierre Parent, Auguste Pascal. 
Henri Pasquier, Léon Passe rieu, Marcel 
Paulet, Auguste Peault Henri Peccoud. 
Germain Pcgoricr. Edouard Pellccucr. 
Joseph Pellegrin, François Pene, Louis 
Penot, Louis Perchard. Henri Perle- 
moine, Lucien P e r re au. Ostovaldo Per- 
relle, Jules Petit, Marcel Petit, M asséna 
PetiL Yvon Petit. Félix PétrooellL Léon 
PeyneL Henri Pcyrichout, Victor K- 
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BUÊUENS ET PALESTINIENS 
COTE A COTE 
M UN CHEMIN PIÉGÉ 

(Ua téaoip^edn graéral Peted) 

L’AtriqN dn M ei ses mm 
UNI ZONE DE SUBlUIt 
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01 VENTE: 11F 
CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
ET AU c MONDE > 
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WEEK-END D'UN CHINEUR - 


Résumé : ils se sont re nc ontré s 
se découvrent et s'aiment. 


flo elle h'avakt paru timide €t peu ê’xpfrik but*€ cm akouiq.... 


ni' 0 

ÆTiTrt 



"S <Æ-wî» 

£„ 6 * 


1 


$ §£§ 



<£s 


n 


\ dp 



..si 11670 ooe *6 L'AVAIS PAIS6 
pooû. vise pente fiti-e. 



1 



OHKHl 



n/fTifî!) 


m 


i 


/Vy 




ILE-DE-FRANCE 
Samedi 7 jmllcC 

Liste- Adam, 14 h 30. - Mobilier 
de gardc-mcablcs. 

ntmwfaSjuffltt 

Chartres, 14 heures. - Tableaux, 
bibelots, bijoux, meubles. 

n»swBitM (Eure-et-Loir), 

14 h 3a - Tableaux, bibelots, 
bijoux, meubles. 

14 b 30. - Tableaux 

modernes. 

FoaftBneMeau, 14 heures. — Meu- 
bles, objets d’art, tableaux, argen- 
terie, bijoux. 

Versailles, Cbevau- Légère, 

14 heures. - Meubles, tableaux, 
dentelles, linges, bijoux, argente- 
rie ; 14 h 15, livres anciens et 
modernes. 

PLUS LOIN 
Samedi 7 jnfflet 

Hangy-sv-Bresles, 14 bernes. — 
Armes, bibelots, meubles. 

Bo uig -em Bres se, 1S heures. - 
Tableaux modernes, arts nou- 
veaux, meubles, mures du Japon. 


ÉDUCATIO 


ANNUAKE PÉDAGOGIQUE 
DES COLLÈGES 
ETLYCÉSPARKHBIS 

Vous arrivez à Paris; vous 
déménagez ; v o tr e enfant entre 
en sixième, en seconde: vous 
. voulez changer d'établissement : 
comment vous renseigner ? 

Dans son numéro de juàDei- 
aoüt - dont l'enquête principale 
est le Palmarès des universités, 
des classes préparatoires et des 
grandes écoles, — le Monde de 
l’éducation publie Pannuairc de 
tous les collèges et lycées de la 
capitale, ainsi qu'une photogra- 
phie pédagogique de chacun 
d'eux : adresse, effectifs, 
options, langues enseignées, nom 
et adresse du chef d'établisse- 
ment et des responsables de 
parents d'élèves. 

* En vente chez les ma r chan d» 
de j m misnx (11 F), et au Monde 
(S, me des tafias, 754Z7 Paris 
CEDEX 09). 


PARIS EN VISITES- 


DIMANCHE & JUILLET 

- Royaamoot», 13 heures, place de 
la Concorde, grille des Tuileries, 
M^OswaJd. 

«Victor Hugo», 1S heures, métro 
Cité, M* Lemarcband. 

«Le château de Maisons-Laffitte», 
15 h 30, entrée. vestibule, M* Helot 
(Caisse nathnate des monomeutt histo- 
rique»). 

«Le vieux Beflevük*, 15 heures, 
métro BeQevQle (Areas). 

« Montmartre », 15 h 15, métro 
Lamaick-Caulaincourt (M“ Barbier). 

« L’Académie française», 15 benres, 
23, quai Coati (P.-Y. Jsskt). 

« La place Dauphiae », 10 h 30, 
2, rue du Pont-Neuf (Paris autrefois). 

«L’Hôtel de Soubise », 15 beares, 
60, rue des Francs-Boaigcas (Paris et 
soi histoire). 


METEOROLOGIE 
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PRÉVISIONS POUR LE 7 JUILLET A O HEURE (GMT) 


m 




Evotatiou probable da temps «n France 
entre le îendmfi 6 juillet & 0 hure et 
le sametfi 7 juillet â 24 beares. 

Un anticyclone persistera sur le pays 
mais se décalera lentement vers l’est en 
s'affaiblissant. 

S ame di, la chaleur s’accentuera sur 
l'ensemble du pays. Les températures 
panant de mini ma de 10 à 12 e sur la 
moitié nord. 12 â 16» sur le sud. attein- 
dront ainsi des maxima de 28 à ]> du 
nord au sud. 

On n’observera plus de formations de 
brouillard. 


Des nuages élevés gagneront le nord- 
ouest du pays en après-midi et soirée. Ils 
seront un peu plus épais près de la Man- 
che. Quelques orages isolés se produi- 
ront sur les Pyrénées en fin de journée. 
Partout ailleurs, le temps sera très enso- 
leillé. 

Dimanche, le temps chaud se poursui- 
vra et deviendra lourd. La tendance ora- 
geuse s'accentuera et se généralisera 
avec quelques orages locaux qui seront 
possible en toutes régions, à f exception 
toutefois de celles du sud-est. 

La pression atmosphérique réduite au 


niveau de la mer était â Paris, le 6 juillet 
à 8 heures, de 1023,8 millibars, soit 
767,9 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum e nr eg is tré au cours 
de la journée du S juillet; le second, le 
minimum de la mût du 5 juillet au 
6 juillet) : Ajaccio, 25 et 13 degrés ; 
Biarritz, 24 et 13; Bordeaux, 27 et 14; 
Bour g es. 24 et 11; Brest, 24 et 11; 
Caen, 22 et 10; Cherbourg. 21 et 10; 
Clermont-Ferrand, 22 et 6; Dijon. 21 et 
10; Grenoble-St-M.-H., 25 et 10; 
GreaobleStrGeoin, 22 et 8 ; Lille, 23 et 


9; Lyon. 21 et 9; Marseille-Marignane, 
28 et 14: Nancy, 21 et 7; Nantes, 26 et 
14; Nice-Côte d’Azur, 26 et 18; foris- 
Montsouris, 24 et 14; Paris-Orly, 24 et 
12; Pau. 26 et 13: Perpignan, 27 et 14; 
Rennes, 26 et 11; Strasbourg, 21 et 9; 
Tours. 24 et 10; Toulouse . 26 cl 1 1 ; 
Pointe-à-Pitre, 34 et 24. 

Températures relevé» â l'étranger : 
Alger, 26 et 14 degjés; Amsterdam, 17 
et 10; Athènes. 30 et 18; Berlin, 15 et 
11; Bonn, 19 et 11; Bruxelles, 21 et 9; 
Le Caire, 38 (max.) ; B» Canaries, 25 


m 


et 20; Copenhague. 18 et 11; Dakar. 30 
et 24; Djerba, 29 et 23; Genève, 22 et 
8; IstambuL 24 et 15; Jérusalem, 31 et 
16; Lisbonne. 29 et 14; Loodres, 26 et 
12; Luxembourg. 19 et 10; Madrid, 33 
et 16; Moscou. 20 et 12; Nairobi, 20 et 
13; New-York, 30 et 20; Palm». 
dc-Majorqne, 28 et 13; Rio de Janeiro, 
22 (mini) ; Rome, 27 et 15: Stockholm, 
16 et 10; Tamis, 37 et 23; Tunis, 30 et 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


Co uM.-iw ' -L ofre, 14 beares. 

Objets d'art, tableau, . . 

Lyoa, 14 b 30. — Extrême-Orient. .. 
Poitiers, 14 benres. - Meubla 
objets d'art, tableaux. 


Akaçoo. 10 h 30 et 14 b 30. - 
Objets d'art, tahhanx, meubles, 
argenterie. 

Aobagnr, 14 h 30. - Fafcnca 
ar genteri e, me u ble s. 

C mwi m L o ire , 14 heure». — Mes. 
bles,objets d'art, poupées. 

DeaariDe, 10 heur es. - Tableaux 
objets d’art; 14 benres, objets 
d'art. 

Epernay, 14 heures. — Grands vins. 

Fécamp, 14 heures. — Livres. 

H o ttfl—r , 14 heures. — Bijoux, 
objets d’art, meubles. 

Nancy, 14 heures. — Armes des 
xvm* et XIX* siècles. 

FOIRES ET SALONS 

Aradm (33), Charteffle- 
Mfcdères (01), Magpy-CB-Vexia 
(95). Pont-Saint-Esprit (30), 
TUtien (24). 


BOURSES D'ÉTUDES 
AU JAPON 

En application de raccord franco- 
japonais d’échanges culture ls, de s 
bourses d’études et de re ch erche 
d'une durée de deux ans (avril 1985 
à mais 1987) ou d'un an et demi 
(octobre 1985 à mars 1987) sénat 
attribuées à la fia de Tannée. 

Elles sont a c co r dées pour toutes 
les disciplines littéraires, artistique» 
et sdentzfiqoes. Mais ks «aodidatt 
doivent avoir la ferme intention 
d'apprendre la langue japonaise. Les 
boursiers possédant très peu au 
ü»min> connaissance du japonais 
sont automatiqnemcnt inscrits à un 
prfretage linguistique de six mois. 

Les candidats doivent être au 
«irnnmmn titulaires du diplôme de 
fioenoe ou d'un diplôme attiras a 
équivalence et avoir moins de traite- 
cinq ans» 

Le montant mensud de la bonne 
est de 168000 yens et le voyage par 
avion est à la charge des autorité» 
japonaises. 

Pour le retrait du dossier, écrire 
ou se présenter au Bureau de la for- 
mation -des- Français à l'étranger, 
ministèr e des rel at ions extérieures, 
34. rue La Pérouse, Paris-XVfc les 
dossiers devront être retournés arant 
le 15 octobre 1984. 



* Htm ilgaianatn : I l'ambassade te 
J a p on, Service «Rural, 7, atone 
Hoche 73098 Paris. TEL: 766-02-22. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 6 juillet : 

DES LOIS 

• Permettant la révision des 
conditions et charges apposées à cer- 
taines libéralités. 

• Autorisant l'approbation d'un 
accord entre la Frimce et l'Algérie 
relatif aux obligations du service 
national. 

UN ARRÊTÉ 

• Portant création du brevet 
d’Etat d’éducateur sportif du pre- 
mier degré pour l'encadrement des 
activités physiques et sportives des 
personnes handicapées mentales. 


ILE-DE-FRANCE 

MTBRRUPTfON DU TRAFIC SUR 
LE RER. — La direction de la 
SNCF a annoncé que par suite 
d*un affaissement de tannin pria 
du pont de l'Alma, le trafic de ta 
' ligne C du RER (qui va de 5«nt- 
Quentin-en- Yvefines . à Doerdwd 

sera interrompu quelques jotas à 
partir du vendredi 6 jüfflêrt entre: 
•nvafidosetChamp-de-ôfaré* .>y 
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■ ut »■* iAVnmr.rjc 
OFFRES D'EMPLOI . . ... . 83.00 98.44 - 

■DEMANDÉS tra*PL<X ; . 3 . . 25 AO . 29M 

WMQBi ua ..»'...: 56.00 88,42 

AUTOMOenjES 56.00 88.42 

AGENDA .- 56.00 66,42 

PROR-COMM.CAPTTAUX . „ .. 164,00 194, SO 


mnoncci cuurei 


ANMONCËS ENCADRÉES UUnm/coL* U«n/eoLT.TiL 

OFFRES D’EMPLOI 47,00 55.74 

DEMANDES D’EMPLOI 14.00 16,60 

IMMOBIUER 36.00 42,70 

AUTOMOBILES 36,00 42,70 

AGENDA 36,00 42,70 

■ Dégranrfs «tan surface ou nombre da parutions. 


OFFRES D'EMPLOIS 


Le groupe Egor nppieQe aux lectetps duMondiï les postes qu'fl leur a proposés cette 
semaine. ' ' ‘ . > .r . . 

• JEUNE CHEF FABRICATTON ' . rat vm i/iooe c 

•220 000 F. Ouest Atlantique ' . . 

• SERVICE COMMERCIAL MARITIME Rét vm î/mi a . 

250 000 F. Cèce Aân6d|uê- ' 1 : , ' ' : : 1 : 


THOMSON 


Si vous êtes i 
un dossier dé 


• ' Cbolet ■. 

è'CONTBOlËÜB DE GESTION 
INDUSTRIEL - ^ . 

,“^7 "T J • . . RM- VM 17/1123 A 

5 vous r ei T Kauô ns de noue adresser 
en précisant la référence choisie.: . 


SI 


GROUPE EGOR 

8rue.de Béni 75008 Fhxl& 


PARIS LYtW NANTES TOULOUSE M4AN0 PQUSIA^OMA DUSS&Offi? UM0ON MAKffi 


Pour SfT£ AGREABLE, 120 Km Paris sud- 
Groupe Français à Vocation Internationale 
ùiera d'équ^ïemànt exportésà 80 % 
recherche 



pour sa /petite filiale autonome ^'ELECTRONIQUE étudiant 
et produisant des dispositifs de contrôle sur machines, effectif 
20: personnes, CIA. 10' Millions. 

. U- devra. être axé sur ia DIRECTION TECHNIQUE tout en 
étant rèqxthsable dé la gestion ^ét dés résultats. 

Rémunération attractive et sitiiaEtion offrant d'intéressantes 
possibrlîtés de développement personnel k Un bon ELECTRO- 
NICIEN, attiré par la Gestion 'étayant déjà reçu une fondation 
debase dans ce domaine. ' 

Ecrire k notre Conseil en toute garantie de discrétion avec 
C’.V.,' photo et date dé disponibilité à N. 4028 ' 
PUBLICITES REUNIES, T12, Bd Voltaire -<75011 Paris 



■ *'* ~ Wlv '• VJ?. • r \-, ; • 

Assurance^ — Produis Financiers ^ Losirs — Formation 
'• Cônswis atric collectivités 

■ ■ ■ ■ • ■■ à ■■■>. » •.*.»: . ■■ • 

./■ ■■ ■ - . recherche 


- . ^ .. 


DIRECTEUR 

"mf ■” 

■ Pourla délégation ILE DE FRANCE 

. ■ _1æ candidat doit avoir : 

une foringÜaii^4Ûfm»^upénem (Grandes Ecoles) 

une expér i ence réussie d'un responsable si possible, banque / 
co mm ercial danc/pptique du développement 

une vocation d'entreprendre. 

• v Le candidat doit être : 
roirqwaioçj^tTQns 
UnhotnmedeculUiro ' 

un aidmatetr — un organisateur 

aii.patiron.-V''-- .'•>•.>• 

- Merci d'adresser lettre de candidature, C.V., photo 
-GROUPE CRI 
• Direction du Personnel 

..• 5, avenue du Général de Gaulle — 9281 3 PUTEAUX CEDEX 


CLNJLS. 


automobiles 


VOLVO PARIS 

CSA.\D CENTRE VOJT'JPES D'OCCASION 

ET VOITURES MEUVES 


2 TECHNICIENS 

ÆBKS'ÆEiKaa. 
jsæzsss. 



BBfn-oooductaut* <ampiot 

• i O. MJ 


En». C.V. * : cBramur du W»- 
rmtoirm de microstructure» mt dm 


VOLVO MIRABEAU 

: 4 . 5 s, 3 ve.nue de Versailles 7 5016 PARIS 
fvV Mirabeau 524-43-61 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


( tb B i 7 tV. ) 

PART. . vmmT K***. -1976. 
120000km. Bon éUtWSnérjL 
T4L HL S^L,7W : 940-11-99 
■ *UKtird* ■le.lfc 

l déBH1C.V. ) 

PWtfcfcfar v«od ttlfl TL 1977, 
Méu. 127.000 km. Anc »utn- 
neftkr rmnw t*ux and- 

Afgut ô;oot?f! Wandua 

LT yjOOQTèdfbeem. . 

: Te. J 42 VO&œ. ap. tahOO. 


.pAHTtcuLiea • **«Hi 

*MW 2000 C. *nn*« BS. 
80 . 000 : k, i» main, radio. 
Najntartüji ■: ècucuim. 
40O00. P r A dédattca. 141. i 


HOMOftOMC. WHngua. eh. 
mtd. our kmtpr. hongr^ am4> 


Arm KAbeL 805-24-74 (burj. 
BS7^<X»~Se Idorn). 


Etudiant* àllamanda (2.1) 

eharcha cravaH dana un famiSa 


_ 2B, _ 

TaL: «a* 1 - 28 - 0 - 22 - 


EBNEFRLE 

19 ans, ebaretw plaoa dma 
****** <rhOta«« P<w B«va 
crenfams anwiron s «no». 
_AMTA LEU. MH M gg gg Bb 
cMaiOfl . 

T4L * 1941/81/73-1Q-2B. 

JJL. 24 ans. di. pwjw!«g“»' 
CHAUFFEUR P.U. 8 irrwbrf«f- 
pkitiKt- T& : ' 427-33-0O. 


1S6. r. da Pvb. 8Z220 BAGNBJX. 


propositions 

diverses 


Las possibilités d’smploia * 
^ETRANGER sont notnbtat rt s s 
st variés». Damands* uns do- 
cumentabon sur la ravua apa* 
cisüsée MIGRATIONS (LM). 

B. P. 291 -OS PARIS. 


L’Etat offre dn atirploia 
■tablas, bisa rémunérés, a 
xoutaè M * tous avec ou sans 

Demander uns dooummnUpon 

^^cjssîinirs'ïïr 

BJ 5 . 402 - 09 PARIS. 


Frappa vos «Ma*, mémohes, 
courrisra, déplaçait!, po»*. 
TéLi -770-06-00 apr. 14 h. 


L'immobilier 


appartements 

ventes 


( 4* arrêt ~) 

UHUNT-UHJ» 

Part, vand a particullar 
knm. XVH*. pâtit stmSo, calma, 
équipé; confort, pourras. téL 
knarphon*. 260.000 F. 

1 3r étapa 7. rua das 2-Poms 
VU» sur plaa, vsndr u sam. 
dhn^ds 16 è 19 h. 


C 


7 a arrêt 


J 


M* f COLE-MIUTAIRE 


bonlmm., 

14 psdf 

chsn.. doucha, w.-c 
2- 2 posa, armée, petits ouïs., 
s. ds bns.w^c. 

3 , passa qe-os-l union 

{angle 178. rus ds Grenelle) 
sam. dknsnchai, IB h à 18 h. 


( g* arrêt j 

B. RUE DE BERNE, dana bal 
bran, ancien, tt cfc séfour + 
chbra. 46 m*. Px 34ÔOOO F. 
TéL EZH444- SS347-M. 


9*amft 


M* ANVERS 

knm. plans ds t. a/squats 
2 P. 4- burx. entrés, cuisina 
doucha. W.-C. A rénover 
PfdX PJTêRESSANT 
10, sv. ds TRUDAINE. sam. 
«Smanchs, lundi. 15 h à 18 h. 


( TT* arrdt J 

FGST-ANTOtNE. dana bain 
rénovation, appt» > la csrts 
A partir ds 9.500 F/m*. 
Téléphona : 563-91-46. 

Ç 14* arrdt ) 


Sé*.. 2 chbra». 2 bna, pians ds 
• - 1. 5- éL. sac. 1 .050.000 F. 
aarn.. 1S/17h,41.av. du Malna. 


DANS VOE PRIVfe 


HILE MAISON 

7 Pl. BEAU JÂRD., gsr. 
LSSOOOOF. 

iY. ( 


( 15* arrdt ) 

M* CAMBRONNE 

bon Imnt. sac., chf cantr- . 
Bv. dbio. 3 chbms. entré* 
cuk. sait* ds babw. 2 w.-c. 

8, RUE CAMBRONNE 
aamsdL dbnancha. 15 h A 18 h. 

Ç T6» arrdt j 

PRÈS VICTOR-HUGO 

RlSlri vd dans hnm. pians 
dat, 2/3 P. LIBRES «t Z. 3. 4 
S P. OCCUPEES. 

«LCJ. 788-12-21. 

( 17* arrdt *) 

ÉTOILE, 3 P., tout cft 
610000 F., a/ptoca, aamadi 

11-18 h, 9, RUE BRUNEL. 

L 15* arrdt ) 

RUE LAMARK 

Squara Carpeaux, dans bran, 
pierre ds t. 1900. 3 P. tt cft 
73 nr* + baie. ~ 

TéL 


Largaa tuée. 800000 F. 

Téléphona ; 624-93-33. 


RUE LAMARCK 

Carpeaux. 

1900. 3 p. 
Occtmé c 
H. : 282-0; 


Square Carpeaux, dana knm. 
p. da L 1900. 3 p. n cft 73 m* 
+ baie. Occupa dama saule. 
Tél. r 282-03-50. 


18* ATELIER LOFT 
2 niveaux, accès utilitaire* 
légers, calme, clair. 
Dintot propriét. 329-59-65. 


( 19* arrdt ) 

Sttuadon exception neüa 

FACE PARC 

BUTTES-CHAUMONT • 
rue Mantn, bal 1mm. andan 
APPARTEMENT DE STANDING 
vaftw récep ti on» 

6 PIECES, 240 tf 

vuee-e/nereer Paria bnpr. . 
Balcon, ase., aarvlaa, cave 
Dkurtoutlon adaptable. 
Rans. A.B.C. 208-08-14. 


R. PETIT 2 p. cft. bran. 70, 
48 m 1 . 8* ét. ascenseur, 
prix 320.000 F. Lbpam. 
ALGRAIN 285-00-69. 


( 91 - Essonne J 

BUREft-SUR-YVETTE.- 4 P. 
97 m* + lofHiia. 1“ éL. pWn 
Sud, cave, parle., petits rési- 
dence, 6 ’ gara R ER. éoota. 
CCS, oarnrs vBa. 640.000 F. 
807-21-34/h. b. 764-71-34. 


i 


92 

Haut»-do-Sairt 0 


SSmSm-’ 2 P. rénervéa - 
proximité. HP JaaorJaunèa 
Gaedon aaaraée 10 K. 
Téléphona: 770-1 1-21. 


travail 1 

v- J 

CANNES CROISETTE 

j domaines J 

1 à domicile | 

JmroeuMa de kma. vue sur mer. 

magnifique 3 pièces, nom* + 

Achèu PROPRIÉTÉ de CHASSE 
SOLOGNE ou Rég. Bmftrophe, 
Ecrira N° 202.812 « 0RL£T. , 
1 36. av. Charlas-de-GBuUe 

9 2522 NËUILLY CEDEX, 

PAS DE VACANCES 1. 
VOS texte» longs. 948-01-39. 

terrassa, cane, parking, oom- 
mwfttéa. tara. 3.200.000 F. 
-Mtehol berge 193) 58-30-25 

St 64-2948. 


appartements 

achats 


AGENCE m L’ÉTOILE 

DÉPARTEMENT MTERNAT. 
rach. pour ebont» sérieux 

80 m* 1 200m* - 16^17* 

8»- 7- -* INTÉRESSANT 

nSsarvéa aux bxflCBtsure 

380-26-08 


locations 
non meublées 
offres 


( Région parisienne) 

CACHAN 

cannE VILLE 

ELF.F. LOOE 

dans Immeuble NEUF d« 
STAND. 

APPTS 4 PCES 

A par* da 3JSOO F + CH. 

S/pL. merc r edi, jeudi, ds 
1 6 h * 19 h, samedi 11 / 18 h 
Angles». Cousin da Méri cotat 
et rusGulchsrd. 


locations 
non meublées 
demandes 


L Paris J 

Pour loger cedrea aupérieum 
et amptové*. ■ éP OHTAMTE 8TÉ 
INFORMATIQUE rach. divars 
a ppt e tcaa ca té g o ri es et qds 

surface vOtaa Paria st 
arriérons. 604-46-21. p. 790. 


Etude c h er ch e pot* CADRES 
vides ttæ benU. lover garanti 
TéL : 889-89-88 - 283-87-02. 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Coos rjtvhn n dm So ciété s 

.358-17-50. 


maisons 

individuelles 


BRUN0Y. 10 irai contre vUa 
maison 7 P- + 400 m 1 terrebr 
800.000 F., è négocier. 
Téléphone: 046-98-67. 


pavillons 


A VENDRE 

Maison mitoyenne. 90 m*. en- 
trée, ceHer, astable aménagés 


2 chbraa. Mlle da bebis. w.-c. 
*ur mrrabi complètement ctae 
et payeagé de 500 m* avec ga- 
rage. Sis à ChoUae, près corn- 
meroaa « écoiaa. à 15 * de la 
gars, 15 ' per le train de la gars 
de l'Est Quartier calma et 
agréable. 

Prix 000.000 F. LBrro * la vents 
Renseignements 94— LAPEYBE- 
Téléphona : 421-1M0. 


V1LU ERS-SUR-MAR NE 
proximité gars et com m erce 
sur jardin da 185 m* 
Pavilon deux pièces 
cuisina, sous-eot, garage 


Prix 320.000 F. 
4ANRÉGUY- 304-2 1-05. 


villas 


ENTRE CANI«S ET GRASSE 

VBta neuve, plain-pied, 180 m* 

ftnsaüiHUi ars-snrfir RO «w3 
r u amu iio P M' gRMs Ow *■* 


terrain 5.000 m*. Fiais réduite 
è saisir : 1.800.000 F. 
Michel BERGE (93) 88-30-25 
et 33-44-62. 


maisons 
de campagne 


Part, vd près Portier», maison 
ancienne pierre, 5 pesé réno- 
vées. tt cft 5.000 m* de ter- 
rain. crée calma (48) 87-13-56. 


OU DA1I F 76 

Vd» petite mal», de campagne 
tt cft. 3 pcea, garaga. rivière 
Téléphona : OS) 48-03-64. 


terrains 


25 KM PARIS OUEST 

BEAU BOIS 8 ha. 
constructible. 2 maisons 
200 mf. environnement 
Inconstructible. 

Ecrira EucGco. léf. 3080/18. 
11. rue Carpeaux. 75018 
PARIS, qui tran sm ettr a . 


Part vd terrain è bâtir 3 ha 
d’un bloc près C.E.S. 
Sortie Toulouse. 

Ecrire, n" E. S63E Havas, 
31002 TOULOUSE CEDEX. 


immobilier 

information 


ANCIENS NEUFS 

DU STUDIO AU S PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appâter ou écrire : 

FNAIM da Parte - Ua-de-Franca 
LA MAISON DE (.'IMMOBILIER 
27 bis. avenus de VU fors 
75017 PARIS. 227-44-44. 


immeubles 


SOCIÉTÉ FONCIÈRE 
MARCHANDS DE BIENS vend 
par LOTS ou on TOTaUTe 

13 1 , 15-, 1?, 18 e , 19* 
ET OANL PROCHE 

«■i&'&SWW st 

avant fiscaux pr investisseurs. 

Téléphona : 756-89*27. 


chalets 


CHALET VALAIS AN 


3 P., ter ra s se , «ave aménagea- 
ble. Proximité domaine attable. 
Oéa an maki, y compris, tarrabi 
FF. 700.000 F. 
19- 
41-27/22-75-27/22-02-40. 


VOS LE- VERTE JUZtERS 78 
Châiet/400 m*. tennis, piscine 
1 70.000 F. TéL 657-66-93 


viagers 


Etude LOOEL 35. bd Vortaira 
RARJS-XP. Tél. 355-6 1-58. 
SpédaEets viagers. Expérience 
discrétion, coneete. 


F. CRUZ 266-19-M 

8. RUE LA BOÈT1E-8» 

Px rentes indexée* garanties 
Etude (p a tuit s dtecrèta. 


Viager 

2.400 


Bbra. 4 posa n cft. rente 
F mois i 1ère. 73 ans 
Souquât à débattra. 
Téléphone : 363-24- 1 7. 


Libre, prés Sacré-Cceur. 2 P., n 
cft. impeccable. 200.000 
3.450. Couple 81/93 ans. 
CRUZ. & r. La Boétie. 256-19-00. 


propriétés 


MOI (Tarn) : ancien h am eau 
an ruines : 5 ha. : routa. 

source. EDF. Tél. ; altitude 
700 mètres- 400.000 F. Ba-. 
Qawald ROUANET. B.P.I. 
34330 La SNvstat-aur-AgouâL 


Près Pont-Aven, ferme XVII* s. 
rénovée, sur hauteur. 300 m 1 . 
n ch, poutres chêne. 3 chemi- 
nées granit. 500 m port de Bri- 
gtHHHi. 6 km pleges dsn* xone 
protégée, oie e eux. gftXer + ptt- 
ileura bâtiments, sur 9.000 m* 
plantés crarbros. 

Bras de mer lOO m 
Prix 1JÎOO.OOO F A débattra 
M" Bobina nota Ira 
29116 Moélan sur Mar 
Té l ép h ona : (88) 39-51-69. 


ORBENT 
CAUSE DÉPART 
EXCEPTIONNEL 

OUEST PROCHE PARIS 
magnifique propriété 
sur très beau parc 
2. 100.000 F 

Téléphone : HUB. 260-66-13. 


A vendra, libre 

de petits ville de Touraine 
20 km de BourgueD, belle mai- 
son neuve, nr p arc S. 500 m*. 
IL-de-ch. : entrée, gd séjour 
carrelé, cheminée, escalier 
chêne, cuisine équipés, bureau, 
salle de barta. w.-c.. 

1" ét- : 6 chbros. s. de bna 
w.-c-, cave, gd garage (2 voit.) 
chaufferie, proche d'un lac 
plancha è voile, tennis. Px 
750.000 F. M* Ucorac no- 
taire è Savigné-a/Lathan 
37340. 

Téléphone : (47) 24-60-03. 


BONNIEUX LU BER ON 
propriété de caractère 
8.000 m* de terrain, co mp osée 
de 2 fermes è restaurer, dont 
une en ruine, eau, EDF 
seuroa, ombrage et tranquiflité 
Prix 850.000 F. 

ACTIM (90) 75-86-77. 

TOURAINE près AMBOISE 
maison récente sur coteau en- 
soleillé 130 m* su sol. séj. avec 
cheminée, cuis, aménagée, 
3 ch., s. de bns. cab toilette, 
terrasse dallée 48 m-'. vue im- 
prenable, terrain 1840 m> dos 
et paysegé. garage. 

620.000 F. (47) 30- 12-59. 


(27) VALLEE DE L’EURE 
constr. récente a/ 9.000 m 1 . 
site excep t. (32) 21-1 1-37. 

COTE D’AZUR ; 22 km de 
Nica dons beau vülaga. MAI-* 
SON ANCIEme restaurée, K- 
ving. 4 chbraa. a. da bains, ca- 
binet de tobane. cuisine, saüo 
de jeux, nombreuses caves et 
p oBSih dlté agrandir, jardin. Vue 
sur mer. Px dam. 1.000.000 
justifié. TéL .- 707-63-43 bur., 
842-04-40 mat. et soir. 

BeBe propriété 
26 km Paris (77) exceL état 
MAISON DE MAITRE 12 p. 
cuis, amén., 3 bains, dépend., 
gar. Cble, écuries, chf. cent., 
parc 2.400 m». 1.400.000 P. 
16) 405-92-72 11) 603-80-80. 

24 KM EST PARIS (94) 
Part, vd tarra»i 700 m’ avec 
maison 200 m* hab-, 2 étages. 

9 pièces -i- saHe de babw é 
chèque étage. Téf.. chf. éfect.. 
sanitaires neufs, forges, 
grange, archer, cave voûtée. 
1.100.000 320-12-20. p. 301 
maL lO A 12 h et 598-90-86. 



Ameublement 


FABRICANT 

Ae MERISEl MASSIF VENTE 
DIRECTE PARTIC. 

Bfefiothèque. rfj oiw, chbras. 
etc. Meubles da style en meri- 
sier massif, cirés è ia matai 
réalisé ds une rite qualité d» fa- 
bric. de pure trad. artisanale. 

ATELIERS FAURE 

261. r. de Bdkwüte. 75019 Paris. 
202-60-27, faca M* TéMgraptw. 

Bijoux 

ACHAT OR 
80 F le GR. 

Pfècas. bRoux. débris... 

Jasqi*» 14 jrillet 84 

an déduction da tout achat. 

FRANCIS JAVITT 

Centra commandai Malna- 
Montpamasea. 75015 PARIS. 
TéL : 538-66-82. 

COMPTOIR DTTAUE 

13. av. da Fontainableau. 
94270 la Kremln-Bloâtra. 
TéL : 6 56-81 -SE. 

Carrelages 


DIRECT USINES 
GRAND CHOIX, TOUTES MAR- 
QUES. BOCAREL, 357-09-46 
+ 113, avenue Parmentier. 
PARIS- 1 1-. 


Cours 


Élève grande éco l e donne 
cours maths, physique, chimie 
ts niveaux. TéL 462-47-68. 

Camping-car 


PARTICULIER VEND 
CAMPING-CAR 
Mercedes 206 Diesel 
87.000 km. 
Parfait état. 
Sège» modifiés 


Prix: 46.000 F. 
Téléphone : 430-72-91. 


Jeunesse vacances 


GRANDES VACANCES Yonne 
aies Lutins» 5-12 ans. po- 
ney*. poterie, via familiale, pe- 
tit effectif. 3-6 ans ; 30 K da 
remisa. T*. (16-86) 56-05-52. 


L’AGENDA 

du 

« Monde » 

cernera ce parution 

te weadrodl 13 JuBec 1954 
ar 

«prendra le 

payai S MfMMbni VML 


Jeune fille 


au pair 


FamHIa cherche on août J. H. 
anglophone au pair, garda en- 
fanta, échange conversations. 
Tél. : 272-67-09. 


Livres 


Recherche : pour achat, une co- 
pie du Bvre : essais de paléo- 
conchologis comparée. 1895- 
1925. 13 livraisons, par 
Maurice A.E. Cooeman. Ecrivait, 
S.V.P. A: C. Garnie. 283 L>- 
bocty Street, Long B ranch. New 
Jersey. 07740. U.&A.. en indi- 
quant le prix et les conditions. 


Moquettes 


A SAISIR 

MOQUETTE 100% 

pure table Woobnaric 
79 F le m 1 

Téléphone : 658-81-12. 

Particuliers 


(offre’) 


Vends machine è écrire étoctro- 
mque Brother. état nauf. 
1.300 F. Tél. : 806-36-44. 


Stages 


Stages de 

MICRO-INFORMATIQUE 

organisés du 9 su 27 Jufihrt 
9-13 : trartamem de textes 
16-20 ; tabiaa de calcul 
23-27 : basas da données 
Laboratoire architecture n" 1 
G ervice formation : 245-76-10. 

Troisième âge 


RÉSIDENCE LES CÈDRES 
IC Pta Italie. Paris, tourisme, 
repos, renwoo, reçoit toutee 
personnes, vous âges , vabdes. 

semWalidos, handicapés. 
Soins assurés, petits animaux 
ftunMiare acceptés. 

33. avenue de Vtoy. 
94800 VILLEJUIF. 

(1) 726-89-63. (1) 638-34-14. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLà*HONÉES 

555 - 91-82 


Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


CAP-d*AODE 

maison dans résidence, ter- 
rasse, ptaelne 6/8 personnes 
standing. 2 salies ds bains 
disponible à compter du 16 jjuL 
Tél. de 10 h è 17 lt. 

M— DOLLE. 228-38-02. 

PROVENCE - GORDES 
4 chambres, grand contait. Jar- 
din. barbecue, piscine, tennis, 
lo c a ti on semaine. 8 perso nn es. 
Tél. : (80) 72-04-72. h. bur. 


Drflma, campagne : 12 bunga- 
lows, ptoctaie, tarante, bote et 
prés è partir 11 août. WHkens. 

26400 Roche /Gré ne. 
(75) 62-60-25. 


François et Oaudbta GRÉGOIRE 
proposant, du 22-7 au 29-7 (et 
en août), dans leur cadre de via 
avec confort et caractère, deux 
ateliers : poésie contemporaine 
et «rts plastiquée : 800 F, 
1.360 F avec pans, compl. 
26300 CHATEAU NEUF /ISERE. 

Tél. : (75) 71-83-98. 


CASSIS VACANCES 

Réski. stand, vue mer. piscine, 
parking, studios meublés. 
4 para., terrasse, téléph., T.V. 
Tél. : (42) 01-14-79. 


TOULON, bord da mer. è louer 
2 studios meublés. Tout cft. 
16 (94) 75-99-14 - 21-49-09. 


SAVOIE. Chalet- Hâte! do 
l'Oula Rouge * • Logis do 
France, 1.500 m. cakno. dé- 
tente, nature. Chalet conter- 
table XVW. plein sud. 10 eh. 
personne B&éee. cuis, tradition- 
nelle soignée, nombr. promen- 
ât randonnées avec guide. Pen- 
sion : 140 â 170 F TTC /Jour. 
Famille SURRIER. La Chalet da 
l’Oula Rouge. La Chai, 
73530 St-Jaan-d'Arves. 

TéL : 79 69-70-99. 


Maison familiale Vallée CHA- 
MON1X dispose encore places 
pr juillet, loisir, spart, monta- 
gne. S'adr. ou tél. è M. Bidault. 
La Plan Droit, 74600 Vallor- 
dne. Tél. : (16-50) 54-61-33. 


A 10 km da CAHORS 
(Quarcy) 

HOTEL - RESTAURANT 

« CHEZ NADÂL» 

46140 CAILLAC. 

1/2 pana. 210 F pour 2 para. 
Rans. tél.: (65) 30-91-55. 
Calma. Gastronomie. 


A louer : Hautea-AI pas, 
Oidèree-Merletta. appartement 
3 pcea prindp- confort, libre 
août -septembre. 1.000 F par 
semaine ou 3.500 F par mois. 
Tél. : 19-31 (70) 83-85-69. 



STAGES DE TENNIS 
ÉTÉ 84 

Directeur technique ; DIEP MICHEL, moniteur de 

TENNIS D.E^ clasrf à 2/fi- 

9 coarts : 7 en gazon synthétique, 2 eo dnr. 

Dxlcs : dit 2 juillet as 26 août (8 semaines). 

Spécial je«s : (de S â 13 ans). 

9 au 15-7, 23 an 29-7, 6 au 12-8, 20 au 26-8. 

Prix dn stage de tenais seul: 

1.100 F/adulte, 900 F/jeune. 

Hébergeaient: Studio de 2 à 3 personnes : 300 F/ se- 
maine/ 1 pets. 

Hôtel 3 étoiles : 700 F/semaine/ pers. 
Pension complète : 770 F/semaute/pers. 
1/2 pension : 450 F/semoioe/pers. 

Pour tous renseignements s'adresser i 
rOffice du Tourisme, le Tripode, 73000 Le Corbier. 
Téléphone : (79) 64-28-58. 
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SOCIAL 


CONJONCTURE 


... - 


L'AFFAIRE CREUSOT-LOIRE 


Les pouvoirs publics hésitent encore 
entre la recherche d'un concordat 
et une vente «par appartements » 


HMmBRAND: 

DES GESTIONNAIRES INCAPABLES 


Au-delà des déclarations du prési- 


EN PRÉSENTANT SA POLITIQUE INDUSTRIELLE 

Le RPR dénonce l'écart entre le discours 
et les actes du gouvernement 


Tar- 


dent de la République sur les « ges- 
tionnaires incapables » de Creusot- 


Les mêmes hommes qui, naguère, 
ont été incapables de trouver une 
solution au dossier Creusot-Loire, 
incapables même souvent de se voir 
(sait-on que durant la longue journée 
du dépôt de bilan il n'y a pas eu une 
seule réunion, sinon à l'intérieur de 
l'administration !|. restent en place. 
Tel n'est pas le moindre des para- 
doxes de la situation actuelle. 
M. P rneau-V a I en cienne , malgré le 
haro des syndicats et du comité- 
directeur du PS qui vient de réclamer 
son départ, participe au collège de 
‘gérance de Framatome, discute avec 
les syndics des solutions indus- 
trielles. Il faudrait attendre la nomi- 
nation éventuelle d'un administrateur 
judiciaire pour qu'il en soit autre- 
ment. 


De son côté, le ministère de 
l'industrie, qui avait confié le dossier 
au Comité intermintstérie! de restruc- 
turation industrielle (CIRI) lorsque 
cela n'était pas réellement de sa 
compétence (il s'agissait principale- 
ment alors de mettre en place une 
ingénierie financière), a confié la 
coordination des opérations au direc- 
teur général de l'industrie maintenant 
qu'on se trouve devant un travail 
classique du CIRI : susciter des repre- 
neurs industriels, préparer les licen- 
ciements réalisables par les syndics. 
Tout cela ne facilite pas une solution. 


D'autant que les pouvoirs publics 
hésitent entre la recherche d'un 
concordat et d'une solution globale 
(sur laquelle travaillent actuellement 
les syndics et les dirigeants da la 
société} et celte de solutions par- 
tielles après une liquidation qui main- 
tiendrait toutefois l'intégralité du ste 
du Creusot. La quadrature du cercle, 
puisque ce site comporte des acti- 
vités aussi differentes que la traction, 
la sidérurgie et l'énergie, qui aieont 
bien du mal à trouver un repreneur 
unique. 


Les repreneurs ne sont d'ailleurs 
pas- légion, même si te Financial 
Times croit pouvoir annoncer, à tort, 
que l'on envisage de taire appel à 
Mitsubishi ou à ta General Electric 
britannique pour entrer dans le capi- 
tal de Framatome. 

La CGE et Alathom-Atlantîque 
sont intéressés par l'énergie ; Neyr- 


La grève du personne! navigant 


AR INTER ASSURE ENVIRON 
UNTERSDESESVOLS 

Le personne] navigant technique 
(pilotes et mécaniciens) (T Air Inter 
a annoncé le 6 juillet que le mouve- 
ment de grive qu'il avait déclenché 
jeudi était reconduit jusqu’au sa- 
medi 7 juillet i minuit. 

De ce fait le trafic aérien d’Air 
Inter continuait à être fortement 
perturbé ce vendredi matin. 

La présidence d’Air Inter a quali- 
fié d’* illégale » la grève de son per- 
sonnel et a ajouté qu’> qu'elle se re- 
fuserait à toute discussion avant la 
reprise du travail ». Air Inter 


ajoute : • Aucun préavis n’avait été 
déposé et des négociations positives 


déposé et des négociations positives 
étaient en cours sur le problème de 
la formation du personnel navigant 
mis en cause brutalement par les 
grévistes. (...) La compagnie dis- 
pose d’un réservoir de quatre- 
vingt-cinq pilotes de ligne supplé- 
mentaires pour satisfaire ses 


besoins à venir et s’est engagée à re- 
prendre la formation de pilotes de 
ligne au 1 " seplembt 


ligne au 1" septembre prochain, à 
raison de vingt-cinq à trente par 
an. ». 

Les revendications des pilotes et 
mécaniciens d’Air Inter sont de trois 
ordres. 

• Reprise des stages de forma- 


tion pour que les pilotes puissent ac- 
céder & la qualification de pilote (te 
ligne. 

• Respect de raccord d'entre- 
prise relatif aux règlements de car- 
rière et aux qualifications. 

• Participation des organisations 
syndicales à la mise au puni d’une 
filière interne pour la formation des 
futurs pilotes. 

Au ministère des transports on in- 
diquait vendredi matin n'avoir au- 
cune déclaration à faire sur ce 
conflit. 

• Air-Inter : «75-12-12 ou 675- 
13-13. 


• La compagnie aérienne espa- 
gnole Iberia a licencié le S juillet 
trois de ses pilotes et entamé la pro- 
cédure de licenciement ponr 


S uarante-deux autres (ta Monde du 
juillet). Le syndicat espagnol des 


(espagnols, s était déclare prêt à sus- 
pendre la grève si Iberia annulai t les 
sanctions prises contre les trois pi- 
lotes. Cette proposition a été rejetée 
par la direction cTIberia, qui juge 
que les pilotes ont co mmis des fautes 
• très graves ». La compagnie a, par 
ailleurs, suspendu les négociations 
sur la révision de la convention col- 
lective. Les perturbations intéres- 
sent les lignes intérieures. 



pic, par une participation (et le lea- 
dership industriel) dans Framatome 
et l'armement. Ils se trouveront en 
concurrence avec Renault et Panhard 
pour l'armement, partiellement avec 
EDF qui a réaffirmé son espoir d'avoir 
une participation minoritaire dans 
Framatome pour avoir une meilleure 
connaissance de son principal four- 
nisseur nucléaire, ils se heurteront 
aussi à Framatome, qui semble prêt à 
reprendre la division « énergie » de 
Creu sot-Loire et à participer - avec 
une firme sidérurgique — au sauve- 
tage des activités de tôlerie si elle 
obtient en compensation Neyrpic 
(dont elle détient une partie des titres 
en nantissement d'un prêt à Creusot- 
Loire). Pour le reste, R faudrait forcer 
la main au groupe Schneider — donc 
à M. Pi n eau- Va lendenno — pour que 
Spie-Batignoltes reprenne la société 
d'entraprise générale Delattre- 
Levivier, largement déficitaire, et une 
part» de ses quatre mille salariés. Et 
Schlumberger pourrait s'intéresser à 
Instrument SA. pratiquement sorti du 
rouge. 

Seule nouvelle relativement rassu- 
rante pour tes pouvoirs publics sur ce 
dossier incertain : les sous- 
traitants.pour lesquels on craignait le 
pire, ne se portent pas trop mal. 
Depuis te début de la miss en place 
d’une procédure spéciale tes concer- 
nant, cinquante dossiers seulement 
ont été déposés, pour un montant de 
créances de 20 milfions de francs. Et 
aucun dépôt de bilan n’a été enregis- 
tré. 

BRUNO DETHOMAS. 


tïonnaires incapables » de Creusot- 
Loire, le dépôt de bilan de la société 
continue de susciter de vives réac- 
tions . 

Le RPR estime que les trente 
mille salariés ne compr e ndront pas 
que l’on ait fait capoter un accord en 
refusant la consolidation de 2 mil- 
liards de francs, alors qu'on l’a 
accepté pour La Chape Uc-Darblay. 
Tout en admettant que cette affaire 
pose le problème de i’« autocon- 
trôlé » des groupes industriels, le 
RPR ajoute que l’on ne pouvait pas 
juridiquement piocher dans les 
bénéfices des sociétés prospères du 
groupe Schneider pour boucher les 
trous de Creusot-Loire. 

La CGC souhaite « une nouvelle 
direction capable de motiver tes 
investisseurs privés ». Et la 
CFDT .qui a été reçue le 5 juillet par 
M. Gallois, directeur général de 
l’industrie, estime • urgent qu’une 
loi s’oppose à la pratique d’auto- 
contrôlé ». Elle réaffirme qu* • une 
nationalisation n’est pas adaptée à 
la situation de Creusot-Loire » et 
juge • impératif d’aller très vite 
vers un dispositif industriel afin de 
protéger les aspects commerciaux et 
d’emplois ». 

Enfin, dans un lettre aux salariés 
de l'entreprise. M- Pineau- Valen- 
cienne, après avoir rappelé sa 
« recherche d’un plan de redresse- 
ment ». affirme que le règlement 
judiciaire est une situation « diffi- 
cile mais non désespérée ». Cela 
• ouvre encore la voie à des solu- 
tions globales permettant d’éviter 
un démantèlement de l’entreprise ». 


Mise en place 3 y a six mois,' 
la commission industrie da 
RPR a présenté le 5 juillet le 
résultat de ses réflexions sur la 
politique industrielle du gouver- 
nement et formulé m certain 
nombre de propositions. 


• L’Etat a pour responsabilité d in- 
citer et d’aider à ta création et au 
développement d’industries compé- 
titives aux plan moruHaL » 


Four M. Michel Noir, député du 
Rhône, un des animateurs de cette 
commission. • un triple regard peut 
être porté sur l’actuelle politique in- 
dustrielle ». Les restructurations en 
cours sont d’autant plus coûteuses et 
difficiles que le gouvernement avait 
accumulé les erreurs en 1981-1982, 
nié l'existence de la crise et - fait 
croire qu’il n’y avait pas de secteur 
en déclin ». D'où les douloureux ré- 
veils pour la sidérurgie, le charbon, 
les chantiers navals. 


• * La compétition se livre aussi 
sur la qualité aes hommes et le sys- 
tème éducatif est le nœud du pro- 
blème. » - Le RPR estime qu'il 
faut : développer renseignement 
technologique ; réorienter et ampli- 
fier l'effort de formation profession- 
nelle ; réviser la politique suivie en 
cas de ticenciemeDt (• Mieux vaut 
mettre en formation tes plus jeunes 


que d’évacuer en préretraites les 
plus vieux. »J 

• » Relancer la coopération in-, 
dustri dle e uropéenne ». — Les pays 
de la CEE, a affirmé M. Noir, doi- 
vent met tre fin à la * politique sui- 
cidaire de « vente par apparie- 
ment • aux groupes américains ou 
japonais ». Cette relance, qui est 
" - d'abord et avant tout une affaire 
de volonté politique • passe notam- 
ment par rétablisseme n t de Donnes 
européennes, l'ouverture des mar- 
chés publics, te développement des 
grands « projets » du type Esprit 


Similitude 


Agressivité syndicale et passivité locale 


De notre envoyé spécial 


Le CreusoL - Jeudi 5 juillet les 
manifestants étaient venus d’un peu 


partout dans les cars affrétés par la 
CGT : de M&con, Chalon-sur-Saône, 


CGT : de M&con, Chalon-sur-Saône, 
Rive-de-Gier, Saint-Chamond, Jeu- 
mont et même de Nantes. Un défilé 
de pères tranquilles, dûment cana- 
lisé par le service d’ordre syndical. 
Le matin, les cars' avaient traversé 
les rues à demi-désertes, et les délé- 
gations se sont retrouvées & l'entrée 
de la ville, au pied du monument da 
marteau-pilou, symbole de la cité 
des Schneider. L'après-midi, quel- 
que cinq mille personnes se sont réu- 
nies devant une des portes de F usine 
pour écouter tes représentants de la 
CGT et de la CFDT avant de défiler 
dans les installations de Creusot- 
Loire. 


pénétrer dans l’entreprise entre deux 
cordons de syndicalistes. Une pro- 
menade bien fléchée, balisée de pan- 
cartes recommandant au public de 
• ne pas s’écarter de l’allée cen- 
trale ». Tout au long du parcours, 
tes manifestants mit pu admirer, 
sous les immenses portiques de l'ate- 
lier de mécanique ou de l'usine Fra- 
matome, les turbines hydrauliques 
de 230 tonnes destinées au Brésil, & 
l’Albanie, au Portugal, au Nigéria, 
les cuves nucléaires de 145 tonnes 
commandées par EDF et les fours 
de traitement thermique où l'on 
usine des pièces de plus de 
300 tonnes. 


Certes, depuis quelque temps, le 
regard porté sur l’industrie, le dis- 
cours du gouvernement, sont diffé- 
rents, « plus réalistes ». Mais il y a 
• un écart entre les discours et ta 
réalité ». Dans l’automob3e, par 
exemple, on • bloque les licencie- 
ments, alors que l’on reconnaît par 
ailleurs la nécessité de restaurer la 
compétitivité du secteur en rédui- 
sant notamment les effectifs » ; 
dans l'électronique où • l’effort 
prévu de 140 milliards de francs se 
traduit dans les faits, par ta passage 
de filières sous la tutelle des PTT et 
l’affectation d’un peu moins de 
4 milliards ». Bref, le « volonta- 
risme n’est que de façade ». 

Troisième constatation du RPR : 
- l’injustice dans le traitement des 
entreprises en difficulté ». « La po- 
litique décidée pour le traitement 
social du chômage aboutit à l’écla- 
tement entre deux France, entre 
deux catégories d’entreprises, entre 
deux catégories de Français licen- 
ciés économiques, entre deux caté- 
gories de Français selon leur 
âge... » • On apporte lf) milliard de 
francs de plus à la sidérurgie et à la 
Lorraine dans le cadre du plan de 
restructuration de février, alors que 
pour la seule usine de La ChapeUe- 
Darblay, située dans sa circonscrip- 
tion, M. Fabius mobilise plus de 
3 milliards de francs pour neuf cent 
cinquante emplois. » 


Dans un pays comme la 
France, l’opposition, quelle 
qu’elle soit, s’est toujours orue 
obligée de critiquer publiquement 
et systématiquement les actions 
du gouvernement. A cet égard, 
aujourd'h ui ne dément pas tuer, 
et les c réflexions s du RPR. du 
moins offidellemenL ne faillis- 
sent pas à te règle. Quelques re- 
marquas peuvent cependant être 
faites quant aux grandes lignes 
de la poétique industrielle propo- 
sée parle RPR. 

La première est que sa com- 
mission spécialisée n’hésite pas 
à parier de poétique industrielle, 
contrairement à nombre de libé- 
raux qui en nient jusqu'au tanne. 

Dans la cBmat actuel, marqué 
à gauche comme à droite par ine 
défiance grandissante à l’égard 
de l’Etat (aHant jusqu'à ta remise 
m cause de ses missions tradr- 
tiormeffes) et une glorification de 
l’individualisme, le langage du 
RPR tranche quelque peu. Réfé- 
rence gaulliste oblige, le RPR. du 
moins des dirigeants comme 
Al Michel Nor. estime A l'évi- 
dence que TEtat a toujours un 
rôle majeur A jouer. Ne Serait-ca 
que celui d’orienter le pratiqua 


ind u st rie lle A travers de grands 
programmes mobilisateurs. 
Quant aux dé nat ionalisations, si 
eOes figuant bien dans la pro- 
gramme, il se mble que le mo- 
ment venu le RPR se mo ment 
fort pragmatiq u e et se hâtera 
lentement. 


Enfin, t test but nat teast— », 
les objec tifs d e politique indus- 
trielle du RPR ressemblent fort à 
ceux du gouvernement : créa- 
tions d’entreprises, innovation, 
recherche, formation des 
hommes, relance de. la coopéra- 
tion e uro pé enne. Voilà bien des 
thèmes connus. Com m e nt s'en 
étonner rfaâhurs puisqu'il s’agit 
d'idées de bon sens, in terrogés 
sur cette converg ence^ las ju- 
geants du RPR répon d ent que 
c tes actes da pouvoir no suivent 
pas ses discours ». Cela en rai- 
son « du poids de ndéoiogie, da 
la faiblesse du gouvern e ment par 
rapport au pouvoir syncfical, 
etc. ». 

Que l' oppo sition est douce 
lorsqu'elle est km des affres de 
la gestion quo ti dienne l~. ■ 




AUTOMOBILE 

POUR ASSURER LA RECONQUÊTE 


Dans ce rassemblement, peu de 
Creusotins, en dehors de quelque 
trois mille cinq cents salariés de 
l’usine ; seules, une centaine 
d’ouvrières cégétistes en cache- 
poussière bleus ou verts des sociétés 
IVficrofuskm et Absorba, deux éta- 
blissements do bassin, ont débrayé 
plusieurs heures. Parmi les bande- 
roles et les fanions rouges, certaines 
pancartes s*en prenaient aux 
patrons : •Exproprions Empcànr 
Schneider », « Pineau- Valencienne. 


à la porte!*. 

M. André Sainjon, secrétaire 
général de la fédération de la métal- 
lurgie CGT, qui avait visité l’usine 
escorté de mauvaise grâce par des 
membres de la direction, a fustigé 
» les Schneider, les Empain, les de 
Wendel » et - les pratiques féodales, 
les prétentions . les machinations de 
ceux qui affaiblissent volontaire- 
ment le potentiel sidérurgique de la 
France ». Réclamant «ta départ 
immédiat de M. Pineau - 
Valencienne ■ et dénonçant -ta 
caractère secret des négociations 
menées actuellement avec la CGE » 
pour trouver des solutions indus- 
trielles au casse-tête de Creusot- 
Loire, M. Sÿinjon a enjoint le gou- 
vernement d’associer les orga- 
nisations syndicales à ces discussions 
et d’y •faire preuve de la plus 
grande fermeté face à l’offensive 
patronale, afin de défendre ceux qui 
créent les richesses de ce pays, c’est- 
à-dire les travailleurs ». 

M. Gilbert Fournier, secrétaire de 
la fédération de la métallurgie et des 
mineurs CFDT pour la Bourgogne, 
ne s’est pas montré moins vif, accu- 
sant M. Pineau-Valencienne d’être 
• un incapable et un voyou -, qui 
aurait - tenté de piquer 3.5 mil- 
liards de francs à l’Etat ». Cet 
argent-là, s est-il exclamé, - c'est ta 
pognon des travailleurs ». Et de 
conclure : « Assez de temps perdu, 
assez de discours, exigeons l appli- 
cation des trente-cinq heures et de 
la convention de préretraite dans 
tous les établissements de Creusot- 
Loire et continuons la lutte avec les 
soixante-dix mille salariés des 
entreprises sous-traitantes, qui 
seraient les premières victimes du 
dépeçage projeté par le patronnât. 
Désormais, place à l'action t » 

Le ton de ces interventions 
contrastait singulièrement avec 
l’apathie de la foule, bigarrée, pres- 
que endimanchée, qui a chanté timi- 
dement l'Internationale, avant de 


Des visiteurs membres du Syndi- 
cat national du patronat moderne et 
indépendant (SNPMI), qui 
regroupe un certain nombre de sous- 
traitants en Saône-et-Loire, ont fait 
savoir qu’ils avaient immergé sym- 
boliquement une bouée de détresse 
dans le lac de Torcy. 

Avec un pot de peinture déversé 
sur le monument Eugène Schnei- 
der, ce fut le seul incident notable 
de cette «journée d’action», à 
laquelle ni la CGC, ni tes commer- 
çants, ni la plus grande partie des 
habitants au Creusot - est-ce 
rapproche des vacances? - n’ont 
pas cru boa de s’associer. 


Le RPR dénonce la diminution de 
la durée du travaiL • La vraie ré- 
ponse aux difficultés a toujours été 
de retrousser les manches et de tra- 
vailler plus et mieux... An slogan 
suicidaire : moins de travail pour 
chacun, c’est l’emploi pour tons, ta 
RPR veut opposer la formule de 
t’avenir : le travail ne se partage 
pas, U se crée. » 


Renault recherche une nouvelle sfttâgn commerdè 


• On va remonter, c’est sûr », a 
affirmé M. Jean Pbelupt, le 5 juillet, 
en présentant tes nouvelles struc- 
tures de la direction commerciale et 
des affaires internationales de la 
régie Renault qu’fl dirige depuis le 
1" juin 1984. Les trais directions 
opérationnelles de la DCA! ont été 
confiées à : 


sein de la DCAI d*une direction du T 
marketing et des méthodes commer- 
çâtes confiée à M. Cartes Bernai, 
précédemment directeur commet 1 - 
étal de Renault Espagne. 

Le nouveau directeur de la 





'■ ’ --n • . 


Quatre grands objectifs devraient 
être assignés à une politique indus- 
trielle pour la France. 


érationnelks de la DCAI ont été 

u ni— j* - - . qnes idées sur la stratégie comme*- 

- M. Hubert d Artcmane, précé- ciafe à mettre en œuvre pour que h 


,;3 b-r . 
: r : ? v- - • 


déminent directeur de Renault Alle- 
magne, ponr la direction conuner- 


Régie retrouve sinon là- première 
place - •ce sera difficile -, séton 


• « Les restructurations indus- 
trielles sont une nécessité perma- 
nente. » D •faut anticiper les muta- 
tions », en s’appuyant notamment 
sur la création d’entreprises, l’inno- 
vation et la recherche, l'ouverture 
vers l'extérieur. 


ciale France, en remplacement de M. Pbelupt, - du moins Fane des 


■ 3 - 

- vï"* . 
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M. Maurice Coûte! ; 

— M. Christian Martin, précé- 


dâtes {madères places parmi les 
grandes entre p ris e s européennes de 


demment directeur du produit, pour l’automobile. « Rajeunir » 1e bas de 

J. C i imw, Wih hw nuitinuM 1 Ivffrtrt iTimnlaik 


D-tS c: ;r t 


JEAN BENOIT. 


• La France doit ■ parier sur les 
industries du futur » : électronique, 
services, biotechnologique, équipe- 
ments, automatisme, matériaux 
composites, énergies nouvelles. - 


la direction de l'exportation Europe, 
en remplacement de M. Jean Phe- 
lupt; 

- M. Claude Weets, pour la 
direction des affaires internat to- 
nales, confirmé dans un poste qu’il 
occupe depuis 1983. 

Ces structures ont, d’autre part, 
été renforcées avec la création au 


COMMERCE 

L’artisanat sous contrat 


Le secteur de l'artisanat, du com- 
merce et des métiers, qu’on dit (un 
peu trop souvent) marginal parce 
qu'il est éparpillé et de seconde zone 
parce qu’il ne compte pas A» ns ses 
rangs des Creusot-Loire, des Peciti- 
ney ou des Citroën, vient de réussir 
un «joli coup» pour employer le 
langage des publicitaires. L’Assem- 
blée permanente des chambres de 
métiers (APCM), sous la plume de 


sou président, M. Jean Paquet, vient 
en effet de signer avec M. Crépcan 
et M. Le Garrec, respectivement 
ministre du commerce et de l’artisa- 
nat et secrétaire (TEtat auprès du 
premier ministre, on contrat de plan 
conviant la période 1984-1988. 


Corse après les élections do 
12 août). 

Dans « contrat, Facceut est mis 
snr les actions de formation, d’infor- 
mation et sur tes innovations techno- 
logiques. On prévoit la constitution 
de banques de données (2 millions 
de francs) et le développement de 
l’enseignement assisté par ordina- 
teur (15 millions) . Enfin, tes ser- 
vices de M. Crépcan annoncent qu’à 
la rentrée trente centres de forma- 
tion pour les apprentis, sur une cen- 
taine environ, devraient être infor- 
matisés. 


sombre de la conjoncture dans l'arti- 
sanat et les petites entreprises du 
bfiri m en t dans une enquête du 5 jufl- 
tet : « Les artisans du bâtimentesti- 
ment. à la fin du printemps, que 
l'activité de leurs entreprises a de 
nouveau légè rem e n t reculé et que 
les perspectives générales restent 
très dégradées. Le volume des tra- 
vaux prévus pour les prochains 
mois reste à un niveau très faible. 
Les difficultés de trésorerie 
s'accroissent et les petits entrepre- 
neurs continuent de prévoir une 
diminution de leurs effectifs sala- 
riés. » 


gamme, continuer Feffort d’implan- 
tation des modèles moyen-bas de 
gamme sur tons les marchés euro- 
péeas sans exception, prendre l’habi- 
tude de centrer un peu plus tes 
gammes en présentant moins de ver- 
sions, tels sont les principaux axes 
de la stratégie commerciale de la 
Régie, sans oobfier une des préoccu- 
pations majeures, de M. Phelupt, 
« la notion de service ». 

Toutefois, il ne faut pas s'attendre 
& un redressement spectaculaire des 
ventes — l'objectif actuel n’est que 
du tiers du marché fin 1984, - et k 
nouveau directeur de la DCAI s 
convenu que » l’année 1985 ne sera 
pas une année triomphale pour lesr 
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domination' 


commercial ». 


^ »• 

•iSs.rr* ^ , 


L ORDIIW6UR 
P€RSOm€L 




Au sommoire du N 3 7 


.•XS7. 


De ce fait, F APCM est le premier 
éta b lisse m ent public national à sous- 
crire, avec l’Etat, un engagement de 
« type et, à « niveau, à donner un 
contenu concret à la loi du 29 juillet 
1982 sur la planification- L’Etat 
voudrait bien, d'ailleura, que l’exem- 
ple ainsi donné par les « petits 
métiers » soit suivi par les chambres 
de commerce, les chambres d’agri- 
culture, voire les grandes entreprises 
nationales. 


Le gouvernement s’engage dans 
ce contrat à fournir 4 millions de 
francs aux secteurs du commerce et 
de l'artisanat, une somme qui s'ajou- 
tera aux enveloppes contenues dans 
les contrats de plan Etat-régions, 
dont 1e vingt et unième doit être 
signe 1e 11 juillet avec la Lorraine 
(ou n’attend pins que celui de la 


Du côté de F APCM, tes responsa- 
bles rappelaient que l’artisanat était 
resté « un peu sur sa faim ». car 
depuis la loi d’orientation de 1973, 
qui fixait tes volets social et fiscal de 
« secteur, il manquait une kâ d’ins- 
piration économique. Le contrat 
vient en partie combler cette lacune. 
C’est l’occasion de souligner que les 
artisans et les commerçants réalisent 
un chiffre d’affaires de plus de 
400 milliards de francs avec 850 000 
e ntrepri ses artisanales et 2JI mil- 
itons de salariés, soit 10 % de la 
population active. Avec une valeur 
ajoutée de 150 milliards de francs, 
« secteur intervient pour 5 % dans 
tes production intérieure brute, soit 
te double de l’industrie automobile. 

Mais, là aussi, la crise fait des vic- 
times : vingt mille emplois perdus en 
1983, et dix mille autres (redoute- 
t-on) en 1984. L’INSEE vient d’afl- 
kura de peindre un «««« 


®ellc, il fout savoir qu’elle frappe 
lourdement les artisans, puisque 
Fembauche de chaque compagnon 
supplémentaire se traduit par un 
supplément de taxe de 15 000 F par 
an. 

Dans te préambule du contrat de 
plan, l’Etat et les chambres de 
métiers affirment que l’artisanat 
• se doit d’être recomu comme un 
partenaire actif du développement- 
Le secteur des métiers doit retrou- 
ver en lui-même le dynamisme 
nécessaire pour s’imposer comme 
un partenaire à part entière ». 

D reste, pour ces partenaires, à 
démontrer - au moment: où M. Mit- 
terrand rend visite aux artisans «Une 


•Coupe 84, huit bancs d'essai 
comparatifs : 

IBM / Hewlett Packcrd-Epson / Lecnsra 
Digital / Zenith - Goupil / Tandy 

•Les tnicro-ardincteurs s'infiltrent 
dans les grandes sociétés. 
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1e departement du Puy-de-Dôme — 
que le contrat de plan n’est ni une 


S ue le contrat de plan n’est ni une 
tante d'incantations ni un chiffon 


de pâmer, mais un appel conjoint 
pour aller de Pavant. 

FRANÇOIS GROSHCHARD. 


Dépôt dea soumissions «t dss 

échantillons : 
la l'octobre 7984 
Lee formulaires précisant las condF 
taons du encoure, ainai que (a no- 
menclature dea articles, aont'i la 
d h poaMondestaté raa e és su:- 

CONSSL DE L'EUROPE 
Dnédon dm Servie— techniquea 
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SCOUrs 

^ (Suite de la première page.) 

L'augmentation Ai recours aux 
a prfrtir-., Hnqws entra «a concurrence avec 
" ~" r: L«Ue des appels dn Trésor ad mar- 
ca-*ta W financier pour combler un défi- 
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MONNAIES ET CHANGES 


* f' -' -, stoor de rmfiatioo, durait sa pûîiti- 

■'■".'rallie de refinancement des banques, 
n t le résolut est une montée lente et 
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c oatinue des taux d’intérêt, qui mit 
agnê près de trois ponts depuis 

* - « U (V . H 1 _ 


anvîer, frôlant 13 % pour Feuro- 

i' : Bien < î Be les t*®* d’intfcTfrt 

^ Francs - . 

_ 9,00 1 


va rester tris ferme dans les mois 

(gU VttBBGDL . 

Bosse des tanx, baisse du dol- 
lar, ces . deux phénomènes consti- 
tuait un véritable camouflet à la 
feas pour Tes partenaires des Etats- 
Unis aû sommet do Londres tenu du 
7 an 9 juin, et pour tes onze pays de 
F Amérique latine réunis à Cakha- 
gènn en Colombie, à la fin du mois 
dernier, pour réclamer rangement 
(Tune dette extérieure qni les écrase. 
Il font bien reconnaître que pour ces 
onze pays Je fait de devoir s up p or ter 
umktcnüematt tes conséquences de 
rafEro ut ement entre la Maison Blan- 
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'■« inquiètent», je président Reagan 
’a aucune intention de peser sur 
évolution de ces taux. Le voudrait- 
; . qu’il ne pourrait le faire, car c’est 
jt Réserve fédérale, indépendante 
u pouvoir, qui détient les clés eu ce 
omaîne. Tout au dns, espère-t-on, 
; la Maisau Blanche, que Fexpan- 
ton se ralentin au deMTAma semes- 
•e, mais rien n’est sûr. 

- En attendant, tous les experts, 
«U une ban» partie s’étaient Pur- 
ement trompés andâmt de Famée 
a pronostiquant une chute des taux, 
'entrevoient aucun changement 
ans l’évolution actneHe^oe qui 
ynifïc que le dollar, sauf notâriftat. 


che etlc Congrès sur le déficit bud- 
gétaire est pr o prem ent scandaleux. 
Certes, les excès «wnmfe par ces 
pays les contraignent à une doulou- 
reuse remise en ordre, mais la 
hausse du tanx américain est en 
passe de la rendre intolérable. 

Outre-Atlantique, où les intérêts 
flectoraux suit les plus puissants, t» 
aurait tort de rester sourd aux 
appels de ces pays, faute de quoi le 
réveil risquera d'être douloureux 
pour les démocraties snd- 
amérïcaines, bien fragiles comme 
ftnsait. 

- FRANÇOIS RENARD. 


Jnaç. . 




ETRANGER 


EN RFA 


Les ouvriers de l'imprimerie vont se rallier 
au compromis sur la durée du travail 

Correspondance 


rimprimerie allemande était sur le 
point, vendredi 6 juillet, de conclure 
à son tour un accord mettant fin k 
son conflit sur les trente-cinq heures. 
Après treize semaines de grèves 
tournantes, les négociateurs du 
patronat et du syndical IG Drock 
und Paper ont fini par s’entendre, 
dans la nuit de jeudi & vendredi, à 
DUsseldorf, sur une formule proche 
dn co m p r o m is adopté la semaine 
dentière par la métallurgie. 

Les termes exacts de raccord ne 
devaient être rendus publics qu'une 
fois formellement ap prou vés par les 
instances dirigeantes des deux par- 
ties, vendredi matin. Deux points au 
moins semblaient, jeudi, ne dus 
faire de difficulté : la réduction de la 
semaine de travail à trente-huit 
heures trente et une augmentation 
de salaire de 33 % au 1 er juillet, puis 
de 2 % an 1“ avril 198S. En revan- 
che, les représentants de IG Druck 
s'étaient opposés jusqu’au dentier 
moment à û liberté de manœuvre 
accordée aux entreprises de la 
métallurgie pour fixer individneüs- 
ment les horaires de travail dans nne 
fourchette de trente-sept à quarante 
heures. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• Cédrat pour AJcatef-Thomseu 
en Gambie. » Alcatel-Thomson 
vient de signer un contrat d’un mon- 
tant de 43 mutions de Crânes avec 
Gamtd, société nationale des télé- 
communications de Gambie, pour la 
fourniture clés eu main du premier 
central téléphonique temporel 
■ E 10 » du pays. 
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Mnistèra du Dévetoppwnant Runt 

Société Nrfon&i pour te Rénovation 
«le Dévetoppoment ds la aacsoyfcr» 
ahU Bif éaw mbd M i m 
SRCC 

BP 2289 - TéL : 21-67-72 
iXJMÉfTogol 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

Dans la cadredu prp|M ds dévdappemsnt des productions de café et 
de cacao financé codointemsnt par TBA (Association Intemationala de 
Dévaioppemanr - FHMe de la Banque MondMe). ta Caisee Centrale de 
Coopération Economique at ta ForxJs tfAide et de Coopération de la Râpo- 
bfique Française, 

tB ntynteUB du Développement Rural du Togo procède & un appel 
d* offres pour ta fwanitura à ta Sodété Nationale pour ta Réno- 

vation et ta Dévetoppemere de ta taKaoyèm at ta cafélèra togolafea (SRCO 
de : 

Deu (2) camions à banne basculante; 

puieeance minimum : 1 50 cv, charge utfle: 10 tonne»; 

capacité; BdTni 3 . 

L'appel d'offres est ouvert à tout ressortissant dos pays membres de 
ta BanqueMondbto, de ta Suisse et de Taiwan (Chine). 

Le dnsriar peut être consulté « retiré à la Direction da b SRCC, 
BP 2289à Lomé (Togo), tél : 2t-57-72. 

Les aounéôions, récfigéea en français, conformée “ 

-d'of&es, devront parvenir au plus tard le 26 jtiBet 1984 è 17 h fTUI 4 
redresse suivante : 

: Présidenes de b République 
Secrétariat da ta co mm ission consultative 
défi Marchés - IDMÉfTOflo). 

soit par voie postata ec recommandée, avec accusé de réception, soit dé- 
poséee contre déftnnca d'un resu portant 1 s numéro d’anregtotnBmant 
L'ouverture dec pGa sera effectuée è b suifs de te Commission en 
séance pubüqua. 


• Des cerises pov M"” Mitter- 
rand et Rocard. - Les producteurs 
de fruits de l'Ardèche ont envoyé 
pour attirer TattentRui des pouvoirs 
publics sur la situation du marché 
des cerises, deux cagettes de cerises 
A M““ Mitterrand et Rocard. Dans 
une Jettre explicative, accompa- 
gnant le colis, ils demandent une 

. aide accrue du gouvernement. 

Logement 

• Forte femme do nombre des . 
prêts cewwntiamés en juin. — U 
forte augmentation du nmnbre des 
prêts c onventionnés enregistrée en 
juin confirme, selon le ministère de 
rurfaemsine et dn logement, le début 
de la repri se dans la construction. 
Plus de 1 5000 prêts ont été ac- 
cordés en juin 1984, soit une aug- 
mentation de {tins de 50 % sur la 
moyenne mensuelle des cinq pre- 
ntieramoâ (9500 prêts). 

Prix 

• Rabais sur Peascoce : «rite. - 
Après le jugement de la cour d’appel 
de Paris {le Monde du 6 juillet), se 
refusant de condamner les distribu- 
teurs de carburant qui pratiquent 
des rabais supérieurs à ceux auto- 
risés en Fraaoe, les pouvoirs publics 
ont précisé, dans un communiqué, 
que • le gouvernement considère 
que la réglementation actuelle sur 
les prix des carburants a été établie 
dans le respect du traité de Rome 
et demeure en vigueur » (—) 

• Il est arrivé que certains tribu- 


naux s’interrogent sur la compatibi- 
lité de [cette] règlementation (~) 
avec le traité de Rome», mais le 
recours à la Cour européenne de jus- 
tice » n’est pas suspensif », et « les 
tribunaux saisis, qui se sont déjà 
prononcés, ont conclu, dans la 
grande majorité des cas, à l’appli- 
cabilité de la réglementation et à 
des sanctions à l'égard des détail- 
lants en infraction ». 

m La FNAC : nos position sont 
confirmées. — La FNAC, après l’ar- 
rêt de la première chambre de la 
Cour d’appel de Paris concernant les 
rabais sur l’essence, demande, dans 
un communiqué, l'ouverture d’un 
dialogue interprofessionnel sur les 
problèmes de prix du livre. La 
FNAC, à la suite de deux décisions 
du tribunal des référés de Paris, a dû 
suspendre son opération intitulée 
« livres à prix européen », qui 
consistait A vendre des ouvrages im- 
portés do Belgique et édités en 
• France avec un rabais de 20% an 
lieu des S % autorisés par la loL Elle 
• prend acte avec le plus vif intérêt 
de l'arrêt que vient de rendre la pre- 
mière chambre de la cour d'appel 
de Paris, créant jurisprudence, ce 
qui. sur le plan des principes, 
confirmes ses positions à propos du 
rabais ». La FNAC « constate que 
sur le problème de la compatibilité 
des lois et règlements français avec 
le traité de Rome qu’elle avait sou- 
levé, existent de nombreuses ambi- 
guités. voire des contradictions fla- 
grantes». K l’adresse des éditeurs 
qui avaient suspendu leure livraisons 
A la FNAC, celle-ci déclare que 
•c’est d'évidence une réponse claire 
à ceux qui ont cru devoir s’unir 
pour faire taire la FNAC et défen- 
dre des intérêts corporatistes ». 

m Les prix en jota selon la CGT : 
+ 0,6 %. - La hausse des prix de 
détail en juin selon l’indice de la 
CGT a été de 0,6 %. Depuis le début 
de Tannée, c'est-à-dire en six mois, 
l’augmentation est de 5,4 %. 


m Une aide puMiqne pour les 

AFO. — Le secrétariat d'Etat à la 
mer et le Comité interministériel de 
restructuration industrielle (CDU) 
ont décidé d’apporter un soutien fi- 
nancier aux Ateliers français de 
l'Ouest (AFO) pour permettre è 
cette sodété de poursuivre son acti- 
vités 

Social 

• Nouvelle occupation de Mon- 
tupet. — La fonderie Montupei de 
Nanterre (Hauts-de-Seine), fermée 
depuis juillet 1983, occupée à plu- 
sieurs reprises par la CGT et éva- 
cuée pour la dernière fois par la po- 
lice le 28 juin, est occupée de 
nouveau depuis le mercredi 4 juillet. 
Selon la CGT, cette nouvelle occu- 
pation a eu lieu alors que la direc- 
tion « tentait une nouvelle fois de 
s’emparer du matériel de fonde- 
rie». 

m Suppresions d’emplois chez 
Neyrpfc. - Au oours d'une réunion 
du comité d’entreprise, jeudi S juil- 
let au matin, la direction de Neyrpic 
(1 994 salariés), filiale de Crèusût- 
Loirc (à 65 %) et d’Alsthom- 
Atlantique (à 35%), a annoncé 
367 suppressions d’emplois (86 ca- 
dres, 174 techniciens et 107 ou- 
vriers) par départs en préretraite 
d'ici à la fin de 1985, k la suite de la 
baisse d’activité de l'entreprise (spé- 
cialisée dans k» constructions métal- 
liques) et die la faiblesse des com- 
mandes. 


I AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



Trais jours après leurs confrères 
de Bade-Wurtemberg, les métallos 
de La Hesse ont. à leur tour, repris le 
travail jeudi, après sept semaines de 
grive et de lock-oux. Le compromis 
négocié pour fat métallurgie y a été 
approuvé à 52 % par les membres du 
syndicat IG MetalL Difficiles & 
mobiliser au début du conflit, les 
troupes dn syndicat de la métallur- 
gie n’ont pas accepté sans rechigner 
un accord qni ne leur apporte, sur le 
plan co n c ret , que t fra * changements 
limités. 

L'assemblée générale de BMW, 
jeudi à Munich, n’a pas été de 
nature à les consoler. Le patron de la 
célèbre firme automobile bavaroise, 
M. Eberhard von Knenheim, a indi- 
qué que la grève aurait pour consé- 
quence d’accentuer la rationalisa- 
tion et de limiter les embauches 
supplémentaires prévus à l’origine 
par la direction du groupe. La firme 
de Munich se retrouve, en raison de 
la fermeture de ses usines pendant 
six semaines, avec tm manque A 
gagner de 1,7 milliard de deutsche- 
xnarks. La chute de production 
représente au total soixante mille 
automobiles et cinq mill e motos. 

HENRI DE BRESSON. 


Le réseau des Caisses d'épargne Écureuil tient â 
remercier les très nombreux épargnants qui leur ont 
témoigné leur confiance à l'occasion de son 1 er Em- 
prunt obligataire. 

Cette émission qui est destinée à augmenter la capa- 
cité des Caisses cTEpargne Écureuil â prêter aux parti- 
culiers, aux associations et aux collectivités locales, a 
connu un grand succès. Moins de 48 heures après 
son lancement officiel, la totalité de l'émission était 
souscrite. 

Les Caisses d'épargne Écureuil profitent de cette 
occasion pour présenter leurs excuses au grand 
nombre d'épargnants qui n'ont pu, compte tenu de 
son montant relativement limité, souscrire à cet 
Emprunt 




ÉlfCTRO BANQUE 


An amis de ss séance du 4 juillet 
1984, k conseil d’administration a 
constaté l'augmentation du capital so- 
da] rfeuil tfln t da paiement du dividende 
de l’exercice 1983 en actions. 

69 920 actions nouvelles an nominal 
de 50 F ont été émises au prix de 247 F 
par action, soit pour un montant total de 
17 270 240 F, correspondant A une aug- 
mentation dn capital de 3 496 000 F as- 
sortie d’uuc prime d’émission de 
13 774 240 F. Le montant ainsi réinvesti 
rep ré se nte 84 % du dividende mis en 
distribution. 

Le nouvean capital (TEIectxo Banque 
s'élève désormais à 72 942 100 F divisé 
en 1 458 842 actions de 50 F. 



GRANDS MOUUNS DE PARIS 


Malgré une aimée 1983 très difficile 
pour la meunerie française â l’exporta- 
tion, les Grands Mo ulins de Paris ont 
réalisé un bénéfice net de 11605624 F 
sur 1e dernier exercice, résultat voisin de 
celui de 1981 et en très nette améliora- 
tion sur celui de 1982, qui était de 
5971241 F. 

Ce résultat provient notamment des 
diversifications mises en place ces der- 
nières années en France et & l'étranger. 

Le chiffre d'affaires de la société a 
été de 221 8 150 000 F. 

Le chiffre d'affaires consolidé du 
groupe a été de 3440000000 F. 

Le bénéfice d'exploitation consolidé 
est en très forte hausse, 36900000 F 
contre 2 100000 F. 

Le bénéfice net consolidé est de 
27600000 F, et la part des Grands 
Moulins de Paris de 23 500000 F. 

L'Assemblée a accepté la proposition 
du conseil de distribuer un dividende de 
6 F par action, assorti d'un avoir fiscal 
de 3 F, payable à partir du 16 juillet. 

L'exploitation du groupe G MP pen- 
dant le premier semestre 1984 s’est 
effectuée dans des conditions satisfai- 
santes. D est encore prématuré de faire 
des prévisions pour k second semestre, 
étant données les incertitudes liées an 
changement de campagne céréalière. 


CERABATI 


Le CDU a été saisi afin d’élaborer 
avec la société un plan de restructura- 
tion. Le tribunal de commerce de Paris, 
par jugement en date dn 2 juillet 1984, 
a prononcé k règlement judiciaire de la 
société, fa autorisée A poursuivie l'ex- 
ploitation en direct sous k contrôle des 
mandataires de justice, M“ Gourdain, 
Frechoo, fasse, syndics. 

L’assemblée générale ordinaire de la 
société qui s’est tenue 1e 28 juin dernier 
a approuvé les comptes de la société au 
31 décembre 1983, après constitution 
d'trne provision supplémentaire pour ris- 
ques de 10 millioos de francs, à la de- 
mande des co mm issaires aux co mp tes 
de ta société. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉHŒRGE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
OBLIGATIONS 11.70 %. OCTOBRE 1979 
Les intérêts courus du 25 juillet 1983 au 24 juillet 1 984 sur les obligations Elec- 
tricité de France 11,70 %. octobre 1979, seront payables, à partir du 25 juillet 1984, 
i raison de 210,60 F par titre de 2 000 F nominal, contre détachement du coupon 
n* 5 ou estampillage dn certificat nominatif, après une reienue è ta source dnmûint 
droit & un aww fiscal de 23,40 F (moulant global :234 F). 

En cas d’option pour k régime dn prélèvement d’impôt forfaitaire, k complé- 
ment de préièvânent pbéraioire sera de 35,08 F auquel s’ajoutera la reienue de 1 % 
calculée sur l'intérêt brut conformément à ta loi de finances pour 1984, soit 234 F 
faisant ressortir un net de 173,18 F. Cette retenue ne concerne pas les personnes 
visées an III de l’anide 125 A dn code général des impôts. 

A compter de ta même date, ks 31 891 obligations comprises dans ta série de 
numéros 309 468 à 346 386, sortis au tirage du 28 mai 1984 cesseront de porter inté- 
rêt et seront remboursables è 2 000 F, coupon n» 6, au 25 juillet 1 985 attaché. 

Ci-après sont rappelées ks séries de numéros d’obligations sortis aux tirages an- 
térieure : amorti 1981 : 630 0788 652 960; amort. 1982: 224 434 à 253 041; amorti 
1983:1 216 408 il 244 964. 

CAISSE NATIONALE DE L’ÉNERGIE 

OBLIGATIONS 17,50 %, juillet 1931 
Les intérêts courus du 25 juillet 1983 au 24 juillet 1984 sur les obligations 
Caisse nationale de l’énergie 17,50 %, juillet 1981, serrai payables, & partir du 
25 juillet 1984, à raison de 787,50 F par titre de S 000 F nominal, contre détac be- 
rnent dn coupon u» 3 on estampillage du certificat no min a tif , après une retenue à ta 
source donnant droit à un avoir fiscal de 87,50 F (mo n ta n t global : 875 F). 

En cas d’option pour ta régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment de pr él èvement libératoire sera de 131,19 F, auquel s’ajoutera la retenue de 
1 % calculée sur l'intérêt brut conformément à la loi de finances pour 1984, soit 
8,75 F faisant ressortir on net de 647,56 F. Cette retenue ne concerne pas ks per- 
sonnes visées BU m de l'article 125 A du code général des impôts. 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
OBLIGATIONS 14,70 %. JUB1ET 1983 
Les intérêts courus du 25 juillet 1983 au 24 juillet 1984 sur ks obligations 
ffriage natio nale de l’énergie 14,70 %. juillet 1983, seront payables, à partir du 


25 juillet 1984, à raison de 661,50 F par titre de 5 000 F nominal, contre détache- 
ment du coupon m 1 ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue è la 
source donnant droit à un avoir Fiscal de 73,50 F (montant global : 735 F)- 

En cas d'option pour k régime du prélèvement d’impôt forfaitaire, le complé- 
ment de prélèvement libératoire sera de 1 10,20 F, auquel s’ajoutera ta retenue de 
1 % calculée sur rimérêt brut conformément à ta loi de finances pour 1984, soit 
7,35 P taisant ressortir un net de 543,95 F. Cette retenue oc_ concerne pas les per- 
pannes visées au IH de ("article 125 A du code général des im pôts. 
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ETRANGER 


En Yougoslavie 

La hausse des prix met en péril 
le programme d'assainissement économique 

De notre correspondant 


Belgrade. - La Yougoslavie est- 
eUe menacée d’une vague de hausse 
des prix qui pourrait mettre en 
cause ses pians d’assainissement éco- 
nomique, plus spécialement ses 
efforts pour combattre l’inflation ? 
Après une accalmie relative au mois 
de mai, lorsque le gouvernement 
avait déclaré leur « dégel », confor- 
mément à un accord avec le FML 
les prix de nombreux articles et ser- 
vices ont commencé à monter en flè- 
che en juin (20 % pour l’essence et 
le transport ferroviaire de voya- 
geurs, 25 % pour les loyers, 40 % à 
60 % pour les services communaux 
et l’électricité...). 


Les prix des meubles ont été 
majorés, en un mois, de 50 % ; ceux 
des chaussures et des produits tex- 
tiles ont atteint des niveaux tels 
qu’ils ne sont guère à la portée des 
petits salariés. Le quotidien 
Veeemje Novosti évoque les « excès 
intolérables » commis par des entre- 
prises : la fabrique de cér ami que de 
Pitov Vêles a augmenté le prix de 
certains de ses produits de 449 % ; 
l’usine de roulements à billes de Bel- 
grade a majoré les siens de 264 % ; 
celle de produits chimiques de 
Novo-Mesto, de 252 %, etc. Tous les 
records sont battus par une firme 
d’ampoules électriques de Zagreb, 
qui a majoré ses prix de 726 % L_ 


ont atteint, en mai, 586 raillions de 
dollars. En outre, les contrevenants 
ne pourront plus obtenir de crédits 
bancaires. 

Cependant, la loi sur la réduction 
des salaires cto ns les entreprises qui 
trav aillen t à perte ou ne rembour- 
sent pas leurs dettes entre en 
vigueur en juillet. Elle concernerait 
près d’un million d’onvriers et 
d’employés, sent environ le sixième 
de la main-d'œuvre totale du secteur 
socialiste. Cette loi prévoit des 
« exceptions Justifiées ». mais les 
syndicats consid iront que leur nom- 
bre est tout & fait insuffisant. 

En attendant une prise de position 
gouvernementale à oe sujet, le pou- 
voir d’achat des salariés a diminué 
de 1 1 % au cours des cinq premiers 
mois de 1984. 


PAUL YANKOVITCR 


TIERS-MONDE 


L'aide publique au développement : stagnation en 1983] 


1983 est ane année de 
stagnation pour raide pobfiqae 
an développement (APD), 
qu’accordent les pays de 
rOCDE membres dn Comité 
d’aide an développement 
(CAD). L’APD s’est établie & 
27,5 milliards de dollars et 
accnse ainsi ane légère baisse 
en termes nominaux par rap- 
port à 1982 mais se main tient 
stable ft prix et tanx de change 
constants. EBe tombe cepen- 
d— t de 0,38 à (136 ea po mësa 
tage dn PNB et reste de la 
sorte, comme A l’accoutumée, 
très loin de l’objectif internatio- 
nal des 0,7% qu’ont déjà atteint 
un certain nombre de 
pays emropéens da CAD. 


indications budgétaires et des 
plans existants, la perspective à 
moyen terme est celle d'une nou- 
velle augmentation de l'apport 
d’APD (en termes réels) de 
l'ensemble des membres du CAD, 
bien qu’il soit probable que le 
taux de progression sera un peu 
plus lent que ces dernières 
années. • 


L’OCDE a présenté fin juin son 
rapport annuel sur l’aide an déve- 
loppement. Sa conclusion face 
aux résultats de 1983 n’est pas 
pessimiste, bien que l’APD soit 
restée à son niveau de l’année 
antérieure : « Sur la base des 


Le système yougoslave dans sot 


ensemble est en tout cas compliqué, 
mL Les 


celui- des prix particulièrement 
compétences en la matière de la 
Fédération des républiques, des 
communes et des entreprises sont 
vastes et intéressa ms : le prix d’un 
même article varie d’une république 
ou d’une commune à une autre, 
voire d’un magasin à un autre. Pour 
éviter les • ingérences administra- 
tives », les intéressés - et ils sont 
très no m breux — ont conclu des 
• accords autogestiounaires » fixant 
en principe le prix maximum de cer- 
tains articles. Or ces accords don- 
nent souvent lieu à interprétations 
différentes ou ne sont pas stricte- 
ment appliqués, bien que théorique- 
ment ils aient force de loi. Pour leur 
part, les services qui procèdent à la 
vérification de la comptabilité des 
entreprises suggèrent la confiscation 
de leurs bénéfices « illégaux », qui 


ENERGIE 


La construction du complexe gaaer de Tenguiz 


TECHV SEMBLE ÉVINCÉ DU CONTRAT 


Le seul grand projet actuellement 
à l’étude entre la France et l’Union 
soviétique, la construction du com- 
plexe gazier de Tenguiz, an 
Kazakhstan (le Monde du 20 juin) , 
semble devoir échapper au groupe 
français Techuip. Les autorités 
soviétiques ont, en effet, envoyé une 
lettre d’intention de commande au 
consortium franco-canadien, com- 
posé de Lurgi-France (filiale de 
l'allemand Metallgesellschaft), 
Litwin-France et ftulec-Lavallin 
(filiales de groupes canadiens), qui 
était en concurrence avec Technip, 
associé à CLE, pour ce projet d’un 
montant total d’environ 200 millions 
de dollars (1,6 milliard de francs). 

Certes, aucun contrat définitif n’a 
été jusque-là signé, mais on estime, 
chez Lurgi-France, que les négocia- 
tions sont terminées, tout étant 
> pratiquement au point ». Reste à 


Technip un espoir : les Soviétiques 
ont, en effet, élargi récemment leur 
projet initial ; outre la construction 
du complexe, qui produira quelque 
1 600 tonnes par an de soufre et 
1,4 milliard de mètres cubes de gaz 
purifié, l’URSS a lancé un appel 
d’offres pour l’équipement des 
champs pétroliers d’où seront tirés 
les gaz associés devant alim enter le 
complexe. Les équipements, dont 
l’investissement atteindrait environ 
500 millions de francs, pourraient 
faire l'objet d’un contrat séparé, 
pour lequel la compétition reste 
ouverte. Mais, bien qu’on fasse 
remarquer, chez Lurgi-France, que 
80 % des fournitures prévues par sou 
offre seront d’origine française, 3 
semble bien que l'ingénierie fran- 
çaise soit sur le point de subir un 
nouvel échec cuisant. 


En dépit des moments difficiles 
que vivent nombre de pays mem- 
bres du CAD, fl apparaît en effet 
que tous, ou presque, ont aug- 
menté cette année leurs verse- 
ments au titre de i’APD. Les 
champions de l’aide au développe- 
ment restent les pays nordiques 
avec la Norvège (ses versements 
représentent 1,06% de son PNB), 
les Pays-Bas (0,91%), la Suède 
(0,88 %) et le Danemark 
(0,72%). La plupart des pays qui 
demeurent sous la barre des 0,7% 
ont toutefois augmenté leur pour- 
centage. Certains même, comme 
le Canada (augmentation de 19% 
des versements en termes réels) 
ou le Japon (dont l’APD aug- 
mente de 24,4 % en dollars et 
passe de 0,29 % à 0,3 % du PNB) , 
ont fait cette armée un effort 
considérable. Le cas de la France 
est un peu A part. Celle-ci per- 
siste, en effet, A faire compter au 
titre de l’APD les versements 
qu’elle effectue dans les DOM- 
TOM (départements et territoires 
d'outre-mer). En conséquence, 
elle est au-dessus de la barre de 
0,72 % et augmente de 13 % en 
monnaie nationale sa contribu- 
tion, qui avoisine les 4 milliar ds 
de dollars, soit 0,76 % du PNB 
(taux le plus important depuis 
1965). Si Ton exclut l’aide aux 
DOM-TOM, son APD n’aug- 
mente que de 12 % et s'établit A 
2,5 milliards de dollars ou 0,49 % 
du PNB. Elle se propose cepen- 
dant d’atteindre, en 1988, i’objeo- 
tif des 0,72 % sans compter les 
territoires d'outremer. 


organismes multilatéraux, en 
particulier des contributions à 
l'AJD (Association internatio- 
nale de développement ) et aux 
fonds des banques régionales prê- 
tant à des conditions libérales ». 
Elle remarque par ailleurs que 
« l'aide multilatérale n'a guère 
de chances de progresser au cours 
des toutes prochaines années et 
pourrait même être diminuée ». 
La forte augmentation des verse- 
ments auprès de ces organismes 
enregistrée en 1982 ne serait, 
selon l’OCDE, qu’un phénomène 
conjoncturel dd à des versements 
de 1981 reportés sur Tannée sui- 
vante. En 1983, F APD fournie 
par les organismes internationaux 
est restée constante à 7 J) mil- 
liards de dollars. 


nue depuis 1981, date A 
le pourcentage de PAPD 
leur PNB passait de !,&& 
estime aujourd’hui le montant a 
de leurs ver se me nts 1 s> jj: 
liards en 1983. Les pays dep? 
participent traditiOTndkme, 
peu à PAPD, et leur fajalÿbffln 
en 1983 est es t imée A u 
liards de doUars» dont 2,45 ^ 
liards versés par PURSS 
de son PNB). . ■ 1 


Le temps n’est donc pas A 
l'euphorie pour les pays en déve- 
loppement. En 1983, les recettes 
totales nettes d’APD (qui pro- 
viennent du CAD, des organismes 
internationaux et d’autres sources 
d'aide bilatérale : l’OPEP et les 
pays de l'Est) ont dimin ué de 
0,2 milliar d de dollars, pour s’éta- 
blir à 33,5 milliards. Les pays de 
rOPEP ont en effet, eux aussi, 
réduit leur aide de manière conti- 


Les pays les moms dfcjon 
particuli èr e ment dépendant, 
l’APD, ont vu leurs recettes b3 
ser. L’APD dispensée par y 
membres du CAD, natâminm 1 

été légèrement inférieure t _ 

valeur^ nominale etrêeOeïcd 

de 1982. L’OCDE rappefle ut* 
fois que « les recettes ' d'an 
totales des trente-six pays g 
moins avancés (PMA) csa coq 
une e xp ansion rapide. 7 ça i fe 
mères années ». EÔes se serai, 
chiffrées à 6,5 mflli&rds de dtfb 
en 1982-1983. L’aide des pp 4 
CAD serait passée dé 3,7 à 5 
milliards entre. : f 977-1971 e 

1982-1983, soit use augmentai 
annuelle de 5,4 %- enviroa {J 
tomes réels. 


L'AFD 1983 des pays de l'OCDE 


Norvège 


BdgiqM. 
Fracs .. 


(bon DOM-TOM) 


AKtnh 


Kiijiuuc-IM 


La stagnation de l’APD enre- 
gistrée cette année n’est donc pas 
due à l’aide bilatérale, plutôt en 
hausse. Pour l’OCDE, « cette 
contraction... est imputable à une 
diminution des versements aux 
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NOTE. - L’AFD (aide publique au d é v el oppement) désigne naqwnuths6M 
accordées par le secteur public pour améliorer le développement écûnoBnqrectkiad..' 
veut de rie et qui sont assorties de coodrtiooi financières. Outre les anpansAuca 
die comprend aussi h coopér a tion Les statistiques du CAD. udaS a 

dons, prêts et aédiis de caractère utilitaire et les prêts inférions A as an. 





.■--«j ri 
ff** 




s*„ï ■ 


.1 


... 

9* ' 


L*-' 


.*!?*'■ .. 


F-"' ' 






F* 


teTT- 



Cette année 

C yclisme: 

Il participe au Tour de France avec sa cara- 
vane d'animation et récompense par les "challen- 


vane a animation et récompense par les "challen- 
ges d’or' les meilleurs cyclistes des plus grandes 
courses de l'année 84 : 

Critérium international de la route, Raris-Rou- 
bqix. Tour de l'Oise, Bordeaux-Paris, Tour de Fran- 
ce, Tour de l'Avenir, Grand prix des Nations, Blois- 
Chaville. 


plus que jamais, le Crédit Lyonnais est la banque dans la course. ; ; 

Planche à voile: Moto: 

\\ organise le Tour de France des planches à Jl parraine le Bol cTOr (22-23 septembre) et 
voile du 1 1 au 23 août et il est présent lors d'autres le Championnat de France Open, disputé eh 
grandes epreuves : Coupe de planches à voile des 4 épreuves entre avril et octobre. 

Grandes Ecoles (la Grande Motte du 31 mai au 


3 juin). Trophée Jacques Cartier (St-Malo le 7 juil- 
let^ les 6 heures de la Baie Crédit Lyonnais 
(St- Jean de Luz-Ciboure le 15 juillet) et Transgolfe 
Nice-Matin (le 22 juitlëî). 


m CREPIT LYONNAIS 


LE PARTENAIRE DE VOS VACANCES 


r 
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MARCHES FINANCIERS] bourse de paris comptant 


6 JUILLET 


PARIS 

6 juillet 


NEW-YORK 


VALEURS 


VALEURS 


Coin | Dorai* 
prie. 


VALEURS 


Après quatre séances passées à mon- 
ter en douceur, la Borne de Paris a 
éprouvé le besoin de relâcher un peu 
son effort Des ventes bénéficiaires se 
sont produites. Il n’y en eut pas beau- 
coup mais assez pour peser un peu sur 
les cours avec une demande en nette 
diminution. Bref, & la clôture, l'Indica- 
teur instantané enregistrait un recul de 
0£%, après avoir gagné 0,6% la veille. 

Si f I’« opération escargot », par- 
don, la reprise d’été, a cette semaine, 
compte tenu du repli enregistré, a 
permis au marché de progresser de 1% 
environ. 

Particulièrement bien orientées au 
cours de ces derrières séances ; les 
valeurs pétrolières ont baissé leur 
garde vendredi sous le poids des ventes 
bénéficiaires. C’est ainsi que Raffi- 
nage. Pétroles BP. Esso et Étf- 
Aquitaine perdent 3% à 4%. 

Par ailleurs, avec des replis du 
même ordre. Mumm et Synthélabo 
accentuent leur baisse, ces deux titres 
étant à leur pins bas niveau de l’année. 
Matra abandonne 6 %, de même que 
CFDE tandis que Roussel-Ucfqf, 
Bêghin-Say, S CO A, Penhœt, Michelin, 
reculent de 3% environ. 

A l'inverse, UIS et Talcs de Luzenac 
gagnent 7 %, Signaux. S AT. Immeu- 
bles de la Plaine Monceau. Bongrain et 
Dassault per dora aux alentours de 1 % 
à2%. 

Sur le marché de l’or, tris affaibli 
par le nouveau bond en avant du dollar 


ft.Wr.rHu s-lit '777 ITWZ 


retrait sur la veille}, le mitai fin a 
reculé de 366 à 358 dollars l’once. A 
Paris, le lingot s’est également affaibli 
(99100 F en second cours contre 
101 600 F la veille ) tandis que le napo- 
léon s’inscrivait à 611 F (614 F). 

Dollar-titre : 9,74 f 78 F. 

On apprenait enfin de séance que la 
participation d’OPFI-Paribas dans le 
capital de la société Chiers-CkâtUlon 
venait de franchir le seuil du tiers. 


Wall Street a rouvert ses portes jeudi 

après 2a journée de chômage observée k 
4 juillet pour la célébration de llndcpcn- 
daoee Day. Bien orienté ravant-veülc, le 
marché a, cette fois, baissé. Amorcé peu 
après l’ouverture, fc mo u ve me nt de repli 
s’est poursuivi durant toute la séance et, & 
la dfltnre, Findkc des industrielle» s'étahlis- 
saîtà 1224,56 (-9,72 points). Le bilan de 
la journée n'a cependant pas été trop mau- 
vais. Sur 1 913 valeur» traitées, 875 ont flé- 
chi, 555 dut monté, et 483 n’ont pas varié. . 

' La déception était générale autour du 
Kg Board. w ** ncn up tablaient sur une 
poursuite de la hausse. La seconde opéra- 
tion de refinancement du Trésor américain 
s’est bien déroulée, et le taux des prêts 
consentis aux courtière a été abaissé. Mais 
les prérâkns sur révolution de la ™«wt 
mo n ét air e - la publication des dernières 
statistiques a été différée de vingt-quatre 
heures, - ne sont pas bonnes et font état 
d'un important gonflement Certains crai- 
gnaient que le FED ne soit amené 2 res- 
treindre sa politique de crédit dés lare que 
le président Reagan avait affirmé que 
r adminis tration ne ferait rien pour entraver 
son action. En fait, au-delà de ces considé- 
ra trocs, c’est surtout Je manque d'affaires 
qui a pesé sur tes cours. L’activité n’a porté 
que sur 66,1 militons de titres contre 70 mü- 
fiorn. Un grand nombre d’opérateurs ont 
décidé de faire le pont. 



VALEURS J™ 

PHSffi. COUS 


LA VIE DES SOCIETES 


JAEGE3L — La res tr uc tu ration du 
groupe est en voie d'achèvement. Au cours 
du premier s e mestre, les activités de l'usine 
de Nancy, reprise par ratlemand VDO avec 
le personnel (407 personnes), ont été trans- 
férées sur les .titre de Ch&kms-sur-Marne, 
Caen et ChftteUerauK, où seront désonnais 
concentrées tontes les fabrications, respecti- 
vement des capteurs (niveaux dTjiritc, de 
pression, de te mpérature ^.) et des commen- 
tateurs sur le premier, des tableaux de bord 
sur le seaond, des électroniques 

sur le tratatètne. Jauger veut se-séparcr-de 
sa. füûlé: ARM lAménagement rationnel 
des magasins), installée i Vendôme 
(141 penwames) -et ramener ses effectifs de 
3 783 à 3325 personnes d’ici a la fin de 
Tannée. 

Pour' l'exercice 1984, ses dirigeants 
tffbkfiy sur un chiffre d’ aff*** ** 1 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, km IM : » Mc. U83) 

. 4 mâlte SMOet ' 

Valons françaises Sf- 113? - 

Val» étrangères VIA «V 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Bm MS : 31 tic. 1961) 

4jwBM 5 mBct 
Men g éafaal .. I7M~ I73ÊS 

“TvSwTDÜMÂB»£liroS27ÂSÊ” 

Effets privés du 6 jaiSet 11 1/8% 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

iSjnBat |6jaBk* . I. 
1 dater (raye») |240^[24AM j 


Dan* la qralritou a coton», figaant ton 
ttoos m p wan up i . das sans de la a 
du Jour par rapport à . eaux du ta i 


VALEURS 


de 1,86 milliard de rraocs (contre 1.59 mü- 
Bard) et une perte réduite 2 10 millions de 
fiança {contre un déficit de 130 millions). 
Le retour aux bénéfices est programmé 
pour 1986 (83 millions de francs) avec un 
chiffre d’affaires de 2^5 milliards de 
francs. Une augmentation de capital va 
avoir lieu 2 laquelle VDO ne participera 
pas, de telle sorte que Matra prendra le 
contrôle du holding Plaftnco, qui détient la 
majorité du capital de Juger. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE- ANVAR. - 
L'établissement bancaire de M. Jacques 
Mayouxet T Agence nationa l e pour la valo- 
risation de la recherche (ANVAR.) ont 
' annoncé la mise an point d'une nouvelle for- 
mule de financement, le Codefim, destiné 2 
favoriser la modernisation des PME et 
PML Issu d’un jumelage entre un prêt 
accordé par le Fonds industriel de modenû- 
sation (FIM), via r ANVAR, et un autre 
c o nsent i par la Société générale (opéré am- 
ies ressources internes procurées .par le 
Codévi), fe Code fi m doit permettre l'amé- 
lioration du niveau technologique des entre- 
prises, la modernisation du processus de 
production ou le développement de nou- 
veaux produits. D’un montant compris 
entre 750 000 F et 7,5 millions de francs, ce 
prêt, qui peut représenter jusqu’à 80 % de 
Travestissement total, est assorti de taux 
bonifiés calculés, en moyenne, & partir des 
prêts participatifs technologiques de 
T ANVAR (2 hauteur de 60%) et des 
caneoais bancaires de la Société générale 
(pour 40%). 
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M. Molotov a été réadmis au sein du 
DANS LE MONDE *** à quatre- vin 3t-quato^eans_ 



IDÉES 


2. GUERRES DE CHEFS : (Après 
l'échec da CERE ». par Eric Hfintar- 
mann ; < Un problème de morale poli- 
tique ». par Damai Amson ; c Une 
composante du civisme ». par Afcert 
Lévy. 

- LU : la Fin des immigrés, par F. Gas- 
pard et C. Servan-Scïrabw. 


ÉTRANGER 


1 AFRIQUE 

- La conférence internationale sur 
l'assistance aux réfugiés. 

3. ASIE 

- JAPON : la visite de M. Fabius. 

4. PROCHE-ORIENT 

- JORDANIE : < Le rive contrarié » III). 
par Emmanuel Jarry. 

5. DIPLOMATIE 

6. AMÉRIQUES 

- BOLIVIE : la centrale ouvrière a 
engagé une partie de bras-de-for avec 
le gouvernement de gauche. 

S. EUROPE 


POLITIQUE 


7. LE VOYAGE DU PRÉSIDAIT DE LA 
RÉPUBLIQUE EN AUVERGNE. 

8. ASSEMBLÉE NATIONALE : l'engage- 
ment de responsabifité du gouverne- 
ment. 


SOCIÉTÉ 


9. Les hôpitaux français vont être dotés 
de nouveaux équipements. 

10. SPORTS. 


CULTURE 


11. FESTIVALS. 

13. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


16. SOCIAL : manifestation au Creuset. 
AUTOMOBILE : Renault recherche 
une nouvelle stratégie commerciata- 

17. MONNAIES. 

17-18. ÉTRANGER : la duree du temps 
de travail en RFA. 


RADIOTÉLÉVISION (13) 
ÉTÉ (14): 

• Histoire d'amour », par 
Konk ; Loto ; Météorologie ; 
Week-end d’un chineur. 

Annonces classées (15) ; 
Carnet (10) ; Légion tfhofmear 
(13) ; Mots croisés (XIV) ; Pro- 
grammes des spectacles (12); 
Marchés fteandere (19). 



Le numéro dn « Monde » 
daté 6 juillet 1984 
a été tiré à 443463 exemplaires 
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M. Viatcheslav Molotov, l’ancien 
chef du gouvernement et ministre 
des affaires étrangères de Staline, 
puis principal opposant à Khroucht- 
chev dans les années 50, a été 
réadmis dans les rangs du Parti com- 
muniste, rapporte notre correspon- 
dant à Moscou, qui se réfère à des 
sources soviétiques officielles. La 
décision a été prise par M. Tcher- 
ni-nirn à l'occasion du 94 e anniver- 
saire de l'intéressé, mais l'on ne 
confirme pas & Moscou l'informa- 
tion rapportée précédemment par le 
correspondant de TUnita. selon la- 
quelle le numéro un soviétique se se- 
rait personnellement entretenu par 
téléphone à cette occasion avec 
M. Molotov. 

11 n'est déjà pas banal de voir le 
premier des g croates du Kremlin 
«réhabiliter» un autre vétéran de 
vingt ans son aîné. Mais le geste de 
M. Tcbernenko a surtout une signifi- 
cation politique. Sans doute M. Mo- 
lotov, qui survit depuis treize ans à 
Khrouchtchev, avait-il déjà vu son 
son s’améliorer sous Brejnev : non 
seulement on continuait de le voir, 
notamment au moment des élec- 
tions, sortir de son appartement de 
la rue Granovski. dans le centre de 
Moscou, pour aller voter, mais il 
était consulté de temps à antre par 
la direction du parti sur la politique 
internationale, selon les rumeurs de 
l'époque. En décembre 1969, au mo- 
ment de la mon de son ancien com- 
plice Vorochilov, l'ancien ministre 
de la défense de Staline, il avait pris 
place devant la dépouille mortelle 
du défunt avec d'autres « vétérans • 
du parti. 

Il n'était pourtant pas officielle- 
ment réhabilité, après une exclusion 
opérée à la sauvette et qui était de- 
venue, dans les dernières années de 
Khrouchtchev, un sujet de débat po- 
litique majeur dans les coulisses du 
régime. Déchu de toutes ses fonc- 
tions dirigeantes en juin 19S7 avec 
Malenkov et Kagaxiovitch, notam- 
ment pour avoir formé un « groupe 
anti-parti - contre le premier secré- 
taire du moment, Molotov avait été 
attaqué avec une violence croissante 
pendant toutes les années suivantes, 
tantôt pour son attitude « dogmati- 
que » & l'intérieur, tantôt pour sa ri- 
gidité en politique extérieure (no- 
tamment pour s’être opposé h la 
réconcilia oon avec Tito), tantôt en- 
fin pour sa complicité dans les exac- 
tions et répressions staliniennes. Ces 
attaques avaient culminé au vingt- 
deuxième congrès du Parti, en octo- 
bre 1961. Les amis de Khroucht- 
chev réclament alors son expulsion 
du parti, voire son passage devant la 
justice. Mais aucune motion n’avait 
été votée en ee sens. Ce n'est que 


beaucoup plus tard, en avril 1964, 
qu'on apprenait, an détour d’un dis- 
cours prononcé deux mais plus tôt 
par Souslov, que les anciens • anti- 
parti » avaient été •Jetés hors des 
rangs de notre parti •. 

Car des «mk veillaient. En parti- 
culier au ministère des affaires 
étrangères, dont le titulaire, M. Gro- 
myko. ne cache pas aujourd'hui ses 
sympathies pour son prédécesseur 
(voir le Monde daté 17-18 -juin). 
Déjà, en 1957, Molotov avait trouvé 
partiellement refuge au sein de soi 
ancien ministère en devenant am- 
bassadeur en Mongolie. En septem- 
bre 1 960, il avait occupé un porte un 
peu plus en vue, et en tout cas plus 
agréable, en devenant représentant 
soviétique auprès de l’Agence inter- 
nationale de Ténergie atomique à 
Vienne. On Pavait vu à ce titre ac- 
cueillir Khrouchtchev dans la capi- 
tale autrichienne à l’occasion de la 
fameuse rencontre avec Kennedy en 
juin 1961. Après les venimeuses at- 
taques portées contre lui au congrès 
du parti quelques mois pins tard, il 
paraissait inconcevable qu’un am- 
bassadeur aussi vilipendé, et qui per- 
sistait dans l’opposition, retrouve son 
poste. Pourtant, en janvier 1962, le 
ministère des affaires étrangères an- 
nonçait spontanément aux journa- 
listes que Molotov allait repartir 
pour Vienne. L'opération échoua, et 
l'intéressé dû quitter bientôt la di- 
plomatie. Son sort n’en resta pas 
moins nettement plus confortable 
que celui des autres membres du 
■ groupe antiparti ». notamment 
Malenkov et Kaganovitch, dont les 
amis sont moins influents. 

La réhabilitation d'aujourd'hui 
est très probablement l’œuvre de 
M. Gromyko, le nouveau 
«M. N ici», qui rend ainsi un ultime 
hommage à son patron et modèle. 
Pour M. Tchernenko, elle est sans 
doute une occasion de gagner un peu 
plus les faveurs d'un groupe dont il 
se sent de toute façon très proche 
sur le plan idéologique. Mais les au- 
tres «factions» ne sont pas entière- 
ment négligées pour autant : un dé- 
cret du 16 mai dernier a conféré le 
grade de « fonctionnaire émérite de 
la culture de la Fédération russe » à 
M nc Rada Adjoubei, fille de 
Khrouchtchev et épouse de M. Ad- 
joubei (l'ancien directeur des Izves- 
tia et surtout le «monsieur gendre» 
du début des années 60). Un hochet 
bien symbolique, qui ne change rien 
aux fonctions de l’intéressée (celle- 
ci est, tout comme sous Khroucht- 
chev il y a vingt ans, rédactrice en 
chef adjointe de la revue soviétique 
Science et Vie ) , mais tout de môme 
une petite faveur pour l’autre 
«camp». MICHEL TATU. 


LA SUPPRESSION DE LA VIGNETTE TABAC 


Le coup de la taxe sur l'essence 

La suppression de la vignette l'indice des prix est moins forte 

tabac - demandée et obtenue que celle du tabac (dont l’effet 

par la CEE pour incompatibilité total sur deux ans aurait été de 

avec les règlements européens presque un demi-point) le gou- 

- va peut-être rendre service au vemement estime qu’tf va faire 

gouvernement. un bonne affaire. Une hausse de 

Cette vignette avait été insti- 10 % de la TIPP rapporterait par 

tuée par la loi du 19 janvier 1983 exemple plus de B milliards de F 

pour renflouer les caisses de la et ne ferait monter l'indice que 

Sécurité sociale. Elle devait s'ap- de deux-dixiàmes de point Une 

pfiquer progressivement - à rai- misère... 

son d'une augmentation de 5 % Reste à savoir si la volonté de 
chaque semestre — à partir du freiner à tout prix — le mot n'est 
1" juillet 1983 et ce jusqu’au pas trop fort — la progression de 

1" juillet 1985. Elle aurait ainsi l’indice ne se retournera pas 

rapporté 5.5 milliards de francs, contre ses auteurs. La très forte 
une fois toutes les hausses appü- majoration, décidée l’année der- 
quees, c'est-à-dire dans un an. nière de la taxe applicable cette 

L’inconvénient de catte taxe année aux contrats d'assurance 
est de peser sur rindice des prix, automobile (taxa qui a doublé) 
un indice qu'on surva Ile étroite- avait beaucoup choqué les auto- 
ment au ministère de l'économie mob il «tes, parfaitement au cou- 

et des finances (elle a déjà rarrt de la manœuvre et de ses 

c coûté » 0,2 point d'indice). La motivations : les tarifs de f assu- 
de mande de là CEE étant appli- rance automobile ne sont pas 
quée, les prix des tabacs vont pris en compte dans l'indice. 

baisser d'environ 10%. ce qui va ; . , 

freiner la hausse de l'indice. 

Reste évidemment à savoir corn- passera plus Moment 

ment remplacer la vignette ? De Æ çx * érmt 

bons esprits (il n'en manque pas avec *“ 8fforts f«ts le gou- 
dans les ministères) ont imaginé pour e mpecha r I m- 

d* augmenter la taxe intérieure automobile française de 

sur les produits pétroliers (TIPP), 8 enfo ™ 8r temwwmt mais süre- 
c'est-è-dire la fiscalité sur l'as- dans le» difficultés parrap- 

sence. L'automobiliste paiera port ° 888 concurrents étran- _ 
pour les fumeurs. Et comme l'in- 9ers 7 

ddenoe de la taxe pétrolière sur Al. V. 




Documentation INSECTRAP sur demande 


La fin du détournement 
d'un Airbus (Hncfian Airlines 

LES PASSAGERS 
ONT ÉTÉ LIBÉRÉS 
ET LES PIRATES DE L'AIR 


Les 255 passagers qui se 
trouvaient à bord d*Un Airbus 
dlndian Airfioes détourné de 
Srinagar fus Lahore an Pakis- 
tan, jeudi 5 jirïlet, ont Été li- 
bérés, vendredi 6 juillet, an mi- 
lieu de la journée (heure locale). 

De notre correspondant 
New-Delhi. — L’appareil des li- 
gnes intérieures indiennes avait 
quitté Srinagar, la capitale du 
Jammu-et-Cachemire, en direction 
de New-Delhi jeudi vers 16 h 20 
avec un équipage de neuf personnes. 

Quarante-cinq minutes plus tard 
les pirates entraient dans la cabine 
de pilotage. Les autorités pakista- 
naises refusèrent d’abord d'accorder 
l'autorisation d'atterrissage & La- 
hore puis y consentirent, & la de- 
mande expresse de New-Delhi, l’ap- 


Ini Liai ement les pirates de l'air exi- 
geaient la libération de tous les 
sikhs, plusieurs milliers, empri- 
sonnés après l'assaut du Temple 
d'or, le 6 juin, le versement par 
New-Delhi d'une rançon de 25 mil- 
lions de dollars (somme volée, selon 
eux, par l'armée au Temple d'or) et 
le retrait immédiat de l’armée du 
complexe religieux et du Pendjab 
tout entier. 

Si ces conditions n étaient pas 
remplies les pirates menaçaient de 
faire sauter Tappareil avec ses pas- 
sagers. A l’heure fixée par l'ultima- 
tum. 2 h 30, vendredi matin, rien ne 
se produisit, et un peu plus tard dans 
la matinée les pirates ne récla m a i ent 
plus qu'un entretien avec l'un de 
leurs derniers leaders encore en vie, 
M. Harminder Singh Sandhn, em- 
prisonné quelque part, en un lieu se- 
cret, dans un Etat voisin du Pend- 
jab. «Si celui-ci nous ordonne de 
nous rendre, nous le ferons », 
faisaient-ils savoir. P- C- 


• Collision au large de l'Espa- 
gne : 3 morts. 8 disparus. — Trois 
marins espagnols sont morts, et huit 
autres personnes sont portées dispa- 
rues à la suite d’une collision, ven- 
dredi matin, 6 juillet entre un navire 
espagnol, le Dauka. et un cargo fri- 
gorifique polonais le Harmattan, au 
large de la Galice, au nord-ouest de 
l'Espagne. Le brouillard est la cause 
de ht collision. — (AFP. J 


L’Affaire 

dn> 

doubles 

rideaux 

indiens 

En coton importa des Indes, 
adaptables à toutes tringles : chemin 
de fer, anneaux bois ou cuivre, deux 
fois, 125 X 270, le bas surfile, la paire 


Sur le vif 

Tentative de conciliation 


Houleuse, dites donc; drama- 
tique; la séance de conciliation 
entre M. Maghreb et son épousa 
née Marianne, hier, devant le 
juge des affaires matrimoniales 
au sujet de la garde des enfants. 
Le magistrat essayait de les cal- 
mer. de les raisonner, de faire la 
part des torts réciproques après 
tant d'armées de vie comm une. 

Enfin, quoi I vous, madame, 
vous avez l'air d'oublier qu'il ne 
voulait pas de vous au début. 
Vous vous êtes installée de force 
à son domicile sis, dans quai dé- 
partement eWp 7 ah ( oui, l'Algé- 
rie. Il vous a supportée très long- 
temps avant que vous n'en 
veniez aux coups. H paraît que 
vous étiez impossâile, dCBeusa, 
autoritaire, méprisante. Vous 
l'obligiez ô travailler comme une 
bête. Vous fassiez main basse sur 
tout l'argent du ménage. Pas 
étonnant qu'au bout d'un mo- 
ment les scènes se soient multi- 
pliés. D'accord. 8 était brutal, 
vident mais 3 avait à faire à 
forte partie, avouez I Passons sur 
les bagarres qui vous ont amenés 
à vous séparer. Vous rentrez en 
métropole. A regret, vous le sa- 
vez bien. C était la bonne vie. 

Pas rancunier, il ac oap t e de 
vous rejoindre. Je vous demande 
pardon, c'est vous qui l'aviez in- 
vité : vous aviez besoin d’un 
homme toute main, dur à la 
peine, pas ex ig e an t question sa- 
laire, etc. Personne ne vous obli- 
geait à l'épouser. Tout le monde 
vous Ta d'ailleurs très fermement 
déconseillé. On ne peut pas dire 
qu'autour de vous on approuve 


LA LIVRE 
EN CHUTE LIBRE 

Les banques relèvent 
leurs taux (Tintér St 

La Barclays et la National West- 
minster, deux des principales ban- 
ques de dépôt britanniques, ont re- 
levé vendredi 6 juillet leurs taux de 
base de 9,25 % à 10 %. Cette déci- 
sion devrait être imitée rapidement 
par les autres banques. 

Ce renchérissement du loyer de 
l'argem a été décidé à la suite de la 
très forte baisse de la livre sterling. 

La Banque d'Angleterre a dû in- 
tervenir vendredi à l'ouverture dn 
marché des changes pour arrêter un 
effondrement de la livre sterling, 
tombée & des niveaux inconnus 
jusqu’à présent, eu fonction non seu- 
lement du dollar, ™ris aussi des au- 
tres monnaies. 


les unions mixtes. Bon. wns 
vous mariez, vous avez des 
gosses. Les t ra M te» reprennent, 
vous ne vous enten d e z pas. c» 
coup-ci, c'est lui qui S*«n va, qta 
retourne chez sa mère. D'accord, 
a emmène las gamin—. 

Mais, oui, madame, rares (a 
sais, je sais bien, qu'en France oo 
donne automatiquement le droit 

de garde è la mère. Sauf dans un 
cas très précis : ri sa conduite 
laisse à désirer, ri eüo peut être 
qualifiée de légère. Or 8 faut bien 
drequeaurcepian-tè. cetui des 
bornes mœurs, chez tes Magh- 
reb, votre famifie, la fomSb 
Francs, a très mauvaise réputa- 
tion : écoles mixtes ; -coins 
d'éducation saxueBe dans les ly. 
odes; è partir de sri» ans te pi- 
Me; les s o rties, te virgMt& .«] 
sautoir. U a craint pour ta vertu 
de ses enfanta, tnatttt-voosà sa 
place. 

Maintenant, monsieur, es- 
sayez de corapcandka à vota» 
tour le calvaire d'une mère è qui 
on arrache ses petits. Non, dé- 
solé, aucune tante, aucune cou- 
sine, ne remplacera une maman, 
d'autant plus regrettée . qu'rita 
vous est interdite. Moi, je ne vota 
qu'une solution : ce bateau af- 
frété par tes mères an colère, 4 
faut y installer. A demain, tas 
entente et demander au capitaine 
d'assurer un droit da visite fffi- 
nêté h l'abri de tout danger, de 
tour risque de contariwation is- 
lamique ou judéo-chrétienne. Au 
milieu de la Méditerranée. 

CLAUDE SARRÀimL 


• M. Marceau Long, .actuel 

PDG tTAir Inter, entre su conseil 
d'adramistratk» d* Air-France, oû a 
devrait succéder, à la présidence de 
ht compagnie nationale, è M.' Pierre 
Giraudet, aux termes d'en décret 
paru au Journal officiel du vu- 
dredï6ju3leL " 

• Les obsèques du général Sahn 
à Vichy. - Un mflher.de per soona 
est assisté, jeudi après-midi 5 juillet, 
à Vichy, aux obsèques, empreints 
de sobnété, du général Satan. Dm 
son araisoa funèbre, à 1’égHse Samt- 
Biaise de Vichy, lé Père Pascal - 
compagnon de L'ancien ctef. de 
rOAS, qui témoigna à son procès en 
mal 1952 — parla des qualités 
humaines et-de la4câ du éf/iaL-Aa 
premier rang de la foule, ta vwveda 
générai et ietxxs deux enfanterais 
pra t ique m ent aucune figure comne, 
si ce n'est le colonel ' ÂJgôad, 
M. Gabriel Perceriez, anckamintf- 
tre sous le septennat de M. Giscard 
cTEstaing. et le docteur -Jâajûs 
Lecario, maire (UDF-PRXdêta titi 
thermale.— (Carresp.) • 


420 F rfî 

Voilage tergal et fin blanc S 3 a 
ou -crème ; ttes ffimens.. ”gr 
fenêtre 300 X 250: S 3 
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UN NOUVEAU SUCCÈS 
POUB LES BIJOUX FORCE 10 DE FRED 

Créé est 1978, FORCE 10 est aujourd'hui devenu synonyme de 
FRED. 

D'une idée originale du joaillier Henri SAMUEL, ex-champion 
d’Europe de FLYING DUTCHMAN, international de voile durant de 
nombreuses années, dirigeant sportif à la Fédération française et au 
Comité olympique français, est née cette collection de bijoux contem- 
porains, associant la force du câble marin, utilisé pour les 

voiles, à la noblesse de l'or, métal mythique et prestigieux. 

Le succès de la ligne FORCE 10 a amené un grand nombre de 
Sociétés a s inspirer da concept artistique, »in<n que de la dénomina- 
tion, qui a même été reprise dans d'autres secteurs d’activité. 

Depuis deux ans, un contrefacteur, nhmluint h bénéficier de la 
notoriété de FRED JOAn.J JF.lt, diffusait eu France des copies ser- 
viles des bijoux FORCE 10 originaux, mais cm métaux communs. U 
vient d être condamné par le Tribunal de Grande instance de Paris à 
la confiscation de ses modèles et à des dommages et intérêts. 

H est rassurant de constater que la position du Tribunal 
cene affaire confirme un certain nombre d’arrêts rendus récemment 
qtu protègent en France la créativité, autant «farm le domaine de la 
Haute couture et des parfums que thm» celui de la joaillerie. 

Espérons que la Jurisprudence française sera suivie ce do- 
maine par les Tribunaux étrangers et que la protection dont nous 
bénéficions maintenant dans notre pays s’étendra bientôt aussi hors 
de nos frontières, où tant de créateurs français sont constamment 
victimes de contrefaçons tant pour leurs modèles que pour Tutflisa- 
tion de leur marque. 
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BALADE 


Le Perche aux châteaux dormants 

Deux nouvelles routes buissonnières balisées par la Caisse des monuments historiques. 


R 





P OUR ceux qui ne peu- 
vent s'éloigner beau- 
coup de Paris, ou pour 
ceux qui ont choisi la Norman- 
die pour y passer leurs cinq 
semaines de repos, ta Demeure 
historique vient de créer, avec 
l'appui de la Caisse nationale 
des monuments historiques et 
des sites, deux nouvelles 
«routes de beauté» qui, à 
l’ouest de Paris, offrent aux 
touristes des merveilles 
connues... et moins connues 
qu'on atteindra toujours par 
des routes agréables, judicieu- 
sement choisies et peu fréquen- 
tées (1). 

Ces deux nouveaux circuits, 
l'un qu'on désigne un peu pom- 
peusement sous le nom de la 
Route des hauts dignitaires, 
allusion aux personnages célè- 
bres qui ont vécu dans cette 
région, mènera le visiteur de 
l’Ile-de-France en Val- 
de- Loire, tandis que l'autre, 
baptisé Route des haras et des 
châteaux, lui fera traverser 
tout le département de l'Orne, 
réputé pour ses nombreuses 
forêts, ses bocages, ses 
richesses architecturales et où 
le cheval est roi. 

La Route des hauts digni- 
taires, qu’on parcourra en une 
journée, passe d'abord par le 
Hurepoix (le Monde du 
15 novembre 1983). Elle 
rejoint ensuite le Gâtinais et 
s’achève dans la Seine- 
et-Marne, entre Gien et Fontai- 
nebleau. Au sortir de Saint- 
Sulpice-de-Favières, après 
avoir dépassé Etampes, on 
atteindra Malesherbes, châ- 
teau fort du quinzième siècle, à 
cour carrée flanquée de tours 
rondes et de douves. Un 
pigeonnier, une chapelle et une 
très ancienne grange complè- 
tent un bel ensemble remanié 
en 1718 par l’architecte Vigny 
pour le président de Lamoi- 
gnon, dont le fils, Malesherbes. 
héritier du château, ministre 
d’Etat et ami des philosophes, 
prit la défense de Louis XVI en 
1792, ce qui lui valut d'être 
guillotiné avec tous les siens. 

Après Malesherbes et une 
halte à la petite église de 
Germïgny-des-Prés, élevée au 
neuvième siècle, on aperçoit de 
loin l'abbaye de Saint- 
Benoît-sur-Loire, dont la 
superbe église des onzième et 
douzième siècles domine le 
fleuve. C'est dans le petit cime- 
tière du village que le poète 



Max Jacob repose depuis 1945, 
car c'est au pied même de 
l'abbaye que vinrent l'arrêter, 
en février 1944, les hommes de 
la Gestapo qui l'emmenèrent 
au camp de Drancy, où il 
devait mourir quelques 
semaines plus tard. 

Sully-sur-Loire, maison 
forte, construite en 1363 
comme tête de pont sur la 
Loire, flanquée de quatre tours 
rondes, eut l'honneur de rece- 
voir en ses murs Jeanne d’Arc. 


Mais il connut sa plus grande 
gloire lors de son acquisition, 
en 1602, par Maximilien de 
Béthune, ministre de Henri IV, 
célèbre depuis cette date sous 
le nom de Sully, qui y écrivit 
ses Mémoires des sages et 
royalles économies de l'Etat. 

Gien n'est qu'à une portée 
de fusil de SulJy, et c'est bien 
le terme qui convient, puisque 
ce noble édifice, construit en 
1494 pour Anne de Beaujeu, 
Fille aînée de Louis XI, abrite 
depuis 1952 le Musée interna- 


tional de la chasse qu'on peut 
visiter à loisir. La pêche, elle 
aussi, a son musée, non loin de 
là, au château de La Bussière 
— qui fut d'abord une petite 
forteresse bâtie sur pilotis et 
reconstruite plus pacifique- 
ment au seizième siècle dans le 
style «briques et pierres» en 
vogue dans cette région. Entou- 
rée de douves, au milieu d’un 
parc dessiné par Le Nôtre, La 
Bussière passe pour avoir été le 
séjour favori de la Grande 


Mademoiselle bien avant qu’on 
ait songé à y installer les aqua- 
riums du Musée de la pêche en 
eau douce. 

Le château de Bouiron est 
situé exactement entre La Bus- 
sière et Fontainebleau, dont 0 
est distant de 8 kilomètres. - 
D’abord château fort quadran- 
gulaire, élevé à l’emplacement 
d’une villa gallo-romaine, il fut 
complètement reconstruit à 
partir de 1580, Lui aussi dans le 
style «briques et pierres» ins- 
piré de Fontainebleau. Pillé à 


Bâtisseurs normands 


Fêtes au Neubourg 

tesu et le parc éclairés par des 


S UPERBE occasion que ce 
quarantième anniversaire 
de (a bataille de Norman- 
die. Voilà le voyageur invité à 
fureter sur les routes de cam- 
pagne pour dénicher les 
monuments-souvenirs, les cime- 
tières bocagers et les musées qui 
routent des épaulettes. Du même 
coup, c'est tout le profond du 
pays qui se livre. Au détour des 
haies, on aperçoit la tort de 
chaume qui coiffe, comme une 
casquette anglaise, la maison à 
colombage et torchis, la grange 
qui s'allonge dans la pâture sous 
son tcwt de tôle ondulée, le pres- 
bytère un peu compassé derrière 
ses moellons de calcaire et ses 
ardoises, les étables de guingois, 
le fournil collé comme un enfant 
contre la maison mère, le vieux 
pressoir à cidre. Une promenade 
en Normande, c'est aussi une 
balade dans le musée de plein air 
de l'architecture rurale. 

Un livre — qui tombe à pic — 
nous invite à organiser cette 
visite. Il permet tout au moins au 
flâneur de déchiffrer le langage du 
bâti normand. Sous le simple titre 
Normandie trient en effet de paraî- 
tre le treizième volume de la pas- 
sionnante collection consacrée 
par le Musée des arts et traditions 
populaires à l’architecture rurale 
française. Œuvre monumentale 
pour un art qui, justement, ne 
l’est pas. Le travail de prospec- 
tion et de recensement fut 


entamé pendant la dernière 
guerre, avant môme que les pre- 
miers Gl posent le pied sur nos 
plages. Nez au vent, des archi- 
tectes ont repéré, photographié, 
dessiné et analysé quantité de 
bâtisses remarquables. Impossi- 
ble de publier leurs milliers de 
fiches, mais, en sélectionnant une 
cinquantaine par région et en les 
préfaçant d’une copieuse notice 
historique, géographique et tech- 
nique. on a l’essentiel. C'est ce 
que fait depuis 1977 le Musée 
des arts et traditions populaires, 
qui, chaque armée, publie deux ou 
trois volumes chez Berger- 
LsvraulL Treize régions ont été 
couvertes, soit un peu plus de la 
moitié du territoire. Objectif de 
cette entreprise : fixer une image 
du bâti rural ancien avant qu'il ne 
disparaisse, engranger des élé- 
ments scientifiques pour des 
études ultérieures, fonder sur des 
bases rationnelles une politique 
de conservation. 

Tout cela serart fort austère et 
passablement ennuyeux si nos 
pères paysans n'avaient été de 
merveilleux bâtisseurs. Quelle 
mesure dans les proportions, quel 
charme dans le choix des empla- 
cements, quelle ingéniosité dans 
la technique, quelle fantaisie dans 
l'invention! L’architecture sponta- 
née a ses chefs-d'œuvre. Or pour 
l'essentiel, elle n’est faite que de 
contraintes : celles de l'économie. 


du fonctionnel, des matériaux 
locaux. Une leçon d’humilité pour 
les architectes contemporains qui 
invoquent sans cesse les «con- 
traintes » pour excuser la médio- 
crité de leurs prestations. 

Feuilleter Normandie, c’est 
faire un bien joli périple au fil des 
croquis, des plans, des vues 
aériennes et des photos, tous de 
naute qualité. Un voyage dans la 
diversité, puisque aussi bien les 
auteurs, Max-André Brier et Pierre 
Brunet — deux universitaires nor- 
mands, - ont distingué onze ter- 
roirs di fférents dans leur pays. Un 
itinéraire émouvant aussi, puisque 
certaines planches évoquent les 
outils, les gestes et les «trucs» 
des artisans bâtisseurs. 

Mais le grand mérite de cette 
collection — et Normandie 
n’échappe pas à la règle, - c’est 
de susciter une envie : celle d'aller 
sur le terrain, de baguenauder sur 
les routes de campagne et de 
s'arrêter pour le plaisir de- l'oeil et 
de l'esprit devant une simple 
ferma. Après la France des châ- 
teaux époustouflants et des 
égBses-phares, en voiture pour 
l’Hexagone paysan. 

MARC AMBROISE-RENDU. 

• l’ArcUecfnre rmafe fran- 
çaise : Normandie, par Max- 
André Brier et Pierre Dimct, 
EStL Berger- LevrauH, 400 pages, 
format 23^5 x 29,5. 


D ANS le cadre du quaran- 
tième anniversaire du dé- 
barquement et à l’atten- 
tion, no ta mmen t , des mfifiers de 
visiteurs anglo-saxons attendus 
cet été en Normancfie, la château 
du Champ de Bataille, au Neu- 
bourg (Eure), organise un circuit 
touristique sur le thème de « L'ar- 
chitecture du Grand Siècle en 
Normande ». 

Trois monuments, caractéristi- 
ques de l'architecture du dix- 
septième siècle, en constituent 
les temps forts : le château du 
Champ de Bataille, longtemps ré- 
sidence privée du duc d'Harcourt, 
Soutenant général des armées du 
roi, et dont l'un des ancêtres de- 
vait accompagner Guillaume le 
Conquérant en Angleterre pour y 
fonder la lignée des tords d'Har- 
court ; le château de Beaumesrui, 
chef-d'œuvre français de i'archr- 
tecture baroque et prénommé par 
La Varende « le Mesnil royal », et 
l'abbaye du Bec-HeOouin, qui fut 
l'un des grands centres intelleo-. 
tuets de l'Europe au onzième siè- 
cle. Le dreurt complet, avec dé- 
jeuner au Champ de Bataille, 
coûte 124 F. 

Le château de Neubourg orga- 
nise également cet été une série 
de fêtes exceptionnelles. D'abord, 
tous les soirs, jusqu'au 30 août 
(de 21 h 30 à 23 h 30). des pro- 
menades musicales dans le châ- 


jeux de lumière et des chandelles. 
Les vendredis et samedis soirs, 
dîner aux chandelles dans la 
grands salle des fêtes, à partir de 
20 heures : 100 F par personne ; 
réservation par téléphone au 16 
(32) 35-03-72. 

Ensuite, la présentation, en juil- 
let. de spectacles de gala, dans la 
cour d'honneur, à 21 h 30, aux 
prix de 80 F, 100 F et 120 F. Les 
6 et 7 juillet, le Mariage de Figaro. 
de Beaumarchais, par la compa- 
gnie Jean-Laurent Cochet (loca- 
tion au Théâtre Hébertot. 387- 
23-23) ; le 10 juillet, Loranzacdo, 
de Musset, per la compagnie des 
Tréteaux de France (location au 
château) ; le 12 juillet. Il Signor 
Fagotto, opéra-bouffe d'Offerr- 
bach, par la troupe du Théâtre de 
la Potinière (261-42-53) ; le 
14 juillet, spectacle des ballets de 
l'Opéra de Paris (742-57-50). On 
peut également louer des places 
pour tous ces spectacles dans les 
syncScsts d'initiative de Rouen 
(135] 71-41-771. Deauvffle [31] 
88-21-43) et Caen [31] 86- 
27-65). 


• Château du chai» de ba- 
taille, 27110 Le Neubourg. TéL : 
(32) 35-03-72. A 110 kflomÿtres 
de Paria, autoroute A- 13, sortie 
Looriers. 


la Révolution, plusieurs fois 
vendu. Bourron fut acquis en 
IS78 par la famille- de 
Montesquiou-Feseozac, qui 
s’est attachée à le restaurer et à 
l'aménager. Son décor inté- 
rieur est tout à fait remarqua- 
ble avec son vestibule rythmé 
par des colonnes ioniques et la 
chapelle aménagée en 1882 
dans un de ses pavâtaos dent 
les précieuses boiseries baro- 
ques et un carieux baldaquin 
sont surprenants eu ces Iseux. 

Après Bourron, il faut voir le 
prestigieux Couranccs, célèbre 
à juste titre puisque construit 
par Gilles Le Breton, archi- 
tecte de Fontainebleau, et aussi 
son parc où Le Nôtre sot si 
bien tirer parti de ses eaux cou- 
rantes qu’elles do nnè re n t son 
nom au domaine et qu’il y créa 
douze bassins. 

Le Bocage normand, que 
traverse la Route des haras et 
châteaux, est un pays très atta- 
chant ; on s’y est beaucoup 
battu à F époque de la chouan- 
nerie, et la dernière guerre n’a 
pas épargné ses vkOks cités. 
Mais au milieu d’une -région, 
aux superbes forêts, aux très 
hautes collines et parmi une 
profusion de fontaines, 
d’étangs et de syîves, on trouve 
des châteaux prestigieux, des 
vieilles églises, des villages où 
les maisons ont gardé leur 
ancien colombage, et ans» le 
très beau, le noble bans du 
Pin. 

Pour découvrir ou redécou- 
vrir la Basse-Normandie, du 
Perche au pays de Houlmeet à 
la Suisse normande, D faut 
compter plusieurs jours car la 
ville de l’Orne la plus proche 
de Paris, Sées, vieil évêché 
bien connu des cruciverbistes 
et dont la célèbre cathédrale de. 
style gothique normand et fran- 
çais domine les plaines alen- 
tour, est déjà à 18S kilomètres 
de la capitale. 

A 6 kilomètres de Sées, le 
château d’O, au village de 
Montrée, est à lui seul une 
page d’histoire puisqu’*! appar- 
tint à François d’O, fan des 
mignons de Henri 111, qui fit 
de ce jeune homme un lieute- 
nant généra] de Normandie, 
puis un surintendant des bâti- 
ments de France, titre qu’il 
garda sous Henri IV avant de 
mourir rapidement sans posté’ 
ri té. Ce personnage considéra- 
ble n’avait pas bonne presse, 
parmi ses contemporains*. 
N’est-ce point Aggripa tfAubi- 
gné qui a écrit de lui : « Le sire 
d'O mourut ayant l’âme et le 
corps gattês de toutes saies de 
vilainies. » D n’empêche que; 
son château est un magnifique: 
édifice. Bâti sur pilotis, en bor- 
dure d’un étang, entouré de 
toutes parts par les eaux, les 
bâtiments de pur stylé Renais- 
sance sont disposés sur trois 
côtés autour d’une cour ouverte 
au nord. Le très beau décor, 
intérieur aux salons ornés de 
fresques et la grande galerie 
aux arcs surbaissés à colonnes 
ioniques, dont les chapiteaux 
présentent des thèmes décora- 
tifs i talianisan ts, l’apparentent 
au château de Blois. Très bien 
entretenu et conservé, O appar- 
tient à M“° de Lacretelle, qui 
en a fait une demeure d’un 
grand charme. 

Le château de Sassy, qui se 
trouve à 7 kilomètres d’O sur la 
route de Putanges, est une. 
construction datant de la fin du 
dix-huitième siècle, agrandie 
au cours des âges, dont les bro- 
deries du jardin à la française 
s’étagent en terrasses. A Finté- 
rieur, on a réuni de magnifi- 
ques tapisseries ainsi que les 
souvenirs et la bibliothèque du 
chancelier Pasquier, qui fut,- 
comme chacun le sait, le grand 
ami de M™ de Boigne, dont les 
fameux Mémoires lui doivent 
certainement beaucoup. 
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. A l’orée de la forSt de 
Putanges et à la lisière de là 
Suisse 'normande, .se dresse 
Saint-Sauveur, sombre; édifice; 
de granit cerné' par les eaux 
vives de ses douves, et «tant la 
terrasse est bordée de curieux 
bahistres à la chinoise. Le châ- 
teau, qui n’a subi aucune uwdi> 
fication (ce qui est rare) 
depuis 3641, fut construit par 
J. de Grésille, vicomte de 
Rouen. Dà- belles boiseries 
Louis Xm décorent ses salons, 
où des meublés, des tableaux et 
des objets dés dix-septième et 
dix-huitième siècles achèvent 
de donner à ce château «admi- 
rablement conservé une atmo- 
sphère trèsparticulière. 

Situé au sud du pays de 
Hoidmé et â Toùest de la. forêt 
d’Ecouves, Carrouges, superbe 
construction acquise par PEtàt 
en 1936 et gérée par la Caisse 
des monuments historiques, qui . 
a fait restaurer le gros œuvre et 
remeubler ses salons/ est une, 
des plus., belles parures de . fat 
Basse-Normandie- Ancienne 
place forte entourée d’étangs,- 
c’est, le . dernier bastion bot* 
mand avant le Maine. De cette- 
position stratégique, qui le 
-lace au müieu de massifs 


Veneur, célèbre famille de 
cétte région normande. 
Construction de brique, de çr& 
nît, . toute couronnée d’ardoise, 
Carrouges offre aux visiteurs 
un parc où on pénètre par un 
passage couvert, le Châtelet, 
élégant pavillon du dix- 
septième siècle, puis par une 
belle griDe de fer foigê de la 
même époque pour accéder au 
château. Tout le décor inté- 
rieur de Carrouges a été res- 
tauré, renouvelé, reconstitué, 
et présente une exceptionnelle 
collection de meubles d’épo- 
que, Lés" cheminées ont été 
remises complètement en état, 
comme celle de la salle à man- 
ger laux meubles de style 
Louis XIV avec ses hautes 
cotoanes de granit portant des 
chapiteaux corinthiens, qui en 
font un élément décoratif 

esréefùicmneC Enfin, le salon dît 
des «portraits», où figurent 
les effïgies des seigneurs et des 
propriétaires du château ainsi 
que le grand escalier d’honneur 
et là chambre des évêques font 
dé Carrouges, comme l’a dit 
i/L Siguret, inspecteur général 
des monuments historiques, 
dans- la très intéressante étude 
qu’il hn a consacrée™ « un 


22 irilomètres de Bagnoles- 
de-l’Orne, station paisible aux 
sources bienfaisantes et qui 
peut être une halte agréable 
sur la Route des haras et châ- 
teaux (1). De cette petite ville, 
cachée au cœur de la forêt 
d’Andaines, on remontera vers 
le nord, non sans avoir a dmir é 
an passage, sur la route 
d’Argentan, la jolie église 
d’Hablovüle, exemple parfait 
d’architecture rurale à la nef et 
au chœur du quinzième siècle 
et aux boiseries, retable et 
mobilier des quinzième et dix- 
huitième siècles. 

D’Argentan, détruite aux 
trois quarts lors de la dernière 
guerre et qui possède encore 
quelques monuments, vestiges 
de son long passé, on terminera 
ce périple par une petite halte 
au château de Prédavy avant 
d’arriver au très célèbre Haras 
du Pin, gloire de l’élevage fran- 
çais, crée le 16 décembre 1665 
par un arrêt du conseil signé de 
Louis XIV. Agrandi par 
Louis XV, le domaine s’étend 
sur cinq communes et com- 
prend 252 hectares de bois et 
632 hectares de prairies gérées 
par l’administration du haras. 
L’hippodrome, les avenues, les 


ments. Le Nôtre pour les ave- 
nues et les jardins. Ce n’est là 
qu’une attribution puisqu'on 
n’a pas retrouvé les pièces et 
les plans originaux, mais la 
noblesse et l’ordonnance des 
bâtiments, des avenues et des 
plantations évoqnent tout à fait 
les lignes caractéristiques dont 
Mansart et Le Nôtre ont doté 
plusieurs des provinces fran- 
çaises. Les constructions du 
domaine du Pin réservées à 
l’élevage des chevaux, forment 
un plateau dont le château est 
l’extrémité. Celui-ci, achevé en 
1728, possède une distribution 
intérieure où le grand escalier, 
de jolies pièces de réception 
ornées de dessus-de-porte ainsi 
que de belles tapisseries sont 
marqués par une époque toute 
de grâce et d’élégance. L’admi- 
rable équilibre des bâtiments, 
la beauté du site, la splendeur 
des forêts dépendant du 
domaine, font de la visite du 
Pin le couronnement de cette 
Routé des châteaux et haras de 
l’Orne. 

ANDRÉE JACOB. 


(I) Pour tous renseignements sur ces 
deux Routes : Caisse nationale des 
monuments .historiques et des sites, 62 ' 9 
me Saint-Antoine. 7 S004 Paris. t£L : 
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L ORSQUE les premiers 
pylônes de téléski ont 
été installés, il y a vingt 
uns, à proximité du col de l'ise- 
nin (2 770 mètres), sur le gla- 
cier du Pissaillas, certains ont 
cru que VaJ-d'Isère avait dé*- 
couvert ici sa nouvelle mine 
d'or blanc. Le ski d'été deve- 
nait le sport à la mode, snob à 
.souhait, pour quelques margi- 
naux en mal de sensations hi- 
vernales au cœur de la saison 
estivale. S'élancer, spatules 
aux pieds, sur un glacier de 
quelques centaines ac mètres, 
aux pentes doucement vallon- 
nées. représentait alors le fin 
du fin dans la pratique du ski, 
mais aussi l'aboutissement logi- 
que d'un aménagement ration- 
nel de la montagne et de ses 
plus hautes cimes. 

Il est vrai également que les 
investisseurs plaçaient les plus 
grands espoirs dans la pratique 
au ski d'eté pour faire « décol- 
ler • auelques-unes des stations 
nouvellement installées en alti- 
tude et qui ne fonctionnaient, 
jusqu'alors, qu’en hiver. Ti- 
gnes, Val-Thorens, La Plagne, 
mais aussi les Deux-Alpes et 
l'Alpe-d’Huez sc sont, à grands 
frais, emparées de quelques 
glaciers pour y planter leurs re- 
montées mécaniques. Une tâ- 
che difficile compte tenu de la 
nature même des glaciers. 

Masses en perpétuel mouve- 
ment, « coulant • lentement 
vers le fond des vallées, ils em- 
portent tout sur leur passage, 
transportant aussi bien les té- 
léskis que les skieurs. Impossi- 
ble. dans ces conditions, d utili- 


renne â l’Alpe-d’Huez. Le lent 
déplacement de ces glaciers 
évite, d'autre part, un crevasse- 
ment qui exposerait les skieurs 
à de graves mésaventures... 

Analysés et désormais par- 
faitement connus, les déplace- 
ments des glaciers peuvent 
ainsi être contrôlés, et les py- 
lônes des téléskis, installés dans 
la glace même, suivent ces 
déplacements grâce à des 
trains de poulies dits «auto- 
alignants ». Toutefois, les 
constructeurs n'ont pas encore 
osé édifier des télésièges ou des 
téléphériques sur des glaciers 
lorsque les pylônes ne peuvent 
pas etre ancrés à des rognons 
rocheux ou prendre appui sur 
la moraine du glacier. 

Imposantes masses, frigorifi- 
ques, les glaciers assurent une 


VACANCES-VOYAGES 


I Campagne 

ARDÈCHE VERTE 

LALOUVËSC (altitude I OSO m) 
HOTEL LE MONA8QUE **- Lorâ de Frise* 
TH. (75| 47-80-44 
PENSION 165/206 F T.T.C. 
propose -découverte de noforsttlique- et 
•du pays» : pension complète, eymTfïffw 

S jouis : 20 h de conis 2500 FT.T.C. 

7 jours : 24 h de cours 3000 FT.T.C 
2 personnes par ordinateur 
Date : 27/8 au 3/9 et 10/9 au 17/9/1984 

Côte d'Azur 

83980 LE LAVANDOU 

HOTEL DES ROCHES FLEURIES 
AIGUEBELLE 

Tfl.: (94) 7] -05-07 -Télex: 403 997 
Un hôtel de charme en bord de mer privé. 
Ameublement raffiné. Chambres person- 
nalisées avec testasses sur la ma. Piscine 
dans la roche. Un exquis jardin abondam- 
ment fleuri. Calme. Cuisine sagement 
moderne variant «don la pêche et k mar- 
ché. Activités nautiques. Tennis, golfs 
& proximité. Entre Saint-Tropez et 


LESAUZESUR-BARCELONNETTE 
(Alpes-de-Haute P r ovence! 

L'ALPTIOTEL*** 
m (92) 81-OMW-Tae* 420437 
24 chamb. tout confort + 10 appert 
Vacances à la cane. Site relaxant. 


I Provence ■ 

ROUSSILLON - 84220 GORDES 

Le petit hôtel de charme du Lubéroil au> 
portes de la Haute-Provence. Très granc 
confort. Service attentif. Excellente 
cuisine de femme et de marché. Piscine 
dans la propriété. Promenades à cheval 
Tennis à proximité. Week-end et séjour. 
MAS DE GARRIGON*** 


GARRIGON 


05490 ST-VÉRAN (Hautes-Alpes} 

LE VHXARD - Ta : (92) 45-82-08 
Studios + cuisinâtes 2 h 6 personnes. 
Juin et sept, de 45 F â 89 F pers./jour. 

SAVOIE 

CHALET-HOm DE L'OULE-flOUGE** 
Logis de France. Altitude 1 550 m ; calma, 
détenu», nature, dans un chatat confar ta bta 
du XVHP exposé plein sud ; vue panorami- 
que avec cheminée ; vaste terrassa 

«nsoMfée : 10 chambres personne laâes : 
cuisine traditi o nnelle soignée et spétistitéa 
itiÿonatm avec produits naturels du terroè- ; 
nombreuses promenades et randonnées 
avec suide : tennta A 200 m. 

Tarif promotionnel pension été : 

140/ 170 FT.T.C 

A 15 km de Seim-Jean-de-Msurianne. les 
disciples iTEpkura sauront s'y retrouver. 

FentiUe Sumer, La Chai 

73530 Saint-Jean-d" Anes 
TéL (79) G 9- 70-99. 


T«. : (90) 75-61-22. 
Accoefl : CbiistiaiK RECH. 


Allemagne 


D 7570 BADEN-BADEN 

GOLF HOTEL**** 

Grand paie, piscine plein air + couverte, 
saura, tennis, 18 ha golf, prix spécial 
Chambre arec douche ou bains, w.c. 
Demi-pension à partir de 300 FF par pers. 
TH. (19-49) 7221 23691. Télex 78 11 74. 


Suisse 

ASCONA 

MONTE VERITA**** 

Maison renommée. Situation magnifique 
et tranquille- Piscine chauffée. Tennis. 
Tfl. 19-41/93/35-01-81. 
CH-3962 CRANS-MONTANA 
I VaUs) 

Hôtel CRANS- AMBASSADOR ***** 
TéL 1941/27/41-52-22 TX 473 176 
65 chambres et suites tout confort. 
Piscine couverte, sauna, bar, griU-room. 
Situation plein sud 8 la croisée des prome- 
nades en forêt. Tennis, golf, équitau 
pèche, ski d'été, patinoire. 
i.REY.propr. . 

membre « Chaîne des Rôtisseurs » 
Un pays de vacances merveilleux. 


TOURISME 


LEVSIN (Alpes vaadmies) 
js i 1 300 m. £ 4 h 30 de Paris par 
IHImI T.G.V. I- aqgann c. L'été sur 
TAfpe. Plaisirs | choix : pro- 
menades. sports, détente. Patin. Tennis. 
Mini-golf GRATUIT. La qualité de l’ac- 
cueil ani m e. Forfait dés 1 200 FF. Offres 
dét. Office Tourisme CH-1854 LEYSIN. 
TfiL: 1941/25/34-2244 

Venez vivre l’expérience unique 
du désert avec les Touareg... 
Raids & Randonnées de 11 à 
16 jours. 

E8IABE/LES AMIS II SAHARA 
48, na le la Daatz|ic-Ste-Beaevlèfc 
Ï5885 Paris- TÉL 


Côte Atlantique - Baie <f Arcachon 
VHaga vacances «grand confort» 
LE ROUMNGUE - 33138 LANTON 

TéL (66) 82-97-48 

FtnUon compta» fttfi comprit! 
DÉTENTE - REPOS - ANIMATIONS 
Dktreettone variées adultes «rt enfants 
Plast privée eurw8lée-MM-gotl 
Tennis - Plenehe è voie - Excursions 
SoMss dansantes -TV -CM 
Parc d'attractions -Pécha, otc_ 


Le CLUB VERT (6)903-50-80 
Taonta dans Isa Cévarmss : 15-28 Jidlat 
Tamis. équhatkm dans la Val-de-Loiro 
26 jué-2 Mpt. 

Stegre six jeun at ségotas. anf. ado. imbnsl 
quelques places dtaponlblM. 


MONTAGNE 


Cran-sur-glace 

Le ski d’été, école de perfeciioaiieiiieiit. 


ser pour le ski d’été un glacier 
dit « rapide » comme celui 
d'Argentière (vallée de Cha- 
momx), qui progresse d'un mè- 
tre par jour. Les glaciers sta- 
bles doivent avoir une vitesse 
d'écoulement très lente, ne dé- 
passant pas quelques dizaines 
de centimètres ou quelques mè- 
tres par an. Généralement, le 
ski (Tété se pratique sur des 
bassins d'alimentation de 
grands glaciers, comme la Mer 
ae glace, dans le massif du 
Mont-Blanc, sur des glaciers de 
plateau aux pentes faibles, qui 
ont le plus souvent l’aspect 
d'une calotte - glacier de 
Mont-de-Lans aux Deux-Alpes, 
- ou sur des glaciers en cu- 
vette, où les forces de corn près-. 
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excellente conservation du 
manteau neigeux qoi, en débat 
de saison, peut atiandreetnqà 
dix mètres d’épaisseur, ce i i- 
explique l’oiHisatibn 1 coûtent 
obligatoire detéteskiss’adap- 
tant aisément- à la variation des . 
hauteurs de neige- ■ . 

Travaillée par le soleil, parle 
gei nocturne et le-dépcl éiavte, 
& qualité de la neige sur «a 
glacier varie «Tbcurtr CT boue. 
Verglacée au lever du -sbfefc 
elle est gorgée d’eau au débat 
de l'après-midi. Le; skieur 
«goûte» ainsi au fil des fcettros 
toutes lès sortes dc BOige t 
neige dure, neigé pondttusft 
neige de printemps, soupe.- r, 

« Le glacier est la meilleure 
école pour l 'apprentissage eflc- 
perfectionnement du SKI *, ; .af- 
firme un moniteur de PEooîe 
do ski français des Deax-Afpet 
Sur glacier/les. pistes SOflt gé- 
néralement peu pentirés; io- 
couvertes d un mantéâù ; adh 
geux régulier, elles cohstitaesa! 
ainsi de remarquables terrains 
d*exercice pour les débutants. 
Quant aux skieurs de fiant ni- 
veau, ils trottvent ici un espace 
«concentré» oû, souligne, m» 
spécialiste; *Hs n'ont -poê la 
tentation, d'accumuler lèskffo- 
mètres en faisant n importe 
quoi. M. i/s travaillent, phts 
volontiers leur technique ». Cè 
qui explique d'ailleurs |W 
gourmé nt actuel pOùr. lés 
stages (fînHiaüon, ac perfec- 
tionnement ou decompeütk», 
qoù rété accueillent, par exem- 
ple aux: Deux-Alpes, pins de - 
60 % des skfeors. 

En France, te ski d’été retgjjË 
cependant une activité sportnfsT 
marginale, pratiquée par trente., 
mille ou quarante mille per- 
sonnes. Les étrangers sont ac- 
tuellement les plus: nombreux 
sur ces pistes peu étendues et 
très douces. Amateurs de 
grands espaces, de randonnées 
mierstations :ou dé descentes 


* . ■ v 


' • -v . unerstations : ou de descentes 

>C v Ât 5 .- (, L:**:. i'r r.- éperdues dans .de la poudre 
y , * - « ■■ - blancbe— s’abstenir. * : :.‘." 
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Le ski d’été ne pourra jamais 
se substitner à la pratique hi- 
vernale- d*ù a sport qui ne 
trouve toute sa plénitude que 
dans les grands espaces. Reste 
que le ski sur glacier assuré au 
débutant une progression ra- 
pide, tandis qull aff ne la toch- 
| nique du champion en. «hnï- 
6 lam» au soleil ses réflexes et 
e son contaaski-neîge, 

5 CLAUDE R1ANCILLON, 


Où goûter la neige dure et la « soupe » ? 


• Les principaux 
glaciers 

L'Alpq-cTHuez. - Glacier de 
Sarenne. Altitude maximale 
atteinte : 3330 mètres. Accès au 
glacier depuis la station : 
30 minutes. Cinq remontées 
mécaniques. Dénivelé : 300 à 
700 mètres selon les pistea 
ouvertes. Forfait : un jour, 64 F; 
cinq jours non consécutifs, 265 F. 
Renseignements : (76) 80-35-41, 

Lee Deux-Alpes. — Glacier de 
Mont-de-Lans. Altitude maxi- 
male : 3568 mètres. Accès au 
glacier : 45 minutes. Douze 
remontées mécaniques. Dénivelé : 
entre 720 et 1 950 mètres, aekm 
l'enneigement. Forfait : un jour, 
79 F; six jours, 480 F. Renseigne- 
ments : (76) 79-22-00. 

Le Plagne. — Glacier de BeHe- 
côte. Altitude maximale : 
3250 mètres. Six remontées 
mécaniques. Dénivelé : entre 250 

et 800 mètres. Renseignements : 
(79) 09-79-79. 

Tignes. — Glacier de la 
Grande-Motte. Altitude maxi- 
male : 3550 mètres. Accès su- 
glacier depuis le station 
20 minutes. Onze remontées 
mécaniques. Dénivelé : 
900 mètres. Forfait : uq jour, 
100 F (donnant cfroit également à - 
trocs quarts d'heure de tennis/ de . 
planche è voOe ou de golf); six 
jours. 530 F. Renseignements : 
(79)06-15-55. 

Val-dlsère. - Glacier du Pis- 
saillas. Altitude maximale : 

3 300 mètres. Accès en 
20 minutes. Cinq remontées 
mécaniques. Dénivelé - : 
1300 mètres. Forfait : un jour. 


80 F; demi-journée (de 10 h 30 à 
13 heures), 60 F; sept jours, 
490 F. Renseignements : (79) 06- 

00- 35. 

Vel-Thorens. — Glaciers de 
Péckrt, de Chavière et de Thorerw. 
Altitude maximale : 3300 mètres. 
Accès en 30 minutes. Sept 
remontées mécaniques. Dénivelé : 
entre 600 et 1 100 mètres. For- 
fait : un jour, 80 F; six jours, 
400 F. Renseignements : (79) OO- 

01- 06; 

• Stages de ski d'été 

■- L'Alpe-d'Huez, — Stage 
Déslré-Lacroix. Quatre è cinq 
heures d'enneigement par jour sur 
le glacier de Sarenne. 1048 F 
pour sept jours, comprenant ski, 
remontées mécaniques et acti- 
vités sportives pendant l'après-' 
nrddL Renseignements : (76) 80- 
35-41. 

La Plagne. - Stages de ski 
évolutif. .520 F pour deux heures 
de cours par jour, avec remontées 
mécaniques, skis et chaussures . 
fournis. Renseignements.: 
(79)09-00-40. 

VaLd’lsère. - Ski le matin: 
l’aprèe-mitiB, activités. -sportives 
ou randonnées dans le parc de (a 
Vanoise. 2 830 F pour une 
.semaine, en hôtel deux étoiles. 
Renseignements : Mattie (79) 06- 
00-72. Stages pour enfants de 
huit è douze ans. Forfait compre- 
nant les remontées mécaniques, 
le stage, les repas de midi, ainsi 
que les activités sportives de 
Faprès-mkfi : 1 350 F pour une 
semaine. KklsJô-CJub (79) 06- 
22-55. 


Val-Thorens. - Stage Rey- 
Toumîer. Pour tous niveaux, y 
compris- skieurs débutants. Trois 
heures de ski plus remontées 
mécaniques, pour 690 F par 
semaine. Enfants et débutants : 
500 F. Renseignements : (79) 00- 
02 - 86 . 

Tignes. - Stage ‘ Navülod- 
Mazzega. Quatre heures de ski 
par jour, pendant six jours, par 
groupés de huit personnes. 
Entraînement au slalom en stade 
fermé. Apprentissage du 
monoski. L'aptès-mkfl, trempo- 
Ene, gymnastique, danse, planche 
à. vote. Niveau de ski minimum : 
cours 3, Stage seul, 875 F (avec 
forfait remontées mécaniques, 

. 1 400 F). Renseignements : (79) 
06-15-55. 

Stages de ski artistique àir te' 
glacier de la Grande-Motte, sous 
la direction de Jacques Poêlon. 
Stage plus remontées mécani- 
ques : 850 F. Renseignements : - 
(79)06-36-38. 

• Stages de ski ... 
de compétition 

VaLThorene. — Matin. : sis- . 
lom géant, slalom parallèle.. 
Après-midi .: sports collectifs, 
escalade. En soirée : séances. dé 
fartage. Renseignements : (79) 
00-02-86. 

Vel-dTsère. — Stage» de 
vitesse. Kilométra lancé sur le gla- 
cier du Ptesaüfas. 600 F pour un 
stage de six jours. Renseigne-. 
mente : Office du tourisme, (79) 
06-00-35. . - - 

Les Deux-ALpeo. — Entraîne- 
ment aux slaloms géant et spé- 
cial ; tests chronométrés. 2 000 F 


par semaine.- Hébergement, 
repas, encadrement s! remontées 
mécaniques compris. Stage seul* 
avec forfait remontées mécani- 
ques : 1 200 F.. ; r . • : - 

Tignes. — Quatre heures d'ini- 
tiation à 'là compétition et 
d* entrainement au slalom (unique- 
ment pour skieurs confirmée).- • 
1 175 F (remontées mécaniques 


• Stages «mixtes» . 

il wâste d'autre part unejnjR»-. 
tude de stages c mixtes* alliant, 
par exempte, te ski au twtrâs, le 
ski è te voile et te ski au golf, 

Le» Deux- Alpes. - Ski ie 
matin, de 8 heures è 13 heures. 
■Tennis l'aprèe-midr pendant trois 
heures. 1 650 F pour, une; 
semaine (hébergement compris). 
Renseignements: (76) 79r21-2 1. . 

. Val-Thorens. — ' Trois heure» 
de ski (tiue deux heures de tereâs 
comprenant également l'accès 
aux. installa tkx» du «fub Pterre- 
Barthôs (pisethe. safie de moscu- 
tetipru..). 1850 F; Renseigné, 
ments : (79) 00-02-88. 1 / 

Ttgne*. — Quatre heures de-; 
Ski te matins plus deux heures de 
l'aprèa-trodi. Stage ààifl l- 
1 852 f Tarage plus renkiptée^ 
mécamquea : 2050 FV Rwwei- 
finamènts : (79) 06-30-28. '• " ' ■ 
Ski pk» ptenche è voile t'qufr- 
tre heures «te ski le . matin, deux 
heures trente de planche à vote 
raprès-mkfL Remontées méeenf- 
ques. plus encadrement, plus • 
fourniture des skfe et de te 'pten- 
che è vote. Forfait'.;, 1 8fiÛ-F~: 
Renseignements f (79) 06-20-38. 
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MONTAGNE 


Un « cappuccino » au mont Viso 


France-Italie à saute-frontières. 
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P ARCE QUE Ic Qucyras 
fut trop twaidç pour 
pousser sa corne 
jusqu’à Tcnlacer, le mont Viso 
est resté italien. Une borne 
aubaine pour les randonneurs. 
Par un petit matin frileux, le 
cappuccino est un don des' 
dieux. 

Pour te mériter, suivez , le 
GuiL Le torrentmine à musar- 
der; dans là montagne : 
Aiguilles, Abriès, 1 Ristolas, 
l’Echalp. Tout au bout du bout, 
le bitume la&e la placeàla 
prairie. Belvédère sur le Vîso- 
En ces lieux, un voyageur écri- 
vait au début, du siècle: 

• Quelle autre âme pommât 
tenir à côté de cette roche 
abondante et légère; drapée de 
neige ti couronnée de ' 
lances?», te mont Viso. rfest 
pourtant qu’une anomalie natu- 
relle. Dédaignant la ligne de 
crête frontalière, 3 à . planté 
bien à l’écart ses 3 841 mètres 
de vertes roches volcaniques 
comme pour faire la nique aux 
marchenrs impénitents. ... 

Laissez-vous séduire. Voici 
une excellente occasion' dé 
s’initier à la pratique de la 
haute montagne en randonnée 
itinérante. La répartition de* 
refuges permet en effet toutes 
les combinaisons d'étapes. Que 
les doux paresseux contempla- 
tifs n’hésitent pas à boucler le 
parcours en une semaine, 
mêmesi ce mini-raid se déroule 
idéalement sur quatre jours. 
Aucun équipement particulier 
n’est nécessaire, sauf au prin- 
temps, où cordes, piolets et. 
crampons assureront la sécu- 
rité sur les nombreux névés. 
L’hiver venu, les amateurs de 
ski de randonnée emprunteront 
sensiblement le meme itiné-- 
raire. Avant de partir, trois 
possibilités : dannir dans la val- 
lée, camper en bout dé route ou 
monter au refuge du Viso, _à 
une heure de marche. . 

Le tour du mont Yiso débute 
comme une 'petite ba la de 'en 
montagne a vaches. Les 
mélèzes saluent votre départ et 
le sentier grimpe & flanc 
d’alpages, contournant qudque 
vieille bergerie ou les ruines 
d’un parc s moutons. Puis le 
caractère alpin s’accentue: Du 
haut de ses 2947 mètres, lé col 
de la Traversettc faxt.fi de là 
réputation du Queyras, vallée 
du soleil. C’est un long névé 
qui mène à une frontière ;très 
tôt empruntée par les cara- 
vanes de marchands (un tunnel 
de 75 mètres de long y fut 
percé en 1480). Sur: rautre 
versant, après quatre heures de 
marche, un «creux» se fait 
sentir. Lès alpinistes italiens 


LE PRINCE DE GAULES 
a une nouvelle toque 

/ Déjeuner cfaffeires ou cfîner de chaime, 
déjeuner amical ou c&ier gourmet, 
le patto du PRINCÈ DE GALLES 
pfante te décor d'un moment réussi 
iXjÇ / ) Charme cTun-jarcfîn fleuri, calmeet 



Bloc-notes 


• Cartes et guides • Refuges 


« Qoefie autre dme pourrait 
tenir à côté de cette roche 
abondante et légère, drapée de 
neige et couronnée de 
lances?» 


ont le sens de l’hospitalité ; leur 
petit vin ne demande qu’à flir- 
ter avec notre gastronomie. 

La descente s’effectue par 
un sentier de pierrailles où l’on 
croise skieurs et dames à hauts 
talons! La raison de ces inso- 
lites rencontres : la situation du 
refuge du Han del Ré. Posé 

F rès des sources du Pô, à 
extrémité d’une route qui se 
poursuit par un chemin carros- 
sable, il accueille de nombreux 
touristes tnrinois. Pour le cap- 
puccino, munissez-vous ae 
lires, car l’aubergiste use de 
taux de change pour le moins 
farfelus. 

C’est par un itinéraire très 
enneigé et en un peu plus de 
trois heures que le refuge Sella 
est atteint. La nebbia, ce 
brouillard humide qui monte 
du Piémont, s'arrête net à la 
ligne de crête et confère ainsi 
au versant italien un cachet 
«haute montagne*. Après les 
lacs Fiorenza et Chiaretto, la 
neige recouvre un sentier en 
pente douce qui permet 
d’observer tout à loisir les mul- 
tiples métamorphoses du Viso. 
De petites retenues d’eau 
affrontent un soleil de plomb 
piqué, dans un ciel d’un bleu 
méditerranéen. Sur un promon- 
toire dominant le grand lac du 
Viso, le refuge Sella peut être 
prétexte à une halte casse- 
croûte. 

Jusqu’à San Chiafredo, le 
chemin emprunte le fond d’une 
combe verdoyante, royaume 
des marmottes. La dénivelée 
reste très faible et invite à flâ- 
ner jusqu’au col, où l’on pourra 
bivouaquer, en prenant garde à 
ne pas se laisser surprendre par 
la tombée du jour. 

A mi-chemin de la descente 
sur Valante, deux petits lacs 
lovés dans leur écrin de neige 
apportent une touche de fraî- 
cheur, avant que le sentier ne 
pénètre dans une forêt aérée. 
Au fond dù vallon, les Panta- 
gruel des hauts sommets se 
détourneront vers Castello 
pour se réapprovisionner en 
chianti et en chorizo, et faire 
étape au village ou remonter 
sur le refuge Gagliardone. Les 
autres iront droit au col de 
Valante pour rejoindre le bel- 
védère du Viso par un chaos de 
rochers surmontant la source 
du GuiL La fin de cette étape 
est longue et éprouvante. 
Aussi, si vous n’avez pas l’habi- 
tude des passages en ébouiis, 
prenez donc une nuit de repos 
réparateur au refuge. 

Retour sur le sol français. La 
boucle est bouclée. Agréable- 
ment et à la barbe des doua- 
niers. Ni vus ni connus, vous 
avez franchi deux fois la fron- 
tière sans apercevoir l’ombre 
d’un uniforme. La montagne a 
su rester la tendre complice des 
contrebandiers de tout poü. 

PASCAL K OBER. 


légèreté d’une aûsine raffinée préparée 
par Pierre Dominique CédBon... 


Le menu du PRINCE DE GALLES 
170F 




- DkBec et Richard n° 10 au 
1/50 000, complétée par un 
guida des itinéraires pédestres 
et à skis. 

- K3Nn» 248 au 1/25 000, 
(dus détaillée mais aussi moins 
Bs&e, car l'itinéraire est scindé 
an deux parties. 

- Gentil H. Ment Viso, guide 
d'escalades. Collection «Alpes 
et Midi». Escalade n“ 2. Edi- 
tions Ophrys. 

- Une excellente brochure 
sur le Mont Viso est «fisponibte 
dans les offices du tourisme 
(05470 AiguMes, téL : (92) 46- 
70-34. 


- Plan del Ré. 40 places au- 
berge alpine privée, restaurant 
ouvert de juin à septembre, pas 
d'hébergement en hiver. 

- Sella, téL : 0175-94-943. 
100 places, local d'hiver de 
30 places ouvert en perma- 
nence, CAI de Milan, gardé du 
20 juin au 30 septembre et pen- 
dant les vacances d’avril. Clés 
au relais du Mont Viso, A 
Mariés. 

- Gagliardone, 35 places, 
CAI, gardé du 20 juin au 
30 septembre. Clés A l'auberge 
Msalogo. A Castello. 


.... 


► 

L lo plage 


Le café 
de la plage 
de Régis FRANC 


Comment draguer 

sur la plage 

par Rémo FORLANI 




Restaurant LE PRENCE DE GALLES 
33, a». George V -PARIS VIT ■ TéL 72335J1 
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DÉCOUVERTE 

Java andalouse pour la Vierge 


Une « reine » fêtée dans la fièvre et la ferveur populaires. 



I LS commencent à arriver 
dès le vendredi, encore 
couverts de la poussière 
accumulée durant ces trois 
journées passées à cheminer à 
travers la campagne andalouse. 
Les hommes sont venus à che- 
val, les femmes installées taux 
bien que mal dans des chars à 
bœufs bringuebalants. Eux por- 
tent les habits traditionnels de 
leur région : le chapeau anda- 
lou. le costume gris aux panta- 
lons étroits, les longues bottes 
et un grand tablier de cuir pour 
se protéger de la poussière. 
Quant à elles, elles ont revêtu 
la longue robe aux couleurs 
vives parée de larges volants 
brodés. 


Dans la soirée, le village est 
déjà bien rempli, et le passage 
1 incessant des carrioles soulève 
la poussière de ces rues qui 
n’ont jamais connu l’asphalte. 
L’allure Hère, les hommes, ca- 
valiers émérites, font caracoler 
leur monture au milieu d’un 
carrousel de calèches et de cha- 
riots tirés par des chevaux hen- 
nissants ou des bœufs débon- 
naires. Devant le bar, on vide 
la bouteille de whisky sans 
mettre pied à terre. La fête a 
commencé. 


La scène ne se déroule pas 
au Far-West, mais dans le vil- 
lage du Rocio, à une centaine 
de kilomètres au sud-ouest de 
Séville. Tous les ans, à l’époque 
de la Pentecôte, venus des 
villes et des villages de la ré- 
gion, les Andalous s'y rassem- 
blent par dizain es de milliers, 

‘ après deux ou trois jours de pè- 
lerinage. Ils viennent y vénérer 
celle qui, comme le veut le 
chant flamenco, est « leur reine | 
et leur mère », la Vierge du Ro-f 
cio, statue tout de blanc vêtue, * 
parée d’or et d’argent, couverte 
de fleurs, qui trône dans 
l’église du village. 

Pendant trois jours, le Rocio 
semble sorti tout droit d’un 
western de John Ford. Mais 
nous ne sommes pas à Holly- 
wood. Pour aller rendre hom- 
mage à leur reine, les Andalous 
ne se déguisent pas : ils retour- 
nent aux sources. Ils s'habillent 
comme leurs ancêtres qui, il y a 
trois cents ans. traversaient, 
comme eux, la campagne pour 
se rendre dans ce village. Car 



i\. -• - 


Ses sâr que nous chaotoas et dansons au Rocio, mais c’est tout sônpfesseiit notre manère de prier. 


on y venait déjà en pèlerinage 
de, les ar- 


au dix-septième siècl 
chives des mairies de la région, 
en attestent 


Cest un siècle plus tôt au 
début des années 1500, qu’un 
charbonnier découvrit dans le 
tronc d’une chêne vert à l’em- 
placement actuel du Rocio, 
une image de la Vierge. U alla 
faire part de sa trouvaille au 
curé du village le plus proche, 
mais, à l’arrivée de ce dernier, 
l’image avait dit-on, disparu. 
Revenu le lendemain sur les 
lieux, le charbonnier la re- 
trouva. La légende du Rocio 


était née. Un siècle plus tard 
devaient sc créer les premières 
confréries, qui, dans chaque 
village, l'année durant prépa- 
rent le grand pèlerinage. Au- 
jourd’hui, on n en compte pas 
moins de soixante-cinq. 

«Le Rocio? C’est devenu 
une grande fête où l’on va pas- 
ser un bon moment. » A Ma- 
drid, les Castillans, de toute 
évidence, ne croient guère à la 
religiosité du lieu et évoquent 
même, l’air égrillard, de libidi- 
neuses perspectives. Les Anda- 
lous ne l’entendent bien évi- 
demment pas de cette oreille. 
« Qu’y pouvons-nous,' si nous 
sommes exubérants , répli- 
quent-ils. Bien sur que nous' 
chantons et dansons au Rocio, 
mais c’est tout simplement no- 
tre manière de prier. » Eter- 
nelle mésentente entre la jovia- 
lité andalouse et l'ascétisme 
castillan! 


Aller au Rocio 


L E village du Rocio sa trouve 
dans la province de 
Huelva, à côté du parc 
national de Donana et à une 
centaine de kilomètres au sud- 
ouest de Séville. Le pèlerinage a 
fieu tous les ans au moment de 
la Pentecôte. Les différentes 
confréries quittent leurs villages 
respectifs le marrf ou le mer- 
credi. et arrivent au Rocio dans 
la soirée du vendredi. 

A moins de planter la tente 
(ce que font la grande majorité 
des pèlerins), fi n'est pas possi- 
ble de loger au village même. 
Un grand complexe touristique, 
appelé Matafascanas, est en 
construction à une quinzaine de 
kilomètres du Rocio. au bord de 
la mer. On y trouve déjà de 
nombreux hôtels de bonne caté- 
gorie: 

— Hôtel Flamero 

(484 chambres, tél. : 55- 
430000); Hôtel Tïerra Mar 
(253 chambre, tél. : 55- 
430275); Hôtel Aremar 


(186 chambres, tél. : 65- 
4302251: Hôtel Rocio 
(540 chambres, tél. : 55- 
430350). 


Signalons également la pré- 
sence d'un «parader» (hôtel 
géré par le gouvernement) parti- 
culièrement agréable, celui de 
Mazagon (20 chambres, tel. : 
55-376000 OU 376025). éga- 
lement au bord de la mer, è 
35 kilomètres du Rocio. 


Quel que soit l'établissement 
choisi, il convient de réserver 
longtemps è l'avance, tous les 
hôtels étant remplis à l'époque 
du pèlerinage. 


L’aéroport le plus proche est 
celui de Séville. Il est conseillé 
de louer une voiture, car il 
n'existe pas de transport régu- 
lier entre cette ville et le Rocio, 
à l'exception d'une compagne 
d'autobus, Damas SA, qui relie 
tous >es jours Séville è Matales- 
canas. en passant par le Rocio. 


Pour en avoir le cœur net, 
pénétrons au siège de l'une de 
ces confréries : celle de Sanlu- 
car de Barrameda, l’une des 
plus traditionnelles (elle fut 
fondée en 1650). Au son d’une 
flûte, d’un tambourin et d’une 
paire de castagnettes, les villa- 
geois ont commencé à danser la 
«sevillana» dans le patio. Ils 
n’arrêteront plus pendant deux 
jours et deux nuits. Jeunes et 
vieux mêlés, les corps ondoient, 
les mains virevoltent au-dessus 
de la tête et les talons claquent 
sur le soL Dans l’atmosphère 
moite de sueur, la fièvre monte 
avec les veires de jerez qui pas- 
sent de roaip en main . 

Adossé à un mur, Henne- 
gildo regarde le spectacle. 
« Cela fait quarante ans que je 
viens, affirme-t-il, visiblement 
ému, et je ne pourrais pas m’en 
passer : la Vierge du Rocio, 
pour nous, c’est comme un ai- 
mant. » La fascination, de 
toute évidence, transcende les 
idéologies. Le maire de Sanlu- 
car a beau appartenir au Parti 
communiste, il n’est pas le 
moins enthousiaste, et, au dire 
de certains, on l’aurait même 
entendu réciter un bout du ro- 
saire durant le trajet « Si vous 
n’êtes pas convaincu de la reli- 
giosité du Rocio, nous dit-il, 
allez voir à l’église, observez 
les gens. » Là, face à la Vierge, 
ce ne sont que visages éperdus, 
mains crispées convulsivement 
sur les grilles qui entourent la 
statue. Beaucoup pleurent si- 
lencieusement immobiles, de- 
vant leur reine au visage impas- 
sible. Ce sont sans doute les 
même qui, dans une heure, re- 
prendront inlassablement le 
rythme de la « sevillana » 
jusqu’à l’aube. 

Le samedi matin, les confré- 
ries font leur entrée officielle. 
Face à l'église blanche, étince- 
lante de soleil, sous la canicule, 
elles défilent une à une en tra- 
versant la grande esplanade 
noire de monde, au milieu d'un 
énorme tintamarre. Les cloches • 
carillonnent, les pétards écla- 
tent, un orphéon joue l’hymne 


national, la foule crie son en- 
thousiasme. Chaque confrérie 
ouvre le cortège avec un char à 
bœufs portant une statue de la 
Vierge pompeusement décorée. 
Les plus experts obligent les 
animaux, en manœuvrant le vé- 
hicule, à s’agenouiller quelques 
secondes devant la porte de 
l’église, au milieu de l’ovation 
générale. Viennent , ensuite de 
grands chariots aux allures de 
diligence, tout recouverts de 
fleurs, précédant les membres 
de la confrérie, à cheval, avec 
les femmes en croupe. En pas- 
sant devant l’église, on crie 
quelques galanteries à la 
Slanca paloma, la blanche co- 
lombe, le nom donné par les 
Andalous à la Vierge du Rocio. 
Quelques gros mots viennent, à 
l’occasion, pimenter cet hom- 
mage : la religiosité andalouse 
est décidément déconcertante. 


modiant l'interminable litanie, 
imperturbables au milieu de la 
foule turbulente et gorgée d’al- 
cooL Leurs chants sont étouffés 


par le charivari des pétards et 
». Les deux 


Dans la nuit de samedi, tout 
le Rocio n’est plus qu’une 
énorme «sevillana» que l’on 
danse au son de petits orches- 
tres improvisés qui se font et se 
défont sans cesse : un tambou- 
rin, des castagnettes et le batte- 
ment de mains des spectateurs 
suffisent. La magie du rythme 
andalou fait le reste. Les cava- 
liers, aiguillonnés par l'alcool, 
se livrent à un dangereux 
gymkhana au milieu de la mul- 
titude qui continue à grossir. 
Le dimanche, ils sont plus d’un 
demi-million à danser et chan- 
ter dans les petites rues do vil- 
lage, où flotte en permanence 
un nuage de poussière. Le Ro- 
cio est devenu une gigantesque 
kermesse. 


. Après la messe en plein air 
du matin, concélébrée par une 
quarantaine de prêtres, le vil- 
lage semble reprendre son souf- 
fle sous la chaleur écrasante. 
La fête est épuisante, et la der- 
nière nuit, la plus importante, 
sera longue. Le Rocio s’anime 
de nouveau le soir venu, lors- 
que arrive l’heure du rosaire. 
Dans la pénombre s’étire alors 
le long fleuve de lumières des 
pèlerins, cierge à la main, psal- 


des «sevillanas 
Rocios se côtoient sans se voir, 
celui des dévots et celui des fê- 
tards. Us ne s’en retrouveront 
pas moins ensemble, dans la 
nuit, au sanctuaire, dans rat- 
tente de l’apothéose : la sortie 
de la statue de la Vierge. 

Vers minuit, l'église a beau 
déjà être pleine à craquer, les 
nouveaux venus continuent à 
s’y entasser par centaines. 
Dans la touffeur suffocante, la 
foule trépigne d’impatience. 
Mais la confrérie locale d’Al- 
monte, la seule autorisée à por- 
ter la Vierge, se fait pner. 
« Nous ne sortirons que lors- 
que l’attente deviendra insou- 
tenable », affirment ses mem- 
bres. Elle ne tarde pas à Fêtre ; 
on se pousse, on joue dès 
coudes pour s’appocher de l’au- 
tel, les yeux rivés sur la statue 
de la Vierge, reine impassible 
face à Fagitatïon croissante de 
ses sujets. L’atmosphère est de 
plus en plus moite, de plus en 
plus tendue, de plus en plus fié- 
vreuse. 

Il est trois heures du matin. 
Le signal est venu d’on ne sait 
où. Brusquement, la foule fré- 
mit, et les jeunes gens de la 
confrérie d’Almonte sautent, 
par dizaines, au-dessus de la 
grille qui les sépare de l’auteL 
Ils se bousculent, se battent à 
coups de pied et de poing pour 
être parmi ceux qui auront 
l’honneur de porter la Vierge. 
Un moment auquel on a rêvé 
depuis un an, depuis la der- 
nière Pentecôte ! Tout d’un, 
coup, une clameur : la statue a 
commencé à bouger. Lente- 


coups de pied par les porteurs 
qui les repoussent, les jettent à 
terre, an milieu des cris d’effroi 
des curieux tombés dans la 
bousculade. 


Malgré le pugilat, la statue 
avance lentement. Comme la 
Vierge de la Macaréna, à la Se- 
maine sainte de Séville, les por- 
teurs la font danser, osciller de 
gauche à droite jusqu’à l’hori- 
zontale en défiant toutes les 
lois de l’équilibre. La fouie est 
en transe, et ondoie en suivant 
le passage de la statue. Avec 
l’énergie du désespoir, on 


pousse celui qui est devant, on 
irra de s’a 


le renverse, afin de s’approcher 
de la Vier» 


le plus possible de la vierge, 
avec l’espoir fou de réaliser le 
rêve tellement caressé : la tou- 
cher enfin. Les porteurs ont 
cessé de sc battre entre eux, ils 
font maintenant front commun 
contre les envahisseurs qu'ils 
frappent sans ménagement. 
Autour de la statue, les visages 
sont hagards et ruisselants, la 
lutte de plus en plus féroce. 

Avançant, reculant, oscil- 
lant, dansant, la Vierge mettra 
une heure pour sortir de 
l'église. Elle en mettra autant 
pour fendre la fouie, toujours 
aussi dense, qui l’attend sur 
l’esplanade. Commence alors 
une longue pérégrination qui, 
pendant dix heures, au milieu 
des rues bouillonnantes de fiè- 
vre et de ferveur, mènera la 
Vierge du Rocio de confrérie 
en confrérie. 


ment, elle se dirigé vers le cen- 

w. 


tre de l’église. Cest alors une 
véritable hystérie •collective : 
comme des taureaux, des cen- 
taines de pèlerins, bousculant 
la foule, foncent la tête la pre- 
mière vers la statue qu’il s’agit 
de toucher, ne~ serait-ce que du 
bout des doigts. Us sont reçus à 


Lundi après-midi : l’heure 
du retour est venue, ballots et 
balluchons s’entassent devant 
les. confréries dans l’attente du 
départ Dans l’église, un der- 
nier carré de fidèles; la voix en- 
rouée par la fatigue et l'émo- 
tion, crie encore : « Viva la 
blanca paloma /* La Vierge 
arbore, toujours son impassible 
sourire. Bile peut être tran- 
quille : elle sait déjà que, dans 
un an, elle redeviendra, l’es- 
pacé de quelques jours, la reine 
de l’Andalousie. ■ 


THIERRY MAUftllAK- 
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TÉLÉVISION 

SBflAlNE DU 7 JUILLET AU 13 JUILLET 

Le théâtre au petit écran 

Les directeurs de salles privées entrent en scène. 


S I M- Pierre Sabbagh doit 
laisser un souvenir à la. 
tfléviskm française - M 
qu aura été un directeur de 
chine avisé, le créateur du jour- 
na télévisé et un excellent réalisa* 
teir de reportages sportifs, - 
c’st peut-être comme l’inventeur 
<T* Au Théâtre ce soir». Depuis 
prés de vingt ans (1966), le, 
sicccs de rémissioo. ue s’est pas 
démenti, des miliâam de tàêspeo- 
tateurs ayant rülasioQ d’avoir 
passé ainsi ' une « soirée pari- 
sienne», même s’ils habitent la 
province. Illusion en effet car, 
sans bouder le plaisir légitime 
qu’on peut prendre à une pièce 
d’André Roussin, la création théâ- 
trale en France depuis la dernière 
guerre - le répertoire classique 
étant ici hors concours - ne se 
limite pas à ce genre de comédie. 

□ semble qu’un souci exclusif 
de spectacle distrayant ait présidé 
au lancement <f« Au Théâtre ce 
soir », rémission pilote ayant été, 
rappelons-le, la Bonne Planqius, 
avec BourviL La présence et la 
réaction d’un public ajoutaient 
encore à la vraisemblance du 
spectacle. La cote d’audience 
<T« An Théâtre ce soir » n’ayant 
jamais vraiment flée.hï aucun des 
directeurs successifs de la {H»; 
mière chaîne de télévision ne s’est 



Fanay Aidant dans « Mademoiselle Julie » (A 2) : une nouvelle démarche pour le théâtre à la télévision. 


cru autorisé à abandonner cette 
émission on à modifier son style. 

Depuis fan dernier, Antenne 2 
a lancé « Emmenez-moi au théft- - 
tre», afin de ne pas laisser à TF 1 
le monopole du genre. Désœuvrés 
assez diverses ont été sélection- 
nées, mais le choix d’une œuvre 
contemporaine comme Mademoi- 
selle Julie, de Strindberg, diffu- 
sée récemment, symbolise une 
démarche différente de celle de la 
première chaîne. Le tournage dé 
la pièce tors la présence d'un 
public; ou encercla reconstitution 
de décors en studio modifient éga- 
lement la démarche initiale choi- 
sie par Pierre SabbagltMaas sur- 
tout, vingt ans après, lès données 
du problème ont singulièrement 
changé, et le service réciproque 
que peuvent se rendre le théâtre 
et la télévision mérite réflexion. 

« Si l'effort institutionnel en 
faveur du théâtre et des compa- 
gnies subventionnées est indénia- 
ble, si les structures de soutien 
ma accentué leurs aidés, si les 
sociétés de télévision ont souvent 
accueilli les meilleurs spectacles 
du théâtre privé, dans le cadre de 
retransmissions ou de récréa- 
tions, on no peut-être pas assez 
réfléchi aux critères financiers, 
techniques et artistiques qui peu- 
vent garantir au théâtre privé sa 
représentativité à long terme. * 
Ainsi s'exprime l'Association pour 
le sout ien du théâtre privé 
(ASTP) - qui regroupe qua- 


rante-huit des salles les pins 
connues (Antoine, Marigny, 
Montparnasse, Palais-Royal...) et 
que préside M Denis Maurey, — 
en même temps qu'elle précise : 
• Des exploitations autres que 
par diffusion hertzienne doivent 
être, étudiées pour assurer au 
théâtre privé sa pérennité à tra- 
vers les structures de communica- 
tion à venir. » 

Dans ce but; l’ASTP a décidé, 
lors de la réunion de son conseil 
d’administration le 8 juin (1), de 
créer une unité de production 
audiovisuelle destinée à dévelop- 
per et & coordonner les échanges 
entre le théâtre "privé et les grands 
médias. Sa mission sera triple : 
1°) Assurer l'archivage de la créar 
tion théâtrale contemporaine; 
2°) Utiliser les technologies les 
plus modernes d'enregistrement ; 
3») Répandre au besoin accru de 
programmes consécutif aux pro- 
chains lancements de Canal Plus, 
de la télévision par câble et du 
satellite de TV direct. Selon 
l'association, entre la formule 
« Au théâtre ce soir », éloignée de 
T actualité de la création, et les 
retransmissions théâtrales, qui 
n'assurent souvent qu’une minia- 
turisation du théâtre, il existe de 
nouvelles approches financières, 
juridiques, périodiques, artisti- 
ques et technologiques que l'asso- 
ciation entend maîtriser pour une 
meilleure promotion de la produc- 
tion théâtrale à haut risque. La 


responsabilité de cette unité de 
production a été confiée à 
M. Paul Robin Benhaioun, réali- 
sateur de télévision (2), qui. par 
le truchement d’une société pri- 
vée, International Video Organi- 
sation (IVO) - créée par lui en 
1973, - participe à l’archivage 
théâtral entrepris depuis 1982 par 
rOffice culturel pour la commu- 
nication audiovisuelle (OCCAV), 
en liaison avec la direction du 
théâtre et des spectacles du minis- 
tère de la culture. 

* Les moyens de tournage plus 
performants et plus légers ont 
modifié la technique utilisée il y 
a vingt ans, dit M. Benhaioun. Ça 
n'est -pas infamant pour Pierre 
Sabbagh, mais il est permis de 
penser, à partir de ce progrès 
technologique, qu'une nouvelle 
approche du spectacle théâtral 
est possible, grâce, par exemple, 
à une plus longue préparation, 
mais à une réalisation concentrée 
sur deux jours, au lieu de quatre 
actuellement en moyenne pour 
« Au théâtre ce soir ». 

* Nous allons travailler par 
séquences. Le soir, on enregis- 
trera en public pour avoir la réac- 
tion des spectateurs, ce qui ne 
nous empêchera pas de tourner, 
hors représentation, des plans 
différents avec des moyens égale- 
ment différents. Le résultat final 
sera un compromis entre le direct 
et l'enregistré. » Le coût de 
l'émission devrait, toujours selon 


M. Benhaioun, y trouver son 
compte : moins de la moitié du 
prix actuel Le recours à des tech- 
niciens du secteur privé du 
cinéma ou de la télévision partici- 
perait à la production • économi- 
que» de ces nouvelles émissions 
théâtrales. 

Comment se concrétisera ce 
programme ambitieux de l’Asso- 
ciation pour le soutien du théâtre 
privé ? Un premier aperçu en sera 
donné le 22 juillet, en marge du 
Festival d'Avignon, sous forme de 
projection d’extraiis de la dou- 
zaine de pièces archivées depuis 
deux ans par IVO, pour le compte 
du ministère de la culture, dont 
Trio d’ Arias, la Noce de Luce 
Berthomme, le Père de Strind- 
berg et les Sales Mômes . d’après 
le roman d’Alphonse Boudard. 
Mais c’est tout un * monde * qu’il 
s’agit de convertir aux vertus de 
l’électronique. 

CLAUDE DUR (EUX. 


(1) Qui comprend, outre le prési- 
dent Denis Maurey, des représentants 
du ministère de la culture, de b Ville de 
Paris, de b Société des auteurs (SACD 
et SAC EM), de b Fédération nationale 
du spectacle et du Syndicat des direc- 
teurs de théâtres de Paris et de b région 
parisienne. 

(2) Parmi les œuvres réalisées par 
hri pour b télévision française, citons 
Jtuy Bios, l'Ile aux chèvres, te Sexe fai- 
ble. tes Temps difficiles, Elisabeth, 
femme sans homme, l'Affaire des pen- 
sons, le Procès de Mary Dugan, la 
Rghtemoru. 
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Portrait 

Bécassine sur A2 


C A saute, ça vrille, ça se 
plie ou ça se croque, 
mais ça ne craque pas. 
M Est-ce un simple mor- 
ceau d* élastique, une chaise- 
longue. un Donald ou un 
Stroumpf 7 A vrai dire, ça tient 
un peu de tout cela. Autres si- 
gnes dist i n ctif s : un nez légère- 
ment en trompette, une taille de 
guêpe, des yeux un peu bridés 
qui font palpiter les pupilles en- 
fantines, et, suprême don. la ca- 
pacité proprement ahurissante 
de produire des grimaces en sé- 
né... A faire pâlir d'envie les ma- 
caques du jardin d'aedîmatatian. 
Sa vie 7 Une petite légende ca- 
thotfique. un coma de fées. 

Frédérique, d y a une décen- 
nie, rêvait de faire du cinéma... 
mais seulement avec François 
Truffa ut. Oui. Qu’à cela ne 
tienne. Aussitôt rêvé, aussitôt 
réalisé. Frédérique tourne b se- 
maine suivante dans l’Amour en 
fuite. 

Mais Frédérique a le tract, elle 
est triste et pâle et n’est pas en- 
core prête pour le septième art. 
La télévision alors 7 Pourquoi 
pas. En présentatrice des pro- 
grammes 7 « Catastrophe I Je 
bafouille. » Que faire 7 Se regar- 
der une dernière fois dans b 
glace, et découvrir une image : 

celle de Dorothée. 

Do-ro-ttiée, un petit dodo, un 
petit rot, è l’heure du thé. les 
mercredis dans « Récré A2 ». 
Dorothée, Bécassine en soc- 
quettes blanches, en tutu, ac- 
coutrée en jardinière, ou en Mic- 
key frondeur, qui rit, qui pleure, 
comme les petits. 

Dorothée donc, décide < ma- 
man Jacqueline Joubert », entre 
un dessin animé et un magazine, 
Dorothée, rien que pour les en- 


fants et les familles, pour l'éter- 
nité. C'est l’émeute. Des méfiera 
de têtes blondes aux anges, qua- 
tre müflons de cfisques vendus 
entre 1982 et 1984, Dorothée 
emballée en show savamment si- 
rupeux pour b veillée de NoêL 

C'est trop, insupportable, 
dites tout.- Le secret de polichi- 
nelle. c Habituellement, c'est le 
personnage rond qui fonctionne à 
l'écran, moi je étés plutôt pointu. 
La caméra, c’est le public. Les 
histoires que je raconte sont, 
pour moitié, inventées par les en- 
fants. Toutes las choses qui les 
touchent me touchent aussi. Une 
me reste qu'à être sincère, na- 
ture. à d'être sombre quand je 
suis sombre, gaie quand je suis 
gaie. Faire Tarzan m'amuse . et 
amuse te public que j’invente. » 

Affaire trop belle pour qu’elle 
ne devienne pas industrielle. Do- 
rothée a, certes, beaucoup de 
chance, les dieux médiatiques lui 
ont fait risette, mais n'oublions 
pas que cette starlette a trans- 
piré sang et eau pour mieux gigo- 
ter sur les plateaux. 

Produira maintenant, hors té- 
lévision, avec une petite équipe 
consciente d’avoir tiré b gros 
lot : un nouveau trente-trois 
tours, un film grand écran — « à 
usage strictement familial », 
prédse-t-elte, — et une tournée 
estivale. Une chose étrange 
pourtant: si Dorothée est tou- 
jours gaie, on lit sur le visage de 
Frédérique un rien de vague à 
l’âme. Quelques tracasseries 
existentielles, peut-être. Ou b 
peur qu’on fabrique des Doro- 
thées en série, montabfes, dé- 
montables, en kit. 

MARC G1ANNÉSIM. 



Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques SicHer. 


■ AVOIR 
■■ GRAND FILM 


DIMANCHE 8 JUILLET 
Un si joli village ■ 

Film français d'Etienne Périer 119781, avec 
V. Lanoux, J. Carmet. 

TF1, 20 h 35 (1 16 mn). 

Un patron de tannerie a tué sa femme et fait cfis- 
paraftre le corps. Comme U impose saké de notable, 
dans son vinage, personne n'ose s'attaquer à lui. 
Sauf on petit juge d'instruction venu d'ailleurs. 
ConfBt soda! et poGtiqua, btop aûr, mais ce n’est pas 
du tout démonstratif. On y croit, parce qu’il y a un 
bon scénario, une mise en scène soHde, sans effets, 
et dos acteurs très justes dans tours compositions. 

Toto ■ 

Fêm français de Jacques Tourneur 11933), avec 
A Préjean, R. Satnt-Cyr (N.). 

FR 3, 22 h 30 170 mn). 

Un escroc voleur de chôma fait en prison, la 
connaissance d'un financier véreux, puis redevient 
honnête par amour. Tourneur ms, à ses débuts ou 
presque, arsmah une comédie satirique, sans préten- 
tion comme on dit un P«f f nanar» aujourd'hui. 
Préjean y était bien è sa place en parigot fripouille 
mx les bords seulement 

LUNDI 9 JUILLET 
Trois heures dix pour Yuma ■ 

F8m américain de Delmer Davos (1967), avec 
G. Ford, V. Hsffin. (N). 

TF1, 20 h 35 190 mn). 

C'est r heure d'un train que doit prendre un fer- 


mier qui, par besoin d'argent a accepté de conduire 
un bandit è Yuma (Arizona I. Pas facile car tes com- 
plices du hors-la-loi interviennent. Le fermier sera- 
is un héros ? Delmer Daves entretient le suspense 
psychologique tout on conduisant l'action avec le 
réalisme et le rythme qu'il a. toujours, donnés à ses 
westerns. 


MARDI 10 JUILLET 
Cri de femmes ■ ■ 

Film grec de Jules Dassin (1979), avec M. Mercouri, 
E- Burstyn. [v.o. anglaise, sous-titrée). 

TF 1,22 h 30 (100 mn). 

Une comédienna qui veut jouer Médée, d'Euri- 
pide, à Athènes, visite en prison, tant par goût de la 
publicité que pour entrer dans son rôle, une améri- 
caine meurtrière de ses enfants. Le théâtre et le vie 
s' af front ent ptüs se confondent dans ce fHm sur la 
création artistique et la passion criminelle. On 
retrouve la puissance lyrique et tragique do Jules 
Dassin. Fougueuse et sp/andfctemenr extravertie, 
Mêtina Mercouri découvre le sans du mythe antique, 
en se tient avec Bien Burstyn dont le jeu intériorisé 
exprime le désespoir et un mysticisme proche de la 
fobe. Cris et flammes, détint btohqua. découverte du 
respect et de l'amour de l’autre. Les dieux de la 
Grèce et Dieu inspirent les deux femmes. Cest 
sublime. 

L'Etoile de l'espoir ■ 

ram arménien d'Edmond Ksossaian (1978), avec 
À. Djigarkhanian, E. Magalachvili. 

A2. 20 h 35 (H5 mn). 


Au dix-huitième siècle, un très petit Etat d'Armé- 
nie, resté indépendant, dans les montagnes, orga- 
nise sa défense contre les Turcs. Comme ce film, 
inédit, et dont la version pour la télé a été raccour- 
cie. semble tomber de la lune, U faut le voir pour se 
faire une opinion. Sous toutes réserves. 

Les Oies sauvages 

Film anglais d’Andrew Mc Laglen (1977), avec 
R. Burton, R. Moore. 

FR 3, 20 h 35 (130 mn) 

Pour défendre les intérêts d'un banquier londo- 
nien, des mercenaires sont chargés de délivrer et de 
remettre au pouvoir le président d’un Etat d'Afrique 
noire victime d’un coup d'état militaire. Le bien et le 
mal s'opposait sans nuances. Et ce n'est pas parce 
qu'un Blanc raciste est tué par un Noir qu'il faut voir 
lè du Bbéretisme. Le réalisateur est démagogue en 
diable et fait l'apologie des guerriers. 

MERCREDI 11 JUILLET 
Les Yeux fermés ■ 

Film français de Joël Santoni (1971), avec G. Desar- 
the, L Rainer. 

FR3, 21 h 5B (120 mn). 

Un jeune cométtièn, traumatisé par le suicide cT un 
ami, mot des lunettes noires et se comporte en 
aveugle, dans les rues de Paris. Le refus du monde 
extérieur n' exclut pas las visions et les fantasmes. 
Cette fable est bizarre, poétique, initiatique, un peu 
Irritante parfois. Gérard Desarthe voyage, pathéti- 
quement, au sein de son univers enténébré. 


JEUDI 12 JUILLET 
Mon premier amour ■ 

Film français d’Eiie Chouraqui (1951). avec 
A. Aimée, R. Berry. 

FR 3. 20 h 35 (95 mn). 

Un garçon de vingt ans renonce è sa vie de 
bohème pour se consacrer à sa mère, atteinte de 
leucémie, promise à la mort. Premier fiïm, réalisé 
grâce à et pour Anouk Aimée, per un assistant de 
Lektuch. L'affection désinvolte du fils devient un 
grand amour romantique. Sentiments, émotion, 
larmes... mais h mélo est évité, grâce è Anouk. tou- 
jours subtile et è Richard Berry qui Ht, lè. une belle 
entrée au cinéma. 

VENDREDI 13 JUILLET 

Le Garçon sauvage ■ 

Film français de Jean Delannoy (1951). avec 
M. Robinson. P.M. Bock (N.). 

A 2, 23 h (1 15 mn). 

Une prostituée embourgeoisée de Marseille récu- 
père son fils de onze ans, élevé à la campagne. Très 
attaché à elle, ti ne supporte pas l' intrusion d'une 
sorte de marlou dont elle s'est entichée. Le réalisme 
psychologique de Delannoy s’exerce avec tact et 
talent sur un sujet qui pouvait prêter au naturalisme 
loucha Ce hlm est bien meilleur que ses adaptations 
littéraires, froides et empesées comme la Sympho- 
nie pastorale. Bonne idée de le programmer au ciné- 
club. Ce sera, pour beaucoup, une découverte. On 
parie ? 





les âs! 223 £î 3 X de Cap Caasavera! 


o Cap Cacsïdn] : objectif 
aaxre. film américain de 
Mike Price eî Colis üi!- 
Jodi- Version française : 
Philippe Araai. TF 1. 
Mardi 10 juillet, 20 h 35 
1,63 minutes >. 

La NASA garde les pieds 
sur terre et a décidé de ne 
pas soustraire 3ux impératifs 
lunaires la sauvegarde de 
l'équilibre naturel sur le péri- 
mètre du Kennedy Spacial 
Center. L’hypartechnofogie 
humaine ferait-elle bon 
ménage avec la vie des 
bêtes? Entre des spots publi- 
citaires sur les performances 
spatiales de la navette améri- 
caine, ciseaux aquatiques et 
mammifères - en tout qua- 
torze espèces en voie de dis- 
parition, — s'envolent ou 
s'ébattent au rythme de la vie 
sauvage dans les eaux 


douces Bt salées de Cap 
Canaveral. Les vautours 
dépouillant un infortuné tatou 
qui vient d'être renversé par 
une voiture du centre spatial, 
et les lamantins (mammifères 
marins] nagent indifférents 
entre les barges chargées de 
pièces détachées de fusées. 
Une tortue marine pond, sous 
le feu indécent des projec- 
teurs, des œufs qui seront 
mangés par un raton-laveur, 
qui sera lui-même férocement 
ingurgité par l'alligator, qui 
lui, n’a plus rien à craindre 
des chasseurs depuis que la 
NASA veille. Mais le specta- 
cle ie plus étonnant, c'est 
dans doute cet aigle chauve, 
emblème des Etats-Unis, qui 
observe, blasé, la mise à feu 
de la navette du sommet de 
la tour météo du Kennedy 
Spacial Cerner. — P. C. 


Les esîaais du fil de Pean 


O Les Enfants d'à bord, un 
filât d'Alain Cazac. are c 
la participation du minis- 
tère de là culture. FR 3, 
mardi 10 juillet à 
23 h 05. 

* Les bateliers n onr 
qu'uns frontière : la berge*. 
mais i! faudra bien un jour 
que leurs enfants posent les 
pieds sur terre. Les petits 
bateliers n’ont pas une 
enfance comme les autres, 
et l'êchouage imposé par les 
nécessités éducatives 
s'accompagne le plus sou- 


vent de profonds trauma- 
tismes. La rupture avec 
l'univers clos de la péniche 
familiale, et fa découverte 
du nouveau monde ne sont 
pas sans provoquer un choc 
psychologique. Première 
escale : r internat de l'Ecole 
nationale du premier degré 
de Conflans. qui accueille 
chaque année plus de quatre 
cents d'entre eux. Il faudra 
alors un an l'enfant d’à 
bord, à la recherche d'un 
équilibre affectif entre tene 
et eau, pour comprendre le 
monde de ses copains d'à 
terre. - P. C. 


Les ÏBdieas Wayaaa hors cemsaire 


o Série : •‘Une autre rie-, 
chronique de quelques In- 
diens ŸVavana. TF1, du 
12 au 19 juillet, 1S h 15 
(6 épisodes de 60 mi- 
nutes). 

Dans la forêt équatoriale, 
sur les rives du fleuve Maori, 
un village : Antecume-Pata. 
C'est au fin fond de la 
Guyane que nous emmena 
Claude Massot. «Une autre 
vie?... Un autre monde, cet 
univers des Indiens Wayana. 
Ce monde a part. André Co- 
gnât nous l'explique. Nau- 
fragé, il est le premier Blanc à 
se faire adopter par la tribu et 
plus particulièrement par Ma- 
latave, le chef, qui 1e fait ap- 
peler Antecume. 

Les quatre premiers épi- 
sodes. diffusés pour la pre- 
mière fois en 1977. sont 
consacrés aux principaux per- 
sonnages. On comprend Ja 
place et le rôle de chacun 
d'entre eux au sein du clan. 
Oécrits dans leur vie quoti- 
dienne (scènes de chasse, de 
pèche eu préparation des 
repas), ils finissent par nous 
être familiers. On suit révolu- 


tion du groupe et notamment 
le passage d'une économie 
autarcique à une économie 
plus ouverte Sur l'extérieur. 

Montres, pirogues à mo- 
teur. parapluies : notre civili- 
sation est-elle capable de 
s'adapter à leur mode de 
vie? André Cognât tente de 
prévenir les Wayana des mé- 
faits que pourrait avoir sur 
eux notre monde « déve- 
loppé x. C'est ce qu'abordent 
les deux derniers épisodes de 
la série et qui en font l'origi- 
nalité, car ils n'avaient pas 
été diffusés en 1977 (cen- 
surés?). lis dénoncent cer- 
taines aberrations comme les 
«homes indiens», ces pen- 
sionnats qui coupent les en- 
fants indiens 1er noirs) de leur 
milieu et qui en font des ina- 
daptés. ou encore le danger 
que représente le tourisme 
pour (es populations proches 
de Maripassoula. 

Un commentaire succinct 
pour des images très expres- 
sives. et notamment le désar- 
roi de Tom Pouce qu'on lit 
dans son regard à la fin du 
film. - C. C. 


Trois auteurs es quête d’histoire 


o Téléfilm : P Agenda. TF 1. 
jeudi 22 jciiiee. 22 h 55 
(85 minutes). 

Au cours d’une randonnée 
dans la Drame, quatre vacan- 
ciers se trouvent bloqués, à 
cause d'une cheville foulée, 
dans une école désaffectée. 
En attendant les services du 
rebouteux local, ils se pen- 
chent sur les notes mysté- 
rieuses d'un agenda trouvé 
par hasard. Chacun tente de 
faire vivre le propriétaire du 
carnet et imagine les circons- 


tances de sa perte. Et cha- 
cun, dans une certaine me- 
sure. se révèle à travers son 
récit. 

TF 1 a donné le feu vert à 
trois jeunes auteurs- 
réalisateurs : Geneviève Bas- 
rid. Michèle Gard et Patrick 
V oison, pour écrire une fiction 
en commun. A partir de l'in- 
trigue principale, chacun a 
créé un scénario et tourné un 
épisode à sa manière. Une 
expérience originale, où les 
trois styles se combinent 
bien. Et l’artificialité est évi- 
tée, sauf peut-être dans le 
dénouement. — E. Ra. 


Mémoires d* outre-trombe 


O Chronique d’un pays noyé, 
une émission de Francis 
Boucbel i première partie; : 
- Mémoire d'une \ ailée », 
FF 3, jeudi 12 juillet, à 
21 h 50. 

Tout doit disparaître sous 
la trombe d’eau prévue pour 
juin : Je barrage de ViJIeresr 
Sur la Loire va définitivement 
engloutir, sur 40 kilomètres, 
800 hectares de terre repré- 
sentant 1 90 exploitations 
agricoles, une usine à papier 
archaïque, quelques vieux 


moulins désaffectés. L 2 ca- 
méra larmoie lentement le 
long des berges de la Loire. 
Les habitants désabusés évo- 
quent la nostalgie forçée des 
souvenirs qui n’ intéresseront 
bientôt plus que les poissons. 
Seule la demeure de 
l'a écolo » local, qui sauve- 
garde le patrimoine national à 
sa manière, sera rebâtie 
pierre sur pierre plus haut sur 
la montagne, symbole inat- 
tendu d'un pays à moitié 
mon. - P. C. 
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Vision plus. 

T âléforme. 

Aventures inattendues. 

Journal- 

Série : BucJt R origans au XXV" siècle. 

N* l. Un amour de princesse. 

Dassin animé : Snoopy. 

C'est super. 

La photocomposition. 

Croque vacances. 

La Champagne en montgolfière. 

Dessin animé : Capitaine Fiant. 

Starter : les poids lourds. 

Casaques et bottes de cuir. 

Magazine du cheval. 

Séria : La nouvelle malle des Indes. 

Trente millions d'amis. 

S.O.S. animaux perdus. 

Magazine auto-moto. 

Emissions régionales. 

Tour de France cycliste (résumé). 

Journal. 

Tirage du Loto. 

Théâtre : Madame, pas dame. 

De R_ Favart et M. Bénin, mise en scène M. Tassenconn. Avec 
A.-M. Carrière, B. Dhéntn, M. Grioevald. 

La princesse Palatine, duchesse d'Orléans, épouse Mon- 
sieur. Si ce dernier n’est guère porté sur les femmes, cette 
princesse — au dire de Saint-Simon — est un grenadier. Une 
comédie dramatique. 

Alfred Hitchcock présente. 

• Incident de parcours -, avec D. Wavne, L. Larrabbce, S. B rtxlie, 
N. Leavjt. 

Amour d'une histoire macabre, contrebalancée par 
l'humour noir et froid du metteur on scène des 
e Oiseaux ». Le must cinématographique do l'été. 
Journal. 

Fréquence vidéo. 

Petit magazine vidéo conçu comme un clip : actualité, mar- 
ché Je la cassette, vidéo-arts... 


i Antiope. 

i Journal des sourds et des malentendants, 
i Vidéomaton. 
i Platine 45. 

Louis Chedid. Frankie goes io Hollywood. Detüece Wil- 
liams. Axel Bauer. Eurythmies, Time Bandits. 

1 Cyclisme : Tour de France. 

Journal. 

Série : Le retour du Saint. 

Les jeux du stade. 

Tennis : Internationaux de Grande-Bretagne, à Wimbledon ; 
cyclisme : Tour de France (Nantes-Bordeaux). 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Variétés : Le gala de la presse. 

Rca). : J.-P. Spiero. présenté par L. Zitronc. 

De Claude SériUon de TF! à Leslie Bedûs en passant par 
Michel Polac et Michel Thoulouze ou Christine Ockrent. la 
presse en spectacle. 

Magazine : Les enfants du rock. 

A jJ CreoJe and lhe Coconuts, la nouvelle comédie musi- 
cale : les groupes Stranglers. Banarama. Simple Minds. 
hommage à Bob Marley... 

JoumaL 

Bonsoir les clips. 




Horizon. 

Magazine des armées. 

Liberté3. 

Magazine des associations, 

Avec la Fédération française de camping et de caravaning, la 
Fédération unie des auberges de la jeunesse, la Société nationale 
pour ta défense des animaux, la ■ Semaine de la bonté * et le 
« Rempart ». 

Jeu littéraire : Les mots en tête. 

Emissions régionales. 

Variétés : Tremplin. 

Avec M.-P. Belle. 

Dessin animé : Les petits diables. 

Les jeux. 

Feuilleton : Dynastie. 

Krysile inconsolable après la mort de son bébé. Fallon, 
enceinte, prévoit son avortement. Son mari l’apprend. Fal- 
lon lui demande de divorcer. 

Concert (en direct de l'atelier du métro à Lille). 

» Le Roi d'Ys ». de Lalo. la - Symphonie fantastique • de 
Berlioz, la « Symphonie m 7 m. de Beethoven, interprétés 
par l'Orchestre philharmonique de Lille, sous ta direction 
de J.-C. Casadesus. 

JournaL 

Musidub. 

Danse et musique de Chine. 


R.TX, 19 h 25. Chewing rock : 20 h 20, Un shérif à New-York, film de 
Robert Day : 22 h 55. Journal ; 22 h 15. Série : Les diamants du prési- 
dent . 

T.MC, 19 h 45. Variétés : Festival de San Remo 1984 ; 20 b 45. Jeu : 
i’iLinéraire mystérieux : 21 h. Arabesque, film de S. Donen ; 22 b 45, les 
carnets de J’éié : 22 h 55. Clip n'rolL 

SLT.R, 20 h. Le naturaliste en campagne; 20 h 30, Mon premier 
amour, film d'Elic Chouraqui ; 22 b 5, Paris au bord des lèvres. 
R.T.B.-TEUE 2, 21 h 5. Variétés : Knokke Cup 84. 

T&R, 20 b 5. Certains l'aiment froide, film de J. Bastia (avec L. de 
Funès. F. Blanche...) ; 21 h 35. Sport ; 22 h 35. Journal ; 22 h 50. Festi- 
val international de Montreux. 


Dimanche 

8 juillet 


Emission islamique. 

A Bible ouverte. 

Le Source de vie. 

Présence protestante. 

Le jour du Seigneur. 

Messe, i St-Gÿàas-detBtàs (Loiro- Atlantique). 

Série : Dons comédie. 

Le cadeau d’asniverairc. 

La séquence du spectateur. 

Journal. 

Série : Agence tous risques. 

N» 2: Poussière de diamant 
Sport-vidéo. 

Variétés, divertissements et sports ( Tour de France 
cycliste ; tennis : finale de Wimbledon ; moto : grand prix dt 
Belgique ; tiercé). 

Les animaux du monde. 

La Mangrove, mx région tropicale. 

Série : La plantation. 

Sept sur sept. 

Le magazine de la semaine pat J.-L. Bozgat, E. Gilbert et 
F.-L. Boulay. 

Au sommaire : les J. O., pas de coke pour les athlètes ; cœur 
de mère pour faux bébé ( la vogue des poupées chiffon ) ; les 
oubliés de Poulo-Bidong (les réfugiés du Sud-Est 
asiatique). Cest Je dernier numéro avant la rentrée. 

Journal. 

Cinéma : Un si joli village. 

Film d’ Etienne Perier. 

Sports dimanche. 

Journal. 



10.45 Les chevaux du tiercé. 

11.15 Gym tonie. 

11.45 Récré A 2. 

Les Scfamxtmpfs. 

12.00 Les voyageurs de l'histoire. 

Austerlitz (2 e partie). 

12.30 Cyclisme : T our de France. 

12.45 Journal. 

13220 Variétés : Si on chantait. 

A Bruxelles. 

14.10 Série : Les mystères de rOuest. 

15.00 Sports : tonrûs . 

Internationaux de Grande-Bretagne : finale, en direct de 
Wimbledon. 

17.20 Série : Les beaux messieurs de Bois-Doré. 

D après G. Sand, réaL B- Borderie. 

18.55 Stade 2. 

20.00 Journal. 

20.35 Jeu : La chasse aux trésors. 

Eu Martinique. 

21.40 Faits divers ; Le vent du nord. 

De R. Coron et G. Cluny, réaL A- DheaauL Avec G. Gcreu 
L. Bel vaux. A. Moya.„ 

Un jeune garçon de seize ans, timide, détourne un car pour 
aller retrouver en Hollande la fille dont il est amoureux. 
Gendarme, police, voilures, hélicoptères lancés à ses 
trousses. 

22.35 Chefs-d'œuvre en péril : Les forts. 

De P. de Lagarde. 

L'année Vauban a donné un nouvel élan à la restauration de 
celte partie, un peu négligée à la fois par les civils et les 
militaires, du patrimoine français. 

23.05 Journal. 

23.25 Bonsoir les cfips. 


18.30 Emissions pour fa jeunesse. 

19.40 BFO hebdo. 

20.00 Paul Hogan show. 

Sketcbes humorislisques australiens. 

20.35 Témoins : Henry Moore. 

Réalisa ti on T. Fiiiiard. 

L'un des plus grands sculpteurs vivants, âgé de 
quatre-vingt-cinq ans. filmé dans sa vie quotidienne. 

21.36 Aspects du court métrage français. 

• Comme par hasard », de M. Giunta ; « Une nouvelle Chaîne * 


22-20 Journal. 

22.30 Cinéma de minuit : Toto. 

Film de Jacques Tourneur. 

23.40 Prélude à la nuit. 

deUUe. SHampia ’’ ** Maicoim Arnold, par le Quintette à mu 


• H-h. 1 ? h 25. Si ot chantait ; 20 h 35, Série : Les diamants du prési- 
deot ; 21 h 35 Spécial sports : Wimbledon. Tour de France ; 21 b 45, 
Meeuqg d’athlétisme international (en différé du Luxembourg). 

• TJVLG, 19 h 50. Résidence d’été : chez le sculpteur César: 20 b 45, 
THé-ciiw-radio ; 21 h. A vous de choisir. 

• -O é 05. Si ou chantait ; 21 h. Téléfilm : Première neige, de 
C. Santelli. 

• R-T.^-TÏXE 2, 19 h. Automobilisme : Grand Prix de formule 1 des 
Eiats-Uois (en eunmsion de Dallas) . 

• 20b. Thckue : l'/moxe, de F. Dorin. avec J. Moreau. S. Du- 
fflho... ; 22 h. Journal : 22 h 15, Sport ; 22 b 50, Festival international de 
Montreux. 
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:•* m'êt 
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Lundi 

9 juillet 


11.30 TFT Vision ph*. 

12.00 Boryxir, bon appétit. Magazine caEnant: de Michel OStct ; 

La terrine de porc printarüire. 

12430 Cocktail maison. - 

13.00 Journal. 

13.30 Série : Ame fronti ère s du poswbla. 

N« 6. Les créateurcde râibk- 
14^5 Accrooho-cceur 

Magazine de f esthétique dn visage étés cheveu, de G Boagdot 
1440 C'est arrivé h Hollywood 
Sur les aiks d’Hollywood. 

16.10 Téléfilm : La poursuite mystérieuso. 

Les aventures de deux orphelins dans une ville du nord du 
Québec. 

1&30 Croque vacances 

Variétés, dessins animés, bricolage, et feuilleton: Thierry la 
Fronde, 

18.10 Dessin animé : la Pieuvre. 

18J20 Votre auto a cent ans. 

18^0 Série : Grand-mères. 

De Jeu Fripât, procL INA. 

Confidences' pertinentes de grand-maman. 

19.15 Emissions réponales 
19.40 Tour de France (résumé). 

20.00 JotnuaL 

20.35 Cinéma : 3 h 10 pour Yuma. 

Film de Defcner Daves. ■ 

22.05 Etoiles et toies. 

Mâgszîoe du cinéma de F. Mitterrand et M. Jonando. 

Que reste-t-il de nos péplums ? Des « Dentiers jours de 
Pompât » à • Quo Vaals », la mise en seine de péplum par 
les plus gyands cinéastes : Stanley Kubrtck, Robert Aldrich , 
Sergio Leone. 

23.00 JoumaL 

23.15 Le Jeune cinéma français de court métrage. 

«La Derrière Image», de Jérflme Eurico. 


12.00 JoumaL . . 

12.10 Série : Les enquêteurs associés. 

12.30 CycEsme: Tour de France.. 

1245 JoumaL 

13.35 Série : Les envahisseurs. 

1425 Sports été. 

Tour de France (Pau-Saint-Girons) ; sfd nautique : le 
Masters à Toulouse ; mata : grand prix de Belgique ; auto- 
mobile: grand prix de Formule I à Dallas. 

18.00 Récré A 2. 

Yakari ; Kum Kum. 

18.30 C'est fa vie. 

18.50 Jeu : Des chi f fr e s et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

2025 Emmenez-moi au théâtre : la trilo- 
gie de la Villégiature 

de G Gokkm, mise es scène G. StieUer. Avec P. Du, L. MikaeL 
D. Geace, F. St ag ne r . J. Eyser (2* partie). 

H! Gîacinta, fiancée è Léonardo. commença h lui préférer 
ff§ Guglienio, séné de Vittoria. D'autre part, la vieBle tanta 
|||' de Gtacsrta. Sabine, s’éprend ds Ferdinando. Querelles 
H de cour, richesse des costumes, magistrale misa en 
Hü scène. 

22.10 Magazine : Les carnets de ta danse. 

De J.-J. Fcurgeaud et G Baignères, présentés par Rudolf Nauieev. 
Magazine trimestriel sur les dernières tendances chorégra- 
phiques. avec Karin Averty . Gip Cachtleanu. Jean-Claude 
Gallotta, Larrio Ekson et Juliex Nay/or. Mer an Cunnin- 
gham et Paul Taylor. 

23.05 JoumaL 
23-25 Bonsoir h» cEpa. 


TELEVISION 

Mardi 

10 juillet 


TF1 Vision (dus. 

Bonjour. bon appétit, magazine cuEmiro de Michd OBvor. 

Les oeufs en meurette. 

Codctai maison. 

avec J. Lefevrt , M. DaxetDalida. 

Journal. 

Série: Aux frontières du posais. 

N* 7 : L'Efïaccerdcm&Ba&o- 
Micro-puca. magazine de rnrfûnmtâpB. 

Sports : Tour de France eyefiste. 

Croque vacances: 

Variétés, dessins animés, infoc-magazino, femUetan : Matt et 
Jctsay. 

D eea in animé : ta pieuvre. 

Votre auto a cent ans. 

Série : Grand-mères, 
de J. FrapaLprod. EMA. 

Emissions régionales. 

Tour de France (résumé). 

JoumaL 

Document : cap Canaveral, objectif 
nature. 

DeM.de la Grange. 

(Lire notre article.) 

Document : Dialogue avec le sacr é. 

L’objet trouvé : rart Lobi a le commerce africain, réaL S, Knrc. 

La structure de l’objet africain, comme pièce aisément mon- 
nayable et donc anonyme. Une analyse de l'art noir. 

JoumaL 

Cinéma : Cri de femmes. 

FUm de Joies Décria (ta sous-titrée). 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 7 JUILLET 1984 


Antiope. 

Journal 

Série : Les enquêteurs a ss o ciée. 

CycSsme : Tour de France. 

JoumaL 

Série: les Envahisseurs. 

Aujourd'hui la vie. 

AveeSheÜs. 

Sports été. 

Spécial neige et glace : les Jeux olympiques d’hiver à Sara- 
jevo ; le ski acrobatique : le kilomètre lancé. 

Récré A 2. 

Pic Pic Pic ; Yakari ; fatnh. et Lirdi ; Terre-des bêtes (tm étrange 
câew*. le lagopède). 

C'est ta via. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Em i s si ons régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

Cinéma : L'Etoile de l'espoir. 

dTEdacad ur**»»;»* 

JoumaL 

Bonsoir tas efipa. 



Mercredi 

11 jmltet 


TF 1 Vision plus. 

Borqour, bon appétit. Magazine culinaire de Michel Oliver. 
Tarte aux fraises. 

Cocktail maison. 

Journal. 

Série : Aux frontières du posa&le. 

Le dossier des mutations V. 

Monte-Carlo show. 

Croque-vacances. 

Dessins animés ; variétés : bricolage ; feuilleton : L'équipe. 

Dessin animé : La pieuvre. 

Votre auto a cent ans. 

Série : Grand-mères. 

De J. Frapat, prod. IN A. 

Émissions régionales. 

Tour de France (résumé). 

Tirage du Tae-o-tac. 

Journal. 

Tirage du loto. 

Série : Dallas. 

Les Ewing se retrouvent à l'hôpital autour de Sue Ellen et 
de Mickey. victimes d'un accident de la route. Sue Ellen est 
accusée d'avoir conduit en état d'ivresse. 

L'histoire à la une : un été brûlant. 

De G. i-angitn, réaL C. de Givray et G. Grod. 

Juillet 1944. un mois charnière où se sont Illustrés des 
hommes du maquis de Corrèze, de Sologne et du Vercors. 
En juillet 1944, aussi, on meurt dans tous les coins de 
France. A Paris, les orchestres allemands jouent Beethoven. 
Des témoignages, des documents. 

JoumaL 


TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 


Antiope. 

Jotunal. 

Série : Les enquêteurs associés. 

Cyc&sms : Tour de France. 

JoumaL 

Série : Les envahisseurs. 

Aujourd'hui, la vie. 

Le tour du monde de M"* PastoureL 

Sports été. _ . . „ , „ 

Cyclisme : Tour de France ( Blagnac-Rodez ) ; volley-ball : 
finale de la Coupe d'Europe des clubs champions, à Bâle. 
Récré A2. 

Les merveilleuses cités d'or. 

C'est ta vie. 

i Jeu : Des chiffres et des lettres, 
i Emissions régionales, 
i Le théâtre de Bouvard, 
i Journal. 

i Téléfilm : Messieurs les Jurés. 

L'Affaire Rossy, réaL A. Franck. ... , 

Les milieux de la drogue, ses réseaux de distribution, les 
drames humains qu'elle provoque, mais aussi l'action de 
ceux qui essayent de venir en aide aux toxicomanes. Une 
mon d’enfant qu’un homme décide de venger-. 

i Série : Cent ans d'automobile 
française. 

Du teuf-teuf au turbo. N" 2 : D était une fois l’industrie automobile, 

r i£ par J. Bantin, D. Dubarry et F. Maze. 

Deuxième épisode. La France, première industrie auto- 
mobile du monde, en 1930. la première exportatrice 
d'Europe. Avec la participation de M. Pierre Dreyfus, ex- 
PDG de Renault, qui fera le bilan des grandes innova- 
tions qui marquèrent l'histoire de la firme. 

) JoumaL 
) Bonsoir les clips. 
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Jeu littéraire : Las mots an tâte. 

Emtasiorts régionales. 

Variétés : Cabaret. 

Avec J.-R. Ctnasimon. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Les leux. 

Série '.Kennedy. 

RéaL R. Gagney. Avec Martin Sbeen, J. Shca, B. Brown- 
John F. Ketuiedy est élu président des Etats-Unis, son frère 
Bob est nommé ministre de la justice. La CIA les informe 
qu’une action d'espionnage serait lancée contre Cuba. Un 
feuilleton documentaire dramatique à l'américaine. 

JoumaL 

Thafassa. 

Magazine de la mer de G. Femoud. 

Course de péniches en Hollande. 

NostaEvres. 

Esnarion littéraire de Jérflme Garda. 

1974-1984 : Dix étés et des souvenirs de livres, de chansons, 
de vacances. 

Prélude à ta nuit. 

« Sonate m 101 » de Scartatti. « Jour férié ». de S. Fran- 
çois, « Allegro de concerto pour piano ». de Granados par 
Y. Borner ( accordéon ), accompagnée de D. Wayenberg 
(piano). 



l> o& 0 


tés*. 


IM1» 



m 


• g-T-G. i9 h 25. Série les Espioe* :2Si h 20, La guerre des polices. Ghti 

de R- Davis ; 22 h 10, Journal ; 22 h 30, Série :Xes diamants du (kcsi- 


• T-MjCL 19 b 45, Dallas; 20 h 45, Jee : L’itinéraire rtyatériecx ; 21 h, 
THomme aux mille mages, fiha de J. Penney ; 23 h. les carnets de 
rété:23h30 > C£pn*rolL 

• R.TJEL, 20 h. Ecran témoin: Sept hommes à raube. de Lewit Gilbert. 

• T.SJL. 20 h S. Jeu : T8érailye; 20 B 20. Car Wask, fflm rfa Midiad 
Scbnitz : 21 h 55, Rencontre pour nn soir d’été : A Toscaamt ; 22 h 50, 
Journal ; 23 b 5, Statuas : femUetœ vidéa 


19.03 Jeu Sttéraire : Les mots en tâte. 

19.15 Emissions régionalee. 

1940 Variétés :le talent ça extate. B faut aler le chsrchsr. 

Avec Ckipcha, Big Bond de Lyon, les ballets de Serges 
Speers— 

19.55 Dessin animé : Inspecte»- Gadget. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Cinéma : les Oies sauvages. 

FOm <f Andrew V. Mac Inglcn. 

2245 Journal. 

23.05 Téléfilm : Les enfants d'à bord. 

De ACazoc. 

(Lire notre article). 

23.55 Mostafivras. 

Emission de Jérôme Garcin. 

1974-1984 : Dix étés et des souvenirs de livres, de chansons, 
de vac an ces. 

0.00 Prélude à la nuit. 

Mouvement perpétuel de Paganùti interprété par les Douze 
violons de France. 


Jeu fittéraîre : les mots en tâte. 

Emissions régionales. 

Variétés : le micro d'or. 

Avec Plastic Bertrand. Bernard Menez. Valérie Lagrange, 
Nicolas Peyrac. Serge Guirao. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Les jeux. 

US Festival 83 : Hard rock. 

Avec les groupes : Quiet Riot. Ozzy Osboume, Judas Priest. 
Triumph. Scorpions. Van Halen. 

JoumaL 

Cinéma : les Yeux fermés. 

Fümdc Josl SantooL 
Nostalhrres. 

Emission littéraire de Jérôme Garcin. 

1974-1984 : Dix étés et des souvenirs de livres, de chansons, 
de vacances... 

Préluda è ta nuit. 

Concerto en ré majeur de Telemann par le quatuor de flûtes 
Arcadie. 









R.TX- 1 9 b 25, Série : Aux frontières du possible ; 20 h 2S, Indompio- 
bL Angélique, fihn de B. Borderie ; 22 h 20, Jcnroal ; 22 h 40, Série : les 
dû» pr êMent 

T-MjC, 19 h 45. La petite maison dans la pr*™ : M h 45, Jen 
raîro mystérieux; 21 h, Texas, nous voilà, mm de M. Gordon ; 22 b 40, 

Les carnets de Tété ; 22 h 50, Cbp n’rolL 

> R, T, B-, 20 h. Les sentiere du monde ; 21 b 10, TSéfihn : F z nû c Zola oo 
ta conscience humaine (4* épisode), (ta S. LonazL 
TEJL, 20 b 5, Jeo: TfléiaDye ; 20 h 20, Si on doutait- ; 21 h 10, 
Dallas ; 22 h. Rencontre pour tm soir d’été, M.-A. Estralla : 22 h 55, 
Journal ;23 b 10, Stations (feuDetoufidte). 



• R T l-, 19 h 25, Série : Simon et Simon ; 20 b 20, Flics et voyous, film 
d’ A. Avakian ; 22 h, Journal ; 22 h 20, Série : te diamants dn présidern. 

• TJMLG, 19 h 45, ks Brigades du tigre ; 20 h 45, Jeu : L’îlinéruirc mysté- 
rieux ; 21 h. Cirque de Moscou sur glace ; 22 b 20, Les carnets de ! été ; 

22 h 30, Offres «remploi; 23 h 35, Clipn’roIL 

• P T R, 20 h, La chasse aux trésors (en Corée) ; 21 b 15, Feuilleton : le 
S oM des loups ; 22 h 10, L’homme et ta musique. 

• Tfi B , 20 h 5, Télérallye : 20 h 20. VEntarê vivant, film américain de 
R. Contran ; 21 h 40, Athlétisme (meeting international de Lausanne) ; 
22 h 5, Journal ; 22 b 20. Rencontre pour un soir d’été : Louise Nevel- 
son; 23 h 20, Stations (feuüleu» vidéo). 
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Jeudi 

12 juillet 


Vendredi 

13 juillet 


TF 1 Vision plus. 

Bonjour, bon appétit : magazine de Michel Oliver. 

Les darioles de cervelles de veau. 

Cocktail maison. 

Journal. 

Séria : Aux frontières du possible. 

Attention, névroses. 

Objectif santé : le plomb, on risque actuel. 

Danse : Tarn ti (totem 

avec les grands ballets ca nadi e n s et Gilles Vigneault. 

Quarté an direct d'Enghien. 

Sports : Tour de France cycliste. 

Croque-vacances. 

Dessins animés, variétés, infos. feuilleton ; Boomer. 

Dessin animé : te Pieuvre. 

Votre auto a cent ans. 

Série : Une autre vie. 

Chronique de quelques Indiens Wayaaa. 

( Lire notre article. ) 

Emissions régionales. 

Tour de France (résumé) . 

Journal. 

Variétés : Lmda de Suza. 

De M- ci G. Ca r p en ti e r. 

La chanteuse-phare portugaise interprète ses grands succès. 

Téléfilm : f' Agenda 

de G. Bastid, MÜ Gard et P. Voteoo. 

(Lire notre article. ) 

Journal. 

Vivra an poésie. 



TF 1 Vision plus. 

Bonjour, bon appétit, magazine culinaire de Miche! OHver. 
Loue à l'oignon et citron. 

Cocktad maison. 

Spécial accordéon. 

Journal. 

Série : Aux frontières du possible. 

Terreur au ralenti 

Sport: Tennis , 

Finale de la Coupe Davis, en direct de Prague (ci à 23 h). 
Croque-vacances. 

DçssnH animés : Jackson Fim 
Dessin animé : te Pieuvre. 

Votre auto a cent ans. 

Série : Une autre vie. 

Chronique de quelques Indiens Wayana. 

Emissions régionales. 

Tour de France (résumé). 

Journal. 

Salut les Mîckey. 

Emisàan de C. izaid. 

Avec Michel Galabru, Jane Blrkin ; des dessins animés : 
Peter Pan. la Belle au bois dormant... 

Bravos-festivals. 

De J. Artur et C. Garbisu. 

Avant-première, Festival d’Avignon : un entretien avec 
M. B. Faivre d’Arcier. A l’affiche : la Nuit des rois et 
Richard H. de Shakespeare, mise en scène de Ariane 
Mnouchkine .-Festival de Pau.~ 

Temps X : 1a q uatri èm e dûnenakm. 

De L et G. BogdanofT. 

Journal. 

Les tympans fêlés. 

H.S.A.S.. Girl Scholl et Bon Soir. 


Antiope. 

Journal. 

Séria : les enquêteurs associés. 

Cyclisme : Tour de France. 

Journal. 

Série : les Envahisseurs. 

Aujourd’hui te vie. 

Les lauréats des Conservatoires. 

Sports été. 

Football : rétrospective du championnat d'Europe des 
Nations. 

Récré A 2. 

Albaiar. 

C* est te vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Émissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

SOIRÉE CANADA. 

Club des télévisions du monde : le Mercenaire et 
l'Enfant. 

Téléfilm de la chaîne canadienne CBC. 

Quand votre fils paraplégique est enlevé par votre ex-mari, 
que la police et même des détectives privés Se révèlent 
impuissants, que reste-t-il à faire ? Isabelle ne créant pas 
d’engager un mercenaire sans scrupules pour retrouver son 
enfant. 

Divertissement : Robin dee Bois. 

RéaL T. Evans. 

Un Robin des Bois sous les traits de Groucho Marx. Utile 
John sous ceux de John Wayne. Prince John avec l’allure 
d’Humphrey Bogart Les Imitations de Rich Utile. Clins 
d’ail comiques. 

Document : La route des icebergs. 
réaL P. d’Entrcmont 

Les tankers géants qui transportent le pétrole des côtes de 
l'Alaska et au Labrador redoutent la rencontre avec 2 mil- 
lions de kilomètres cubes de glace. 

Journal. 

Bonsoir les cfips. 


Antiope. 

Journal (et à 12 h 45). 

Série : Les enquêteurs associés. 

Cycfisme : Tour de France. 

Sports été. 

Tennis : Coupe Davis ( Tchécoslovaquie-France). Cyclisme: 
Tour de France (Le Rourei-Crenoble). ■ 

Jo u r ne t 

Série '.Machinations. 

De J.-P. Pétrolfloci. réaL B. GamiBon. Avec T. Karyo, R. Vpgter, 
D. Chelem... 

Marc Berger. Jeune scientifique, se laisse convaincre par 
Meyer, un éditeur étrange, de participer à la rédaction d’un 
livre à scandale : les secrets des multinationales. 
Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : * chats et chiens », sont invités : Beatrix Beck 
(l’Enfant chat), Jean Blot ( Mot, Gmf Booby, chat de goot- 
tière) . Jean-Pierre Hutin (Mabrouk, chien d'une vie) . Lau- 
rence Jyl (Monsieur Joël) , Marie-Louise Vidal de Fonseca 
(Ces bêtes qui ont enchanté ma vie), Gérard de Villiers (la 
Mort aux chats). 

Journal. 


Ciné-été : le Garçon sauvage 

FBm de Jean Delannoy. 



Jeu littéraire : Les mots en tète. 

Emissions régionales. 

Variétés : Rythmes sur la ville. 

Humour, rock et poésie. 

Dessin animé : inspecteur Gadget. 

Les jeux. 

Cinéma : Mon premier amour. 

Film d'EJie Cbouraqui. 

Journal. 

Chronique d'un pays noyé : Mémoires d'une vallée. 

De F. Bouchet, prod. INA 
( Lire notre article ) . 

NottaBwree. 

Emission de Jérôme Garcin. 

1974-1984 : Dix étés et des souvenirs de livres, de chansons 
et de vacances. 

Prélude à la nuit. 

- Scaramouche ». de Mllhaud interprété par G. et B. Pica- 
vet. 


Jeu littéraire : Les mots en tête. 

Emissions régionales. 

Variétés : SmurF-métro. 

Destin animé : l’Inspecteur Gadget. 

Las jeux. 

Vendredi : l'Amazonie. 

Magazine d’information d’André Campana. 

«Kg L'avenir de l'immense forêt amazonienne après tes initia- 
S|! tives du gouvernement brésilien tendant à défricher des 
millions d'hectares afin de créer des pâturages. L’équipe 
H| suisse du magazine c Temps présent t a parcouru des 
p| milliers de kilomètres de Mansus è Lonrondama en pas- 
%| sant par le barrage de Tucurui à la recherche de témoi- 
ÜI g nages. 

Journal. 

Chronique d’un pays noyé : L'arrachement. 

De F. Bouchet (deuxième partie). 

( Lire notre article. ) 

NostaRvres. 

Emission littéraire de Jérôme Garcia 

1974-i 984 : Dix étés et des souvenirs de livres, de chansons, 
de vacances... 

Prélude à la nuit. 

- La Cathédrale engloutie », de Debussy, interprétée par 
C. Collard, piano. 


• R.TJL, 19 h 25, Série : Des grives aux loups ; 20 h 30. La vie aventu- 
reuse de Jane Pittman ; 22 h 25, Journal ; 22 h 45, Série : Les diamants 
du président. 

• TALC, 19 h 45, Série : La rie de BerEoz ; 20 h 45, Jeu : L’itinéraire 
mystérieux ; 2l h, la brigade criminelle, fUm de Don Siegel ; 22 h 20, 
Les carnets de l'été ; 22 b 50. Clip n’roU. 

• R.TA 20 h. fa Canonnière du Yang-Tsé. de Robert Wbe. 

• I S J L , 20 b 5, TéléraUye : 20 h 20, Document : qui a tué le b&é Lind- 
betg ? ; 21 h 10, Dallas ; 22 h 10, Journal : 22 b 25, Téléfilm : Pabloca 
mort, de P. Lefebrc ;fl h 5, Stations (feuilleton vidéo). 


• R.TJL, 19 b 25, Kojnk ; 20 h 25, Trois enfatas dans le désordre, film ôt 
Léo Joannon : 22 h 10, Journal ; 22 h 30, La vie de Marianne. 

• TJVLC, 19 h 45, Dynastie ; 20 h 45, Jeu : L’itinéraire mystérieux ; 21 h, 
Zouxou, film de Marc AHégret ; 22 h 25» Les .carnets de l’été ; 22 h 35, 
CUpuYolL 

• R.TJL, 20 h. Les grandes maladies : tes m al adi e h éré di t air e s ; 21 h. 
Dernière séance : Docteur VUmmen. Bhn dé G. Pîctexa. 

• R.TA-TELE 2, 20 h, Luoa a oBt» proms du X a Festival zposkaü d’été 
de Bruxelles. 

• T S B-, 20 h 5,TéléfaBye ; 20 b 20. l'Inventeur. Hm suisse de EL Gloor 
(avec B. Ganz) ; 21 h 55, La passion de ta danse : Jiri Kytian ; 22 h 40, 
Journal ; 22 h 35, Juke Box Hervea. 


Le prochain 
week-end 


Samedi 14 juillet 


12.10 Tiléfonne: 1Z30 Aventures inattendues; 13.00 Jour- 
nal; 13.30 Série: Bock Rodgers au XXV* siècle; 14.20 Dessin 


animé : Snoopy ; 14.45 C’est super (la gy mnastique au sol) ; 
15.05 Croque-vacances (dessins animés, diverüssemaU ;feuil- 


15.05 Croque-vacances (dessins animés, divertissement :Jeuü- 
leton : liait et Jenny) : 16.35 Dessin animé: Capitaine Flam ; 

17.05 Casaques a bottes de cuir; 17.25 Revue de ta Gendar- 
merie nationale ; 18.35 SOS animaux ; 19.05 Magazine Auto» 
moto: 19.40 Tour de France (résumé) : 20.00 Journal; 2030 
Tirage du loto. 

20.35 Au théâtre ce soir : « tes Hussards ». 

De P.-A. BroaL avec J. Eabbri. G. iabboor, A Atanc, 

G Colas, ~ 

27.20 Alfred Htabeocfc présent*. 

«C’est lui» (Revenge). d*A-L Beraeride* et F. CocfcrdX 
Avec R. Meckcr, V. Mlles, F. Bavier— 

22L50 JoumaL 

23.05 Fréquence vidéo. 


Dimanche 15 juillet 


9.00 Emission islamique : 9.15 A Bible ouverte ; 9.30 Ortho- 
doxie; 10.00 Présence protestante ; 10.30 Le jour du Sei- 
gneur; 11.00 Messe avec les carmélites de Dament (Val- 
d'Oise) ; 12.00 Doris comédie; 12.30 La séquence du 
spectateur; 13.00 Journal ; 1X25 Série: Agence tous risques ; 

14.15 Sports : tends (finale de la Coupe Davis) ; cyclisme : 
Tour de France ; tiercé ; 17.30 La animaux du monde (quand 
la marée se retire) ; 18.00 Cari Lewis, le portrait d’un athlète ; 

19.00 Série : La plantation ; 20.00 JoumaL 

20.35 Cinéma : La MarseiBnee. 

FBm de Jean Renoir. 

pO SK 

L'actualité sportive, par J.-M. Lcnlliot.réaL J.-G Hcdringer. 
23J30JoumaL 


Samedi 14 juillet 


10.00 Revue du 14-Jvifiet ; 11.30 Journal des sourds et des 
malentendants ; 11.45 ; Vidéomaton; 1 Z00 Platine 45 (Little 
Bob S tory, Jacques Dutronc, Madona, Clùtt Eastwood. Re- 
grets ; 1230 Tour de France ; IZ45 Journal: 1335 Série : Le 
retour du Saint; 14.30 Les jeux du stade: 18.00 les carnets de 
t’aventure ; 1850 Jeu : Des chiffra et des lettres; 19.15 Bugs 
Bunny : 19.40 Le théâtre de Bouvard ; 2üiQ0 JottmaL 
2035 Variétés: Chemez-te moi. 

21.55 Magazine: Les enfants du rock. 

Roddsne d’été ; Bflly JoEL 
23.10 JoumaL 
23J30 Bonsoir tes cfips. 


Dimanche 15 juillet 


10.45 La chevaux du tiercé; 11.15 Gym totdc; 11.45 Récri 
A2 ; 12.00 La voyageurs de l'hlstatre ; 12.30 Tour de France ; 
1Z45 Journal; 13.20 Festival mondial du cirque de demain; 
14.10 Série : La mystèra de l'Ouest; 15.00 Variétés .- si on 


chantait ; 16.00 Les amours da camées folles (le trèfle à qua- 
tre feuilles f ; 17.00 Dessin animé; 17.15 Série : La beaux 
messieurs de Bois Dori; 18.55 Stade 2; 1935 THéchtn; 
20.00 JoumaL 

20.35 Jeu: La chasse aux trésors. 

En Thaïlande. 

21.45 Faits (fivars : Le As du boutengar. 

De J--L. CmnoUiatG. Qioochan. 

22.35 Document : la naissan ce da l'écriture. 

De F. Huer, réaL A Fermi 

23.15 JoumaL 

23.35 Bonsoir tes cBps. 


Samedi 14 juillet 


19.00. Emissions pour la jeunesse : 19.55. Dtssin animé : la 
Petits Diables ; 20.05 La jeux. 

20.35 P euaieton : Dynastie. 

21.20 Laissez passer le chanson : Spécial 14 juiflaL 
. EmifiriaQ de Pascal Sevras enregistrée au Bataclan. . 

22.15 JoumaL 

22.36 Musidub. 

Le Xirov, la câébre école de danse de LêmngnuL 


Dimanche 15 juillet 


18.30 Emission pour la Jeunesse ; 19.40 RFO Hebdo: 

20.00 Paul Hogan show. 

20.35 Témoins : Nathalie Sarrauta. 

21.30 Aspects du court métrage français. 

« Un tir de famille », de J.-L_ Vallicknri. 

22.05 Journal. 

22-30 Cinéma de minuit : Nick Carter, master détective, 
de Jacques Tourneur. 

Suivi de courts métrages : « Master Will Shakes- 
peare ». • The Magic Alphabet », « The boss dîdn’t sety 
good monüng ». * Harressed rhythm ». 

0.05 Prélude à la nuit.. 

« Alabama song » de Kurt Weill par la chanteuse alle- 
mande Renata. 
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WÏ(V 


A EL» 


et Aix-ea-ProTeoce 

• Ckortfks#OnHt« «tMK 
- va! rAlx-e>-ProT«ltt, 
*l 13 a 

3IJMfcfc 

Brahms, VanS, mas a urai 
Berfioz, Baaaàrâ ou Mozart^. 

: sont (antre autres) au; pro- 
gramma dais Chorégias 
cTOrengs et du Festival d'Aix- 
en-Prowncé. Sites privilégiée 
do cas deux. manifestations, la 
Théâtre antique ou te dotera 
Saint-Sauveur: - n'abriteront 
qu’une partie, des opéras et 
concert s donnée pour cas fssfr 
vaJ» d’été. Pour élargir rau- 
cfience de ces deux nwêfasta- 
tions, France Musique décertr 
traBse son antenne- et dfhioe 
des émissions rdaüaéës au- 
Ptoca. 

Pendant quatre jours consé- 
cutifs (13-16 jutteit), . France- 
Musique donnera mag â rinea et 
concerts en tSracf d'orange. 
Las auditeura pourront les «li- 
vra à partir de 21 h 30sncfiract 
du Théfitre antique. Don Juan, 
de Verdi, avec Montserrat Ca- 
baHe, mais également un fla- 
qtéem aBemand, da Brahms, 
avec Barbara H e ndricfc s et Re- 
nato Bruson. Cas deux oeuvras, 
sont interprétées par F Orches- 
tra national de Franoe ptoé 
sous la dbection de James 
C on ton. Concerts publics è 
18 heures, en dract de la cour 
Saint-Louis: Ma r ga r ita Castro-, 
Abarty avae das oauvrrada Bal- 
fini, PaWaflo, Granados, Vüe- 
lobos... Christs Ludwig, 
accomp a g n é e do Chades Spen- 
cer au piano; interpréta Schu- 
bert. Liszt Mahler„ U sextuor 
de I* Orchestra national de 
France et le Trio I cordes da 
Pans donneront des oeuvras de 
Boccharini. Brahms, Béè t ho 
vanL. Deng-That-Son su piano 
jouera le CvAavd qNs ft de 
Robert Schumenn, et le quatuor 
avec piano K 478 an aol mktetr, 
de W JL Mozart. «fear et Sfi- 
her Pakinafc pianos, donneront 
un concert è 21 h 30. Au pro- 
gramme: .Ravel Brahma. Lu- 
toslawski et StraMinakL 

D’Aix-en-Provence, où se 
tient le Festival farta i nati on al 
d'art lyrique; F r anc e Mu sique 
dtffù ra r a un grand nomfara de 
concerta. Comme pouf las 
concerts, «Actualité du dteqûe 
compact », « L'imprévu », «Dé- 
saccord p a riai t » et las maga- 
zines d'information seront rée- 
fisés depuis Abc « a ccorde r ont 
une plaça importante aux évé- 
nements arxois. Un mini-stwfio 
sera installé aux: « Deux- 
Garçons », brasserie du cours 
M ir abeau où sa rencontra la 
Tout-Aix festivalier. France- 
Musique orga ni sa aas propres 
concerts, retransmis- à 
12 heures. On pourra en te ndra 
Christophe Cofai (violoncelle} et 
Patrick Cohen (piano), avec dee 
œuvres de Camffle Smnt-Baèna 
et Gabriel Fauré; Vina Raflha- 
nath donnera un concert de mu- 
sique daswgim da l'Inde du 
Sud, mais également Alice 
Aider, les Cambridge Busfcara, 
Victoria da Los An geles . Tous 
les jours, à 18 heures, les 
concerte du cloître Saint- 
Sauveur : Scott Ross (davadn), 
Paul Eswood ou Robert Alexan- 
der et Lawrence Skroben, l'en- 
semble Rameau, MagaH Do- 
monte et Jacques Chafcnaaù... 
A 21 h 30, concert e du soir: 


le Messie, de Hasndel, te Pas- 
akm aetert aaint Jean, de Bach. 
h Barbier de SévSkt, da Ros- 
âiriL, Le 28 pjflto, re t ransm is 
en direct de» Chorégias 
d'orange, le Carmen,, de Bizet, 
est interprété par les Chcaurs 
des opéras da région - et r Or- 
chestre national de Lite dirigés 
par Jean-Oaude . Casadsseus. 
En dfaeot du Hat Bresa, un pro- 
gramme de jazz retransmettra 
dtfférant e concerta. 

. Mais la nouveauté, c’est la 
réalisation d'une « esquisse 
d'opéra», à partir des Mute 
d'été, d'Hector Batte. L'opéra, 
ce sont chanteurs, musterâns, 
comédiens et danseurs... La ré- 
férence picturale est justifiée 
per la présence d’un peintre : 
Jea n Pa u l C ha m bas. D réaise 
re a quie sa avec Je a n P i arra Vin- 
cent pour la misa en scène et 
. les décora, Thierry Ujgjer pour 
les çostunae. Entre les mélo- 
cfies de Berfioz s'intercalant des 
musiques de Jacques Lanot 
pow vkrioncefle. Cette esquisse 
d'opéra est interprétée par l'Or- 
chestre régional de Cames- 
Provence-Alpee-Cdte d*Azur, 
drigi par PhiGppe Bander. Co- 
produite par France-Musique, 
vffla «F Abc. Festival da Utle, 
Opéra de la Bastille, Conseil ré- 
gional Provence-Alpes-Côte 
cfAzur, cetta prendra expé- 
rience sera renouvelée à USe et 
à l'Opéra de la Baetflte - C.C. 


La mode des festivals 

• Paris m vide-, les ratios pro- 
mènent leurs micros de festival 
an feetivaL France-tntsr . com- 
mence par Avignon. Du 9 au 
13 jufflat, José Artur pr és e n ta 
son émMoh dans la dté des 
Papes (de 0 h 30 è 1 heure): 
Pierre BoutsrSer enregistra un 
k Maeque et la pfaxna » théâtraL 
la 22 Jufflet (da 20 hauraa è 
21 heures). La s ta tion poursuit 
son périple è Juan-lap-Pms, è 
partir du 16 jidlet, avec, tous 
tes’ jours, è 16 h 45, « Jazz en 
ffats », et les dfan a nche s 22 et 
29 jutitat à 22 hewàs, « Hot ou 
cm»»: A Aix-en-Provence, 
P i ans Boutan te offre aux audi- 
teurs un « magazine », è 
19 hem et un « Masqua et la 
pluma » cons a cré è r Opéra, le 
dfanencha29 jufltat. . 


Pas de répit 
pour les «Zorros» 


• «Zone de 


17 h 45, 


. Pour tas vacances, rémission 
change da formule et les 
«Zberois» changent de rôle. Eux 
qui, tous tas jours pendant 
r Minée scolaire, venaient au 
secours de leurs jeunes cama- 
rades en détresse, pour les 
aider è résoudre leurs pro- 
blèmes — des devoirs de classe 
aux idées-cadeaux, en passant 
per une infini té da «trucs» bons 
è savoir, - sont è leur tour sur 
ia sellette. L'animatrice da 
rémission a sélectionné les 
meülears d’entre eux et fera 
soumettra chaque semaine un 
savant questionnaire sur r his- 
toire, le musique, le Gttérature, 
les - sciences naturelles, 
r espece, te cuMne et môme la 
débrouillardise. L'équipe 
gag na nt e emportera un nécro- 
ordinateur. Ces Zorroe-lè ne 
bronsnnont sûrement pee «fiotaf 


Radio-France internationale 


• Service mondial en 
fr an ç ais : inform a tions toutes 
tas demi-heurea de 5 heures è 
10 heures et è 12 h 30, 
13 heures, 19 heures, 
20 heures, 21 h 15, 22 h 25, 
0 h 30. 1 h 30, 3 heures. : 


gr isions î 

• Carrefour, le dossier d*a&- 
tuaSté à 15 h 15, consacré le 
lundi 9 juillet è r Occident vu 
d*hlatn : mardi TO juillet aux In- 
sectes et aux hommes; mer- 
ereefi 11 juillet au Pacifique et è 
r Amérique latine ; jeudi 12 juil- 
let à la sofldarilé francophone: 
vendredi 13 juitat A l'Europe et 
sais immigrée. 

• Cinéma d'aujourd'hui, ci- 
néma sans frontières, le (Smart-, 
che 8 juillet è 14 heures : spé- 
cial Festival de Peeanro, en 


Itstie, où la cinéma japonût est 
àrhonneur. 

• Are en ciaf, le mardi 
10 jcéllet è 21 h 45 : Laura En- 
cabo présente le musique mexf- 
caine. 

t Parmi les émissions on 
Isntpie étrangère : en anglais, 
le samedi 7 juillet à 5 h 15, 

■ 5 h 45, 6 h 15 et 18 heures : I» 
docteur Thomas Cooper, pro- 
fesseur de communication à 

fEmereon Cottage de Boston, 
parta de l'informatique et de ses 
conséquences dans le tiers-, 
monde ; ta vandhedi 13 juWet, 
interview de Técrivain a méri c ai n 
Jonathan RandaR è propos de 
son Gvra ta Guerre dé rnâta ans. 
En espagnol, te famefi 9 juHet è 
1 heure, 2 h 30, 12 heures, 
13 h 30 et 14 h 45 : actuafité 
de Victor Serge: un entretien 
avec son fés. te peintre Vlady. 


France-Culture 


SAUffiDl 7 JUILLET 

790 Lee pariera régionaux: la gdb. 

795 C et reti s n evecu. Ondata Srae 
(Las fonds b vM. 

tLOO Las dmdns de fai Modsam : 
«sagas da baroque 

930 OanpreeAe aaiBardlHi peor vk 
vre demain : In dhta das nou- 
vaks tachnologias da la ceomunt- 
c etton en m atière de travail, 
(ffarierrnaden ot da culture, 

907 Matinée Aj monde oontanporafai. 
KUO D é — rch a a nae . . Bruno Fonçant 
10X0 Musique : tas chanton s da fêtes, 
oo In voyagu da Gaorgn MouatSd 
(atfa14b5at21 h6(H. 


ha Md nun ffaai i 

traat te pan— du Gai Savoir. 

1290 Cfanedqea testa — r-"iipft 
1296 Panoranu : dndrna. 

1392 Le ori du homard. 

1496 Las arandta de Frmo+Cvtm : 
muaiqua. In voyagn da Gaorgn 


p at a t a ... vanta éronléa. auM da 
Radtomania. 

2900 M u aiqu a : Zote at la muâqua gbrat- 
tfats d'Alfred Bnmau : < Lazaret, 
musiqua da Bnmaae aw mi tama da 
ZoteL 


LUNDI 9 «AflLLET 


7JJQ RévaBa an d'antres Banc la Cotés. 
Nantes. 

900 Us ohandna da te nwwdaianra : 

r Egypte an guère d’un empire: è 
8 b 33, d» la tara comme du temps. 


Las hutte da néatoire: Chartes 
Maum. 

Le cti du homard. 

Muaiqua : MchaS Tlppatt (at è 

14 h EO et 20 b 30L 

Agora. 


1920 Mas archivée préférées, par 
P. Lhoet* : Mguai Angel Aetwtea. - 
1690 Caferin de Bnenœ Aires. 

1900 Ueweede pr e eea ime meti one l e. 
1920 «natta eonora d'une char- 


1938 «U de m otee l a de Tacne», de 

M. Vargn Une. Avec R. Faura. 
8. Agertn. ± May». F. Périer. 

2190 Les c h— da Tarferw ou In 
voyagn da Georges MonurioL 
2290 QtaeomeuL une quête nns fin. 


Avec ou eane rideau : Avigwn ; te 
théâtre è Parie en juStet. 

Un Ivre, des voix :« DamUra VWn 
è Vtane », de George Ose . 

Arts et gara : e n eg n e d’arduteo- 
ture; è 16 h 45, Vitrine (VÜeup- 
banra); i 17 h. Œuvres-dés. dés 
du tampe {tes ofajetd ; à 17 h 30, la 
rado sm te place, è CMteiard- 
en-Bauge» ISevoiei. 

FeuBeton : r Amérique das pte- 
niere Qa Pieuvre}. 

Jesérendema. 

l’honurasenrriorfn ati g n e. 


DBMANGHE 8 JULLET 


Horfaon, magnàre raSgiaux. 
Ufaéwo ra rta. 

Le petit jenflo. 


da il pansée 

la Libre Pansée 


Mme à te cathéiMe de Sén. 

I» radto «r le place : au 
C h a td srd m Bau gn m m Ü 
U ori du bonard. 
iauaiqua:2ala«tlamoaiqu»(Um- 
ttete cT Aflfed Brunaau) (K è 16 b 30 
et 23 1^. 


Musique : Mkheai Uppea (con- 
cert enregi st ré te 6 juaèt à Le Ro- 
chafla) : ceuwae da Webem. Tippett. 
PeghPaen, Stravineld, per le Nouvel 

O dwta p Mhanaan l qae da BecSo- 
PfBics, dr. R. Zotenan. 


MARD1 10 JUILLET 


te Maratfioa de Chute Conforte 
niKonra enc. te pro te n n r 
«Ote Rotet Ctarfw et Albnt Jec- 
quraL 

le o ér é naeta dee mon : Ttepfai 
parTurpin. 

Le dnéan dee chtieane. 

Atewea : Alfred Jany (Ubu ai- 

. m r r_‘--A 

ciw o pi flnxL 

AwmÊf. 09 enem rwopnoo»* 

que ;d> le con—ntlon et pendra 


790 RévaBa se d’aetraa Baux : rAM- 
que noire, 

fEgypn «i quête d'un empire: à 
8 h 33, de te terre comme du 
tempe; à 8 b 50. tes algues at In 
vaguaa. 

906 Le matinée dea autres : testeras 

dn autres. 

1090 La texte ac fa marge:* Eh amant 
lndteuica, av e c Jaoq u nlec a nare . 
ffXGO Mmfqoe : Bladc and Bhie Oa genèse 
(faryltea). 

1298 Agora. 

1296 Panora m a : Creya n ce s . 

1390 Préea nna dm art» : homm a ge à 
Roland Panraaa. 

14.10 Un Ivre, daa voix : a le Taaamant 
d* Oscar Wlde », de Peter Acteoyd. 
1490 Musique : In tamsasr da rélé (te 
tampe de 8ns: mudque chinoisa; 
ractrafitd : Avignon). 

1693' Lee yeux de te tête : portrait de 
dm (Cxo a— sO : i 15 b 35. fater- 


«fiscophEa; è 16 h 45. motet» : à 
17 h 5, P autre rive (tes Libérais à 
Parte) ; è 17 h 40, tarie dn mer- 
vaUes, 

1910 Le cri du homard. 

1890 Feufalaton : F Amérique des pion- 
niers (la Piauvre}- 

1925 Jazz è fanrienna. 

1930 Sdamrathietamdnorignttbtas 
au aoa top iüte ques à r homme L 

2090 LaaanjauxmtsraBtionsax. 

2090 [üalngnaa f— niartandtis : 
Amat a nte m , Amster da m. 

2196 Lectures: taxtn de René Char. 

2190 Muaiqua : In tournois du roystma 
da la musique (In jaum muâteten 
fianças]. 

2290 KkéteiragnétiqOM. 

MERCRED1 11 JURXET 

790 néwaBs en (rentres Katar: la Grèce 

ancienne. 

890 Les chemins de la co nnsiass ncs : 
l'Egypte e» quêta d’un empire: à 
8 h 33, De ia terre comme du 
WW- 

890 Échec au hasard. 

996 neJmxh e » et pensées co nt a ra - 
ponrinas : bonheur et maltair da 
rloflation en cosmologie. 

1090 La Bvra, ou v ert u re sur te rie : 
a FEtrange Noël da Jonan ». avec 
FrancoteSautareau. 

10 h 50 âtendgra : les musiques étoctro- 
« cauatiqun de Bruno Medama. arae 
MC2, Musique contemporaine d'Avi- 
gnon [etè 16h3«20h30}- 

1295 Agora. 

1298 P a nor ama : poésie. 

1390 fa i atanten é. m a g az ine musicaL 

1490 LTnrantfîs, d» Piarra lm*L Avec 
C. lafand, J. Maris, a P«plu_ 

1690 En remontent le Saint-Lsurent:ls 
poètes q u éb écoise d’Kqotftfhui (te 
BbertédesaoufftesL 

1890 Le cri du homard. 

1910 L’école des pa re nts et dea éduca- 
teurs : te conta» scoteke et an 
otages. 

1890 FeuBeton : F Amérique dn pk»- 
léaradaPteuvre). 

1998 Jazz i T ancienne. 

1990 P er spectiv es ae mmifi quea : te so- 
ciologtedatoconntesance. 

2090 Les enfeux intsmBtionaux. 

2090 Mute que : tas musiques étactro- 
aroustiquas da Bruno Msdema, avec 
MC 2 Musique contemporaine 
«fAvipion : musiques mixtes. 

2290 Rloits magnétiques. 


JEUD1 12 JUILLET 


790 Révélé en d'autres Beux. 

990 Lee chemine de ta cometesam : 

F Égypte en quêta d'un empira; è 
8 h 33, De te terre comme du 
rampa ; â 8 h 50. Les aigues et las 


Matines d* la fittérature. 

U cri du homard. 

Muteqnn : pers p ectives du XX* sé- 
rie : analyse et controverse (Quatuor 
Itadsay et Nouvel Ordwtra pNhar- 
monlqua} [et à 14 h 50.] 

Agora. 


0 Peintres et etafisrs. 

O Uki Bvra, des vofac : «ta Vert 
Paracfis », «T An*é Brincotat. 

3 Méridennes: adressa aux vivants: 
à 16 h 10, U vte qu change (Mar- 
«Oa story) ; i 16 h M, Parûtes ; è 
17 b. Autour du « Discours amou- 
reux » de R. Barthra; à 17 h 30. 
P a r ti tion ; è 18 h 22, Intime convic- 
tion. 

0 r auBe tn n : r Amérique daa pion- 
nière (te Pieuvre}. 

5 Jazz è Fandeme. 

O Lee progrès de la biologie et de ta 
médecine : flnfaction en chfrirgte. 

O Les enjeux in te r na tionaux. 

0 Kyre. KyraMne. de Pandt latratL 
Avec S. Joubert, E. Legrand. R. Mo^ 
fian. R. Cmuat. Y. Ctoch. N. NareaL 

O Nuits magnétiques. 

VENDRED1 13 JUILLET 


790 RévaBa on d’eutres Beux : 
Kaeouan. 

8.00 Le» chambra de te renneiasraire : 

L'Egypra en quêta d’un em pira ; è 
8 h 33, Da la terre comme du 
temps. 

8J90 Échec au hasard. 

996 Matinée du temps p rés e nt : por- 
trait de jeunes femmes. 

1090 Le texte et le marge. 

1090 Muaiqua : artifice «t rêverie (et i 
14 h 60 et 21 h 50.] 

1296 Agora. 

1298 P an ora m a. 

1392 On c ommen ce -. : las festivals da 
Sariat et d’Avignon. 

14.10 Un fine, des voix : «Roman 
cfamoia », de Mchel Craspy. 

18 h 03 La pNtoeophie estera t «fia an 
Québec? (présenté par Rerfio- 
Canada}. 

18 h 33 Les r e uu o mres de Ro b i nson, 
avec Boa Yamakakis (tes images et 
les sons par sateAna ; tes câeaux 
rte ta maniputarinn génétique; tes 
janfins); randm-vous avec Pascal 
Brudcnar. 

1890 retefie t on : F Amérique dea pion- 
nters (ta Pleuvra). 

1890 Les grandes av enue s de la 
sc ien ce moderne : les sciences de 
te terra. 

2090 Htatoire ectusfité : la sage ita Bré- 
teL 

2090 Btayaphtoa h te tnriqn as : c Verôn- 
gétrâix », de J. Armand ; « Marco 
Polo », de J. Hears ; « Etteme Mar-> 
ce) s, da R. CazeUes. 

2190 Musique: artifice at rêverie tWta» et 
feux d'artifice). 

2290 Nwte wa prétiqtw. - 


France-Musique 


SAMEDI 7 JUILLET 


Lee mdtt de Frenw-Mutequeu 


2390 Lee soirées de rrraire Mnslqne : 
Ex-libris; à 1 h, Lee mots da 


Hubeeu. Debussy. Caatel». 

Cornet d» notas. 

Opéra : sia Jacobin» da Dvorak, 
fivrat da M. Canânfcova-Rfegrova 
(varaon afienunde da K. Honofea) 
par las Clxaura et Foi Justin du 
Vofioopar de VImna, dk. L Par*. 
sol. A. Korn, R. Granzer 
R- Katzboeck— 

Le tempe du Jazz: Jazz «Tl voua 
pfeft - HaxaganaL 

Péaeooatd parlait : dfcet sur le 
symphonie cPragua ede Mozart ; i 
17 h, concert: quatuor en mi bémol 
majeur K. 428. quatuor an ré 
mineur K. 421 par le Quatuor 
Tairai. 


LUNDI 9 JUILLET 


Leenohadarirana Musique 
Actuafité du drague 
Le matin dos m uaU o ra : 
vari erio ns sur te mutequa et le 
rampa - La rampe formé; ouvres 
de Martin. Mozart, Beethoven, 
Haydn, Schubert, Gaaualdo. 
Sehoanberg. Warbam. Daburey. 
Conoert : couvres de C as tak* 
Piccinini, Caccinl, de Visée, 
■Lambert, par G. Laurent, mue, 
M. BuragGa at M. HorveL théorba. 
Cfaeeeetr de son stéréo. 


1392 Repères eontso^MreiM. 

1490 Petite» formes. 

1690 Musiriana A rouvre : Offenbach 
ou Tapéra dans son miroir ; ouvras 
da Mozart. Hofiriwig. Offenbach. 

1896 L' i mprévu. 

1990 La temps du jazz: feiMetoo 
«cartes postales»; Intermède; 
Portrait d’un jazzman. 

2090 Prem i ère s logea: ouvres de Faraé, 
Gretchaninov, MaaseneC Verdi, 
Lehar, Gouiod par A Burdino. 


musique - « Le temps 

entourant»; ouvras de Carter. 
Bach, de Vtame. Scartetti, Hiiw. 
Schumstm. 

Ooneert : ouvres da Lopez Morago, 
Mortter w rdû Fra ao ob a kB. Waaktea. 
Ge o u eld o par l'ensemble «Pro 
Cantione Antique ». 


Conoert : moteque tradtionnteta du 
M. 


Concert :• Suba «i te mteaur », V* 
fivra de Marais, «Deux Concerts i 
violes égaies », de Sainte-Colomba. 
« lo tombeau da Monsieur 
Méfeon », de Marais, c Suite an ré 
mineur pour clavecin ». de 
Marchand, * Suha n* 1 en mi 
mineur pour deux violes et 
clavecin », de Couperin, par 
Witeand Kuÿcan. Mariera MuAar. 
violas de gambe, Christophe 


M ua i otera i rouvre : Offenbach 
ou r opéra dam son mirafr ; ouvres 
d’Offenbach. RonM. VardL 
L'Imprévu. 

Le tempe du Jazz : fatefieton 
«Carras postâtes»; Intermède ; 
Acoafltée. 


2390 Lee «obéra de Tr a nc a Mrelqra : 
Le dub daa archteee: A. Ctaytera, 
chef d'orchestre; è 1 h, L’vbre i 


DIMANCHE 8 JURJLET 


290 Les nuit» de F ran c e Mus * 
793 C uiiL« r t p rome na de : 
vie nn oise et musique légère. 


huégreta e : te mueiqua de chambre 
de Fauré- 


Ooneert (donné w r estival 
d'automne 1983 è Nanterre) : 
«Octaèdre», da Varèae, «Trois 
Poème s da Maltonné », da RaveL 
« Quatuor pour clarinette, 
«ax ophora ténor, piano et violon », 
«Traia Noter ». op- 18. «Troie 
lleder populaires », op. 17, 
«Symphonie», op. 21. «Deux 
poèmes de Balmont », c T rote 
Poéstea de te lyrique japonaise », cte 
Stravinsky, c Konzert », trois 
« Orchastar fiedar », c Deux Hedar ». 
op. 8, « Cinq pièces », op, 10, de 
Webern, par i’Enaemble 
In tercane mporein, dr. P. Boutez, 
soi. P. Bryn-Jutoan, KL Arrington, 
D. Ktentzy, A. Neveux. CA. Linata. 
M.-T. GHrartfi. 

Lee aokréae de frira Mnslipra : 

te piano et Schubert ; è 23 h 30, Le 
muricten de minuit : Régis Flanc. 


MARD1 10 JUILLET 


20.30 Concert : Symphonie con c erta n te 
tr 105 pour violon, vwloncefie. 
hautbois, basson et orchestre n* 2 
en ré majeur de Haydn, Symphonie 
n* 9 en ut ma je ur de Schubert par le 
Nouvel Orchestra phil ha rmonique, 
dir. E. Tcharakov, aol. 
M.-A. Nicolas, D. Raclât, 
J. Vandoville, A. Randon, 
Y.Oaffotoau. 

2290 Lee eoiréee de H «nc e Musi q u e ; 
te piano et Schubert ; è 23 h 10. 
Jazz-cfcix 


MERCRED1 11 JUBXET 


Lan nuits de Fran ce Mueiqua 
Actuafité du (Saqua. 

La mat in dee mndefora: 
Variations ara ta musique et le 
rampa; «ivres de Ravel, Bradez. 
Passon, Dusepin, Xsrakis, V/agner. 
Ligeti, Stoekhausen. Mouton. 
Chopin. 

Concert : ouvras rte Man tte tes o hn 
par r Orchestre phR rs rmoteque de 
Berfin, dr. Y. Menuhin. 

Les chanta ds la terre. 

Jeunes aofietna : ouvres de Haydn. 
VBe-Lobos, Beethoven par te Trio 
François Devienne. 

Mu tactara A ramure : Offenbach 
ou F opéra dans son miroir ; œuvras 
d'Offanbach. Rocakii, Mozart. 
Wstofre de ta muaiqDe. 

L’imprévu. 

La temps du fezz : feufaton 
« cartee p o s t âtes »: tararmèda: 06 
jouera-fis ? 


Repères contamporaina. 
M ua fct ene è F œuvre : O ff enbach 
ou FOpéra dans son miroir: œuvras 
d'Offanbach, RosaM. VardL 
L*knprévu. 

Le tempe du Jazz : feufltaton 
c cartes postales». Intermède, Le 

bloc-notes. 


20.00 Conoorn i n t am erionat de 
guitare. 

2090 Concert : • Episode 4* porr 
saxophoniste solo s de Joies, 
«trois strophes sur le nom de 
Sachar», pour violoncelle de 
Dut&aux, ePyco» pour sa xophone 
de Hespoe, «Traits» rte Decoust. 
Suite (créetion monrfiate) de Lefèvre 
par l’Ensemble 2E 2M, dir. 
P. Mafeno. 

2390 Lee soirées ds rranca Mu s i que ; 
Le piano et Schubert 


VENDRED1 13 JUILLET 


Le» nuit» de F r ê n es Musi que 
Actuafité du dtequa. 


Poutanc i foarté, per J^P. Bnrae» ; 
œuvres ds Poutanc. Dufay. Mozart. 

Geriki HaendsL 

Jazz vkrarat : au dbset du Fastiwi 

de Nice. 


Concert (tas grands concerte 
(Tsidémaj : c I ffitomo d Tdéi », 
de Haydn par les Chœurs et 
r Orchestre de ta rado autrichienne, 
dr. M. Caridte, chef dss chœurs, 
Gu PrafaMk. soL T. S&b-RandaN, 
K. Equiluz. W. Zimmermann, 
H. RoaaaHyfeJdsn. IL Coertsa «C 
F. übnar, ctevedn. 


7.10 Ac tu afi t é du dtequ a . 

996 La rnetfai dee mralotera 
Variations sur il musique et le 
temps - « La simulation ds 
l'immédiat » ; œuvres ds 
Frascobekfi, Marais, Grteay, Le 
Roue, Lfoègua, d'Ançtogst, Seat, 
Rsmkl. 

1296 Concert : «Las Troquaun», 
opéra-bouffe JA. d’Auvergne par 
tes muskaens du London baroque 
dance theetar, dr. S. Praatoo, soL 
M.-J. Sanchez, M.-6. Tintes, 
&Banmta,LAImm. 


2090 Concert (FestivaJ de Ludwigsixeg 
1983) : Mudque de la Renateaence ■ 
è Naples; Œuvres anonyme», de 
Ghteaghem, Caoares. Comezano, 
Comego, Gombert. Cabezoa d» 
Nota. Ortiz, WHaart par rcnsembto 
HesperionXX 

2390 Les « oi ré e a de Fl anc s Mus l qti e; 

- Le piano et Schdwt; è 1 ta, 
poissons d’or. 

JEUD1 12 JUILLET 


290 Uwmtira de France Musiqu e, 

7.10 Actuafité du (risque. 

996 Le matin des traniciens 
Variations sur la temps « M 


Variations sur la musique et le 
temps ; œuvres ds Rameau, 
Mozart Schütz, Bach, Schumann. 
Schubert, R. Strauss. 

Concert : « Pygmafion » de Rameau 
par l'Ensemble vocal et 
instrumental da ta Chepele royale. 
Lee chants de ta terra. 

Repères contemporains. 

Pet ite s form es. 

Musiciens à l'œuvra : Offenbach 
ou l’opéra dans son miroir; œuvras 
d’Oftanbach, Mozart 
Fran ce Musi que i Orange : 
L'imprévu. 

Uns heure avec~ Myga rits 
Castro-Alierty (en direct de ta 
cour Saira-Louis è Orange) : œuvres 
ds Mozart, Bellini, Scariatti. 
PateMlo, Donizetti, Granados, 
VRfrUbos. 


Musiques è danser. 

Concert •' (Chorégtes tTOranga 
1984 - en direct du Théâtre 
antique) : e Don Carlos » de Verdi 
par FOrohestra national da Francs 
St les chœurs de Radb-firance. dir. 
J. Conlon Sol. M. Caballe, 
G. Bumbry, E. Godlewske. 
G. AragaL- 
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Polyphonies aquitaines du XII e siècle 


Les clichés ont la vie dure, 
sens doute parce qu'ils sont 
commodes et qu'ils aident à 
structurer l’image que nous 
nous faisons des hautes épo- 
quos. 

Ainsi de récote de Notre- 
Dame de Paris - celte des fa- 
meux Léonin et Pérotin — 
jusque-là considérée comme le 
point de départ de l’histoire de 
la musique en Europe, période 
charnière en tout cas où le 
chant monodique de la liturgie 
débouche sur la dimension poly- 
phonique. 

Or il semble bien, à la lumière 
de recherches récentes, que, 
dans tes grandes cathédrales et 
abbatiales du sud-ouest de la 
France, H y ait eu le même tra- 
vail savant, et cela dès te tout 
début du douzième siècle, soit 
un demi-siède avant que n’en- 
trent en scène à Parte Léonin, 
voire son prédécesseur mythi- 
que, un certain Albert parr- 
siensis. 

Cette polyphonie romane â 
deux voix, appelée polyphonie 
de Saint-Martial de Limoges, a 
sensiblement dépassé te stade 
de te polyphonie spontanée et 
du parallélisme continu. Le dis- 
cours se complique et s'enrichit 
en fait de toutes tes ressources 
du contrepoint naissant : mou- 
vements obliques, croisements 
de voix. mouvements 
contraires, etc. La distinction 
entre dédiant - nota contre 


note — et organum è vocalises 
dans la partie supérieure appa- 
raît fréquemment et est source 
de couleur et de diversité. 

Essentiellement festive, la 
polyphonie ma ma tienne accom- 
pagnait les temps forts de Tan- 
née liturgique et se mêlait alors 
à la cantülation grégorienne tra- 
ditiormafte et aux improvisations 
de l'orgue médiéval. 

Sensible à ce dimat de fer- 
vente allégresse, l’ensemble Or- 
ganum, fondé et dirigé par Mar- 
cel Pérès, s'identifie totalement 
aux musiques qu'il fait revivre et 
à ('époque qui tes a vues naître. 
Dominant les difficiles pro- 
blèmes que soulève l'interpréta- 
tion de ces polyphonies primi- 
tives (au niveau de la notation 
et de l'approche rythmique no- 
tamment) ses cinq chantres, du 
contre-ténor de Gérard Lesne 
au deuxième baryton de Phi- 
lippe Balloy, réussissant une vé- 
ritable résurrection, un retour 
aux sources (supposées) des 
œuvras qui fait passer le sym- 
bole avec la beauté mélodique. 
Et grâce à leur talent (qui impfi- 
que, entra autres, une virtuosité 
que nul ne soupçonnerait « 
priori, ), c'est Vorigma de l'aven- 
ture polyphonique qui s'éclaire 
ici (furie lumière nouvelle. Pour 
notre bonheur. 

ROGER TELLART. 


• Harmonie Mmidi, HM 
1134. 


« Première Symphonie » de Mailler 
par Riccardo Muti 


Les disques consacrés à la Pre- 
mière Symphonie de Mahter sont a 
nombreux qu'à est rfiffirite de tes 
connaître tous. Beaucoup, de toute 
façon, ne sauraient retenir l'atten- 
tion. Lorsque l'un d’eux sort vrai- 
ment de l'ordinaire, H faut donc le 
saluer comme 0 le mérite, de peur 
que lui aussi ne soit passé sous si- 
lence. ou ne tombe rapidement 
dans l'oubli. 


Un incident malencontreux a ré- 
cemment empêché au dernier mo- 
ment l'exécution à Paris de cette 
symphonie Titan par Riccardo Muti 
et son Orchestra de Philadelphie. A 
en juger par leur enregistrement de 
l'ouvrage, tout juste paru, l'incident 
en question a privé tes mélomanes 
réunis ce soir-là de très grands mo- 
ments, On entend ici une Prenùôm 
Symphonie large et puissante, mais 
ces qualités ne donnent heureuse- 
ment lieu à aucun débordement 
hors de propos. Les subtilités et tes 
finesses de l'orchestration de Mah- 
ter sont bien présentes, et toute jus- 


MARC VK3NAL. 


• Muti : EMI, 27.Û0Ô7. 

• GiHtini : EML 069-02-183. 


DISQUES 


•lassique 


Les « Etudes symphoniques > , par PoIIiui 


Robert 

Scbamam 



Pendant quelques années, on 
avait craint un tarissement de la 
source lyrique chez Maurizio Pofflni ; 
une certaine sécheresse marquait 
ses inter pr étations, qui restaient 
toujours d'une grande rigueur pîa- 
nistique. 


Ce nouvel enregistrement schu- 
manrùen nous rassure. Nulle scolas- 
tique dans tes Études symphoni- 
ques, si souvent disséquées et 
jouées de manière besogneuse, 
comme un simple thème et varia- 
tions. Ici, elles sont prises dans une 
coulée rayonnante, elles resplendis- 
sent dans uns harmonie mervefl- 
leuse de la jeunesse et de la matu- 
rité. Pollinï est tout à la fois 


En complément, la délicieuse 
Arabesque, empreinte de la plus 
tendre intimité, simple et fervente. 


JACQUES LONCHAMPT. 


• DG, 414L916 (en nbadloa, 
disque compact et cassette). 


Lauriers pour te « Quatrième Symphonie » 
d’Àlbéric Magnard 


tics est rendue à l'architecture de la 
symphonie. Muti exerçant un 
contrôle de tous tes instants aussi 
bien sur les sonorités de son or- 
chestre que sur le déroulement du 
discours. 


Le message du compositeur n’en 
est que mieux transmis, et cette 
synthèse de poésie, de clarté et de 
force fait irrésistiblement songer, ce 
qui n'est pas un mince compliment, 
à une version légendaire, parue il y 
a bientôt quinze ans chez le même 
éditeur, et également due à un 
grand chef italien, Carto-Maria Glu- 
fini, avec l'orchestre de Chicago. 
S'agit-il du début d'une intégrale 
des symphonies de Mahter ? Je 
l'ignore, mais Muti n'est certaine- 
ment pas de ceux que Ton devrait 
décourager dans cette voie. 


U faut revenir sur l'enregistre- 
ment de la Quatrième Symphonie 
cTAlbéric Magnard, que Marc Vignal 
avait analysé avec enthousiasme 
lors da sa sortie (te Monde du 
16 janvier), pour saluer l'unanimité 
qui s'est faite autour de ce disque : 
primé par T Académie Charies-Cros 
et l'Académie du cfisque français, I 
vient de recevoir une haute distinc- 
tion, f un des quatre grands prix an- 
nuels décamés par le jury de l'Inter- 
national Record Critics' Award, 
réuni à Grenade. 


une interprétation éblouissante, et 
souhaitons qu'ils continuent, car 
Magnard (1865-1914), élève de 
Vincent tfindy, personnalité puis- 
sante, au caractère renfermé et om- 
brageux, resta un compositeur en- 
core mal connu. Il mourut 
prématurément, tué par tes ABè- 
manda en défendant sa maison de 
Baron-sur-Oïse. 


Juste retour des choses : voici 
des années que les symphonies de 
Magnard sont proposées sans ré- 
sultat à l'Orchestre de Parte, et ré- 
cemment r Orchestra national a re- 
fusé d'enregistrer la 
Troisième Symphonie, la jugeant in- 
<tigne de lui t 


Cette réussite devrait engager 
les éditeurs de disques en mal de 
répertoire à rechercher des œuvres 
de valeur dans te fonds symphoni- 
que français du début du siècle, très 
riche et complètement inexploité ; fi 
y a certainement des découvertes è 
faire chez Lazzari. Ropartz. Kœchfin, 
Whkowaki, Roger Ducasse, La 
Rem, et bien d'autres, sans oublier 
Maurice Emmanuel et Florent 
Schnâtt 


Honneur donc à Michel P tesson 
et à I* Orchestre (te Capitole de Tou- 
louse qui ont donné de te Quatrième 


EML 1731.841. 


(Publicité) 


L’art de Rita Gorr 


Étonnante Rita Gorr: ses moyens 
considérables lui offrirent tes em- 
plois de mezza comme ceux de 
grand soprano; son tempérament 
et sa personnalité permnenr te ton 
noble de Gluck, le haut drematisma 
des héroïnes verdteones er wagné- 
tiennes, l’élégance de Topére fran- 
çais. Belge, mate représentante ac- 
complie de récote française, eUe a 
prouvé qu'avec une saute école par- 
faitement maîtrisée on peut chanter 
tous tes répertoires, suprême façon 
da chant qui laissa aujourd'hui è 
méditer. 


chai Dans). Et pour apprécia- l'éten- 
due de ses moyens (raigu incisif, le 
médium sonore, , la projection écla- 
tante) at de ses dons d'interprète, 
un récitât d'airs lyriques de tous ho- 
rizons et styles, dirigés par son 
compatriote André Cluytens. 

justice est ainsi rendue à' l'une 
des artistes tes plus douées et les 
plus marquantes de sa génération. 

ALAIN ARNAUD. 


grandiose, fougueux et détendu, 
avec toucher aérien, un phrasé 
mouvant et radiaux. Il survole le 
texte pour rejoindre la vision et ta 
rêve de Schumann dans tes sphères 
tes plus idéales. Chaque note laissa 
une trace de lumière. Jamais ce 
piano n'a été aussi transparent at 
ailé. 


La voici, souveraine de ligné ét 
de (fiction dans Iphigénie en Tauride 
(avec pour compagnons Nicolaî 
Gadda et Ernest Blanc), imposante 
da présence et da timbre dans VHé- 
rodiada de Massenet (avec la tine 
fleur du chant français de l'époque ; 
Régine Crespin, Albert Lança; Mi- 


ra tpMgéoie ea Trnmide, extr ai ts 
dirigés par Georges Prêtre ; orches- 
tre de la Société des concerts da 
Co nser v a toire, EWT 1 731 881 ;HS- 
mSade, extraits rSrigés par G. Frt- 
tre; orchestre de FOpém de Paris, 
EM1 1116831; «Grands airs lyri- 
ques» de Gluck, Massenet, Saint- 
Salas, Wagner, Verdi, Mascagu; 
Orchestre l’Opéra, «flr. Aadrfc 
Ctuyteaa,EMr 1111 491. 


Vidéocassettes 


Perfectionnez 


« Eag&sh i>y video cinq 
nouvelles cassettes de Nelson 
Fllnscu - distribuées -par 
Formarision : 7, rae da 
Cardinal-Mercier, 75009 
Parte. 


L’amour impossible et absolu 
d'un chasseur de palombes pow 
fïnstitutribe du village. Un beau 
ffim doux et amer de Jean-Pierre 
Dénia, Caméra d'or du Festival 
de Cannes pour l’Histoire 
d’Adrien. 


La Trace 


Si vous voulez profiter da vos 
vacances pour perfectionner vo- 
tre anglais, n'oubliez pas d" em- 
porter votre magnétoscope. Les 
cinq nouveaux titres de la collec- 
tion « F Bm acan » s'adressent à 
tous tes piAGcs. eDoubfe trou- 
ble» raconte tes aventures da 
trois écoliers en passe de devenir 
des «pop stars > et. s'adresse 
aux enfants débutants. Les sept 
enquêtas de «The bfind det ac- 
tive » ne sont utifisabJes que par 
de s étudia nts avancés. Ceux qui 
prép a r a n t feur voyage aux Etats- 
Unis suivront avec intérêt * Lh 
ving in Washington » et « Uvîng 
in New-York». Enfin, eaux qui 
possèdent déjà une solide 
connaissance de la langue an- 
glaisa se pencheront avec déücas 
sur la vie et l’œuvre de Shakes- 
peare, Dickens, Lawrence et Or- 
well, las quatre première titres da 
la séria « Famous Authors ». 
Chaque cassette est accompa- 
gnée d'un fivrat pédagogique. 


• F9b fiançais de Bernard 
Favre et Bertrand Tavenàer 
avec Richard Beny et Béran- 
gère Bonvotete. Edité et dta- 
trflmê par CfnEthèqae. 


La voyage d’un colporteur 
dans le royaume de Savoie par- 
tagé antre, la France et H tafia. 
« Ce n’est jamais le même 
homme qui pan et qui revient », 
rfit le ffim en exergue, et, quand 
cet homme est incarné par Ri- 
chard Berry, l'aventure «ptérieuna 
devient passionnante; . 


La Ligne 
de démarcation 


français de. Oande 


Chabrol, avec Jean St ïierg, 
Maurice Rouet, Daniel Ge- 


Maurfce Rouet, Daniel Ge* 
Jm, Jacques Perrin, Stéphane 
Andrea et Jean Yaaoe. Edité 
et tttstnbaé par UGC vidéo. 


La Palombière 


Füm français de Jeu-Pierre 
Denis avec Jean-Claude 
Boarimudt et Christiane MB- 
Jet. ErSté par Sunset ridfio et 
distribué par GCR. 


La Rés rs tance et l'occupation 
allemande dans un petit village 
du Jura près de la ligne de dé- 
marcation. Sur un scénario du 
colonel Rémy, la regard «gu da 
Chabrol et une remarquable dis- 
tribution. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


BAC-MONTALEMBERT 


GARE DE L'EST- GARE DU NORD I MONTAGNE STE-GENEVKVE 


PLACE CUCHY 


RÉPUBLIQUE -BASTILLE 


ST-GERMAIN-ST-MICHEL 


TAN DINH, 60. rue de Ycracuil, >, 
544-04-64. Restaurant vietnamien. 
PRIX MARCO POLO 1979. 
600 Grands Crus, dont 160 Fomente. 
Service asmré juqu’à 23 h 15. F. diman che. 
F. en août. 


NICOLAS. 12. rue de la FWfiité, 
246-84-74. PLATS D’ÉTÉ ET 
CARTE. F. hindi soir et samedi, 
ouvrât d im anc h e. F. du 28/7 an 28/8. 


BAC-SOLFEWNO 


LA LANDAISE A PARIS, 260-20-19. 
48, me de VerneuL 7*. F/dim. Spéc. 
Sud-Ouest. Repas d’affaires 100 F. 


GARE DE LYON 


LE YILLARS PALACE. M. Taillas 
propose ses raéctelhÉs : POISSONS, 
COQUILLAGES, banc tfHUITRES, 
3 rafles; Pianiste t. L as. Elégance, 
8, r. Deacartes. Ou». TU. : 326-394» 
et 75-50. Ouvert le dimanche. 
Ouvert tout Tété. 


KlSMET. 17, rue Darcd, 387-83-35 
Spéc indo-pakistanaises. Déj-, dîner. 
Fermé ea août. 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86 - 8, bd Füte*duCalvaïre. 
U*. F/sauL, Hîm F, du 20/7 an 19/8. 


DODIHBODFFANTp^L 

Place Masbert-Mutualité L 0 h IJ. 
F. du 29/7 an 2/9 index. 


PLACE PERERE 


L’ESCAPADE EN TOURAINE, 24, r. Tra- 
venüre. 343-14-91 Spéc. F/sna. et (fia. 


MONTPARNASSE 



REWLL YDIOEROT 


ALSACE A PARIS «S* 


LE MAC0URA, 94, U Diderot, 3468807. 
F/buL Cuis, astilfanre. Amh. nnuïcxle. 


BAT1GNOLLES - ROME 


ELPfCADOS, 80. bd des Batignclles. 
387-28-87. Espagnoles et françaises. 
Ptefla, ZuzmOs, Bacelao. F. hindi, mardi. 
Ouvert eajmDet et août. 


GOBEUNS 


LE BULUER, 22, av. de l’Observa- 
toire, 335-48*11. Ts les jra. Brasser»- 
caf&gfetcâer de 8 b à 1 b du matixu 
F.eaaoûL 


ENT0T0« J .Æ5S££.» 





LES HALLES 


INDRA, 20, rue Cdt-Rlvtère. F. dira. 
359-46-40. Spécialités indiennes. 
CHEZ DIEP, 22, rue de Ponthien, 
256-2396. Nouvelles spécialités thaïlan- 
daises dans la quartier. Gastronomie 
chinoise. Wetnumeuae. F. sa m. midi 

ORPHEE, 8, rne d'Artois. 256-32-39. 
F. sam., dim. Spécialités de passons. 

Avenue das Champs-Elysées 
N* 142, COPENHAGUE. 1“ étage 
F. dn 29/7 au 26/8 indus. 
FLORA DANECA, Ouvert tout l'été sur 
son agréable jonfia. EL Y. 20-41. 


CAVEAU F.-VILIXJN, 64, r. ArWSec. 

236-10-92. Ses caves da XV*. F. dim. 
Ouvert tout l’été. P.M.R. 150 F. 


L'AJOUPA, 8, pL Sic-Opportune, !• 
233-4545. Où. sntïügkf Dartre Ven. San. 


LA CLOS ER 1E DES LILAS, 
171, bd dn M ou t panias sc, 326-70-50 
«t 354-ZI-68. Souper après nmmh. 
Au piano: Y. MEYER. Tous les jour». 
Fermé en août. 

LE MODULE et sa belle tenu» de 
verdure sur le bd du Montparnasse, 
n* 106 (rjLuJ- Ta 354-9S44. Fruits 
de mec, grillades. Cuisne du chef. 
T.LJ. de midi A 3 b dn matin. 
Air ooorfiL Petit prix. 


F. du 28/7 au 31/8 mêlas. 

LE SAINT-SIMON, 116, bd Per rire, 
380-88-68. F. dim. Ses *p6â aKt£s de 
passons. Menu 8 110 F ma, «amu se 
Ouvert tout Pété. 


ftTMHftD 34449-15.4»* Cranter. L?. 
flflMMJH 19 fi 124 fi sauf cfim. fauwfi. 


Huîtres et 


nlItfUVUR 19 A A 24 fi sauf (flou tandL 
Pote. mûre. Ctencâ : mm. baroque. 
F. «h» 29/7 an 3/9 «dm 


rvtnio tu. 

»Aro,6*. SALONS, 
grillades, POISSONS. 
Utet. Ouvert ton Ffcé. 
E PLEIN AIR. 


SAINT-MICHEL 


R1CHEUEU-DROUOT 


PLACE DU TERTRE 




AU PETIT RKHE, 25. r. Le Pdctier, 
770-68-68 et 770-86-50. Son étonnant 
MENU i 100 F. service compris. Salons. 

Décor 188a Vins dn Vrf de Lobe. F. (Sm. 


LAPËROUSE, SI, q. des Gds- 
Augustins, 326-68-04 - 326-90-14. 
Meno dégnst. 240 F tnA Carte prix 
fixe 190 F vin et s.c. Grande carte. 
Ouvert tout l’été. 


POTTE MAILLOT 


SACRÉ-CŒUR 


HMGAD, 21, me BmodL-IT^ F. dim. 
574-23-70/23-96. Spéc. da Maroc 
Fermé en août . - 


CABANE DE LA BUTTE, 4, nie 
Lamarck, 18». F. merci 264-63-40. 
Spéc. PROVENÇALES. Pàmo. 


Environs 
de Paris 


BOIS DE BOULOGNE . 


le Nicolas flamel, -bâti en 

1407 ». F. (fin. SI, ne de M ont morenc y . 3*. 
27207-1 L 


NOTRE-DAME 


INVALIDES 


C8ETMT00HE s -^S3r s ' 

F- dim m hiw«4» ftwiiM bQODC ftSUBO 
F. du 11/8 au 11/9. 


CHEZ GEORGES, 273, bd Pétrin, 
574-31-00. Maison cinquantenaire, l’on 
vous reçoit jusqu’à 23 b 30. Ses plate 
cuisinés à l’ ancienne, tranché* et servis 
devant voua. Gigot, train de cfitm .et 


SAINT-AUGUSTIN 


LE SARLADAlSr 2,' rue de Vienne, 
522-23-62. Cassonkt 65 F. Confit 65 F. 
F. du 14/7 au 20/8 indus. 


VIEUX GALION, 4* Su 506-26-10. « 
Use table raffinée è tord d’un navire 
da XIX* tiède • Réceptions • Codt- 
tafis ^te Séminaires -jt» Présentatkate 

Parking. 


FAUBOURG-MONTMARTRE 


N* 12. rue du F u- Montmartre 
AUBERGE DE R1QUEWIHR, 
77M2-39. SPÉC ALSACIENNES. 
F- dn 30/7 au 30/9 inclus. 


Cest votre fBte aqjounffani. Madame, 
ou vous. Monsieur? Valable toute Tan- 
née. FRANÇOISE vous ofZrs gracieuse- 
ment, pour com m encer votre repas, MB 
foie gras frais maton. Et aussi soa mena 
à 90 F ulc. Parking privé : entrée face 
an n- 2, ru Faber. Ta : 705-49-03. 
F. dimanche soir, lundi. F. eu a t&L 


OPÉRA 


8AMT-GERMAWHMES-PRÉS 


VISHNOU» 21, r. Dannou. 297-56-54. 
F. dm. Spécialités jjidieuncj. 


PORTE SAINT-CLOUD 


PALAIS-ROYAL 


LE PULLMAN, 8, rue de Beaujolais, 
1 - 260-99-59. Manu 100 F- Carte 

(canettes poires) . F. «fim. 


LE CORSAIRE, 1. bd Exelmans, 
525-53-25. Fermé dim. Ouv. sam. 
Carte et spécialités. Met» 72 F S.C. 
« Une larmoie qui vous enchantera. * 
Le restaurant du XVfc, - 

F. du 27/7 au 26/8. 


LA EOUX, 2, roe dément (6>). F. 
dim. 325-77-66. Alex aux fotnnéanx. 


RAFFATÏN ET BONCBUNE, 16. bd 

St-Gcanain. 354-22-21. F. D„ L. mk fi. 
PETITE CHAISE, 36. rue de Grandie, 
222-13-35. Menu 76 F. Ouvert l L j. 
Ouvert en aoôt. 



ROLLEBOISE 


MATEAU DE LA CORNICHE, 
093-21-24. Panorama exceptionseL ■ 
Tenaae suspendue. Bu-FimxBrGo&tets. 
uc|^ (fiders. SalûQ des l m p wfr uB jtttfc - 
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Dîner « dehors » 


Les adresses de Paris-plein-air. 
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longtemps les terrasses des 
cafés forent une découverte 
puis une attraction. 

Ils les recherchaient dans les 
artère passantes. Les vieux Pa- 
risiens, au contraire, aux temps 
chauds, retrouvaient les petits 
restaurants A terrasse, où, der- 
rière quelques maigres fusains, 
Todeur d’un fricot mijoté se 
dissolvait dans la poussière do- 
rée du soleil ou les ouates bleu- 
tées de la nuit tombante. L’air 
n’était pas encore « emma- 
zouté » ; les bruits de la vffle, 
dans les quartiers excentrés, 
venaient mourir aux derniers 
cliquetis des couverts. H y avait 
des ronds vineux sur les nappes 
en papier où la serveuse grif- 
fonnait l’addition. Ah ! comme 
j’aimais dîner en plein air pari- 
sien, avant guerre, dans ces res- 
taurants dits «de cochers- 
chauffeurs». Je me souviens 
de celui de l’avenue de Wa - 
gram (devenu je crois une piz- 
zeria ) où l’andouillette était si 
grassement savoureuse, accolée 
à une petite montagne de purée 
de pois cassés ! 

Aujourd'hui encore, et bien 
que les week-ends hors les murs 
se multiplient, dès qu’un peu 
de chaleur « emmoite * l’atmo- 
sphère, chacun recherche un 
ersatz de campagne et d’air 
pur : où peut-on déjeuner, dîner 
en plein air? 

On me pose souvent la ques- 
tion. 

Mais bien entendu seule la 
nostalgie donne encore du 
charme aux petites terrasses 
d’autrefois, à fleur de trottoir, 
de gaz d’échappement et de 
promiscuité I 

Patios, terrasses, jardins, 
voici pourtant une liste pour 
juillet-août et Parisiens impéni- 
tents. 


Cour intérieure d’une mai- 
son, d’un édifice public, dit le 
Larousse, là il ne peut s’agir 
que des grands hôte», avec une 
exception pour le Flora Damea 
(dont le petit patio, presque un 
jardin enfermé entre quatre 
murs, complète le minuscule 
restaurant au fond d’une cour 
élyséenne). An rez-de-chaussée 
du 142, avenue des Champs- 
Elysées (téL 359-2041), c’est 
le complément du Copenha- 



?, ambassade de la cuisine 
Ùse.- Au . Flora Danica, 
donc, on peut prendre le thé ac- 
compagné de ru tilant s gâteaux 
crémés à mourir, mais aussi dé- 
jeuner et diner, en plein air, 
pour un festival de poissons 
fumés et marinés, saumon en 
tête. Acquavit et bières da- 
noises désaltérantes. 

Les autres patios sont donc 
ceux .des hôtels que vous 
connaissez : Au George V 
(31, ' avenue George-V, 
téL 723-5400>, où Jean Frison 
vous proposera une carte à la 
fois classique et élaborée. Au 
Régence Plaza (25, avenue 
Montaigne, téL 723-78-33), où 
Roland Reverdy fera le même 
office (après quoi vous pourrez 
aller damer au piano-bar). An 
Ritz (15, place Vendôme, 
téL 260-38-30), d’espace plus 
restreint mais charmant et lui 
aussi de grande cuisine élé- 
gante. 

Enfin, dernier en date, et 
plus petit encore, mais intime, 
le patio du Royal Castille 
(37, rue Cambon, téL 261- 
55-20), donnant sur le bar et 
proposant une gentille carte de 


Le restuvantr jardin « 


petits prix. Toutes ces maisons 
ouvertes en août 

• Les jardins 

Plus rares encore peut-être. 

En tête celui élyséen de Lau- 
rent (41, avenue Gabriel, 
téL 359-1449), cerné de ver- 
dures, oasis de calme et d'élé- 
gance. Et sur l’autre rive, la 
Closerie des Lilas , chère à He- 
mingway mais avant lui aux 
poètes (Paul Fort), aux 
« Montparaos », et dont le bar 
a accueilli Lénine et Jean Mo- 
réas en parfaite objectivité. Le 
jardin de la Closerie, battu de 
la rumeur de la ville, reste un 
coin d’autrefois (171, bd du 
Montparnasse, tel. 326-70-50). 

A noter les jardins sus- 
pendus de Beauvilliers 
(52, rue Lamarck, tél. 254- 
19-50), petites merveilles de 
goût à l’image d’une carte pré- 
cieuse, inattendue aux hauts de 
Montmartre. 

Jardin encore, ce jardin 
restaurant-bulle de vitrage au 
coeur du Royal Monceau 
(35, avenue Hoche, téL 561- 
98-00), une réussite patri- 


cienne que complète la cuisine 
duchefBiscay. 

Toutes ces maisons ouvertes 
en août 

Et encore un jardin inat- 
tendu, celui de Candido 
(40, avenue de Versailles, 
tél. 527-86-68). Cuisine 
hispano-italo-frauçaise de cette 
vieille enseigne, où Candido 
fils a ouvert, derrière sa salle, 
un vrai et minuscule petit jar- 
din (les tomates que vous man- 
gerez y auront poussé!)* 
Profitez-en avant la fermeture 
d’août 

Enfin, dans ffle de la Jatte, 
la Tonnelle Sointongeaise 
(32, bd Vital-Bouhot, tél. 624- 
43-15). Cette mise en Seine si- 
gnée Joél Girodot vous fera dé- 
couvrir les cagou i lies, la 
chaudrée et quelques autres 
plats régionaux. Ouvert 
jusqu’au 15 août 

• Les terrasses 

Et d’abord la terrasse 
connue du monde entier, ia ter- 
rasse la plus parisienne et en 
même temps, pour les touristes 
« the » terrasse : celle du Four 
quet’s (99, avenue des 


Champs-Elysées, tél. 723- 
70-60), cet octogénaire tou- 
jours jeune. 

Restons dans le quartier 
avec celle de Prunier Elysée 
(26, avenue des Champs- 
Elysées, tél. 562-26-51), sur la 
placette de la galerie, devant la 
cascade bruissante, pour des 
dégustations de tout ce qui 
vient de La mer. Et avec celle 
de Chez Edgard (4, rue Mar- 
beuf, tél. 720-51-15), si vi- 
vante, si «show bïz», et qui 
s’étend, tard le soir, jusque sur 
les trottoirs (fermé en août). 

Mais mon amitié va surtout, 
je l’ai dit, aux terrasses minus- 
cules, quasi anonymes, modes- 
tement cachées derrières quel- 
ques arbustes chlorotiques. A 
fleur de trottoir. Et je pense 
alors à celles du Quai d’Orsay 
(49, quai d’Orsay, tél. 551- 
58-58) : quatre tables où les 
dames serveuses souriantes ap- 
portent les plats originaux et 
copieux d'Étienne Bigeard. 
Fermé en août. Ou à celle du 
Restaurant du Marché 
(59, rue de Dantzig, tél. 828- 
31-55), à peine plus grande, où 
les cuisinières de Christiane 
Massia troussent des salades 
bien de saison : haricots verts 
et gésiers confits, mesclun et 
poitrine fumée, etc. 

Restons sur la rive gauche 
pour énumérer : 

Le Rêcamier (4, rue Réca- 
mier, tél. 548-86-58) a la 
chance de s’abriter dans une 
rue piétonnière. Cuisine, on le 
sait, à tendance bourguignonne 
et bons vins de là-bas. 

Les Marronniers (53 bis, bd 
Arago, tél. 707-58-57) sont- 
ceux du boulevard sous les- 
quels, aux beaux jours (mais 
fermé en août). Gilbert installe 
ses tables. Rillettes de saumon 
et salade de haricots verts aux 
anchois sont plats pour les cha- 
leurs. 

La Chaumière des gourmets 
(22, place Denfert-Rochereau, 
téL 321-22-59) est fermée en 
août, elle aussi, mais sa cuisine 
normande est attachante, et le 
fromage blanc fermier désalté- 
rant 

L’Aquitaine enfin (54, rue 
de Dantzig, tél. 828-67-38) et 
sa petite terrasse dominant les 
verdures de la Ruche, l’oasis 
des artistes. Christiane Massia 
vous y fera goûter ses plats 
énergétiques. 

Ne pas oublier la Rôtisserie 
(8, rue Linois, tél. 575-72-29), 
terrasse dominant la Seine, en 
face de la Maison de la Radio, 
dans le centre Beaugrenelle 
(mais avec ascenseur particu- 
lier). 


Revenons sur la rive droite : 

Marins et Janette (4, ave- 
nue George-V, tél 723-41-88), 
c'est la Provence à Paris, et sa 
terrasse en devient alliacée. 
Fermé en août quelques jours, 
il faut donc téléphoner. 

Ramponneau (21, avenue 
Marceau, tél. 720-59-51) et 
son classicisme reposant. 
Fermé en août. 

Le Toit de Passy (94, ave- 
nue Paul-Doumer, téL 524- 
55-37). La terrasse, ici, est au 
septième étage dominant Paris- 
Sud. Parking et ascenseur di- 
rect Bonne cuisine moderne de 
Yannick Jacquot 

Chez Georges enfin (273, bd 
Pereire, tél. 574-31-00). avec 
ses quatre « grands » plats quo- 
tidiens : côte de bœuf, gigot 
petit salé et tendron de veau (à 
moins que ce ne soit le pot- 
au-feu) , Chez Georges qui est 
ta tradition et l’amitié (fermé 
en août). 

Sans oublier Baumann- 
Ternes (64, avenue des Ternes, 
tél. 574-16-66), où Andrée 
Baumann démontre que la 
choucroute peut être un plat 
d'été, mais sait aussi combiner 
une carte mieux en situation. 
Saumon et haddock marinés au 
citron vert sur lit de chou- 
croute crue, poireaux à la fon- 
due de tomates fraîches, car- 
paccio, ou, mieux, vrai tartare. 
De très beaux desserts après le 
munster fermier. Une grande 
petite terrasse. 

Faut-il énumérer les restau- 
rants, classiques et connus, du 
Bois ? 

Le Pré-Catelan (524- 
55-58), la Grande Cascade 
(506-33-51), coûteux, le Pavil- 
lon des Princes (605-65-50) et 
son prix fixe pour une carte- 
menu intérressante ? Avec 
aussi, pour les petites bourses : 

L'Auberge du bonheur (près 
du champ de courses de Long- 
champ, tél 77240-75) et son 
petit menu servi sous parasols. 
Et, pour le plaisir des enfants, 
la Ferme du Golf (au Jardin 
d'acclimatation, tél. 722- 
71-34), avec ses déjeuners des 
mercredi, samedi et dimanche 
à petits prix, arrosés de lait et 
entourés de chèvres, lapins et 
poules en liberté. 

Voilà pour les juilletistes et 
aoûtiens de Paris (cette liste 
n'étant évidemment pas limita- 
tive) qui veulent trouver un 
semblant d’air libre et quelques 
verdures civilisées. Mais n'ou- 
bliez pas de téléphoner tant 
pour réserver que pour savoir si 
la maison est bien ouverte : les 
restaurateurs ont d’innombra- 
bles raisons et excuses de modi- 
fier leurs décisions. 

LA REYNIÙRE. 
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LaMitidja 

Un nouveau mag hrébin dans 
un trte jofi cadra. Et una très 
(sonna cuisina : la couteau * 
routé main accompagna la» bro- 
chettes Averses» tes t^kiet 
muMpfos. U bstaBa fo aa t M a ) 
sur c om m an de est digne des 
princes des sabla» Débuter par 
tas brides tou bradas ou boo- 
rekt) feuilletés aériens A 
r agneau au thon et awf, è 
l'œuf, eux creve t tes, au sau- 
mon. Notez le couscous MWdte 
(agneau, brochette, merguez, 
boulette) è SS F. Et si vous hé- 
sitez entra tes douce ou qunse 
vins tf outra-Médharranéa. choi- 
sÈisax le thé A la menthe (non 
sucré surtout 1). Ma nota : 
16/20. 
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MATTRE-ECAILLER RESTAURATEUR 
9. PLACE DU MARECHAL-JUIN (ex-place Péreire) 17*=S 

U y a des femmes qui vous servent à dîner 
jusqu'à 3 heures du matin. 
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choucroutes de la mer, choucroutes paysannes. 
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échecs 


N» 1080 


V. Smyslov oublie 
ses classiques 


(Tonal de Bagoÿno, 1984.) 

Bbaa : J. Ttana 
Noirs : V. Staystar 
Partie écrasais» . 


bridge 


N° 1078 


Election mondiale 



scrabble® 


N» 193 


Celles qui rincent 



LM 

é5 21. Txnl 

Trié 

L CD 

Cç6 21 W! 

Ké(o) 

3. 44 

éx44 23. CM 

Fa3 

4. CxM 

Fç5(a) 24. Dç3! 

I«(P) 

5. CB (b) 

C «(Ç) 25. £3! 

FM 

6. Ct3(d) 

06 26. M3 

TK 

7. Cç3 

44 27. «31 

bS«l) 

8L M3 

T» 28. «M 

«M(r) 

9. M 

05 29. fi*2(s) 

taari 

la Bkl(é) 

dS(0 m DM(t)W(a) 

11. H2 

Cçé 31. Etafi 

■3 

IX 0 

C84 32. DM! 

ç5(v) 

13. Fç4I 

■5 33. DsuK 

T,8 

14. Cg4!(g) R6( h) 34. DdS 

FM 

15. Fz5!(i) Csg4(i) 35. 14 

M 

16. Fxd8 

CÉ3 36. f4I 

W 

17. Dpi 

Fxç4(k) 37. S! 

m 

18. Dié3 

Cxç2(l) 1 38. DsM(«) C*B 

19. Dd2 

Cnl 39. fc3 

dmn 

20. FVK(m) TK(n) 



NOTES 


a) La forte classique de la partie 
écossaise, une antre défense connue est 
-L_Cf6. 

b) Au lieu d’entrer dans h continua- 
tion S. Cb3, Fb6 ; 6. a4. a6 ; 7. Cç3 on 


La donne suivante jouée dans la 
Coupe du Daily Telegraph est une 
brillante illustration d'une précau- 
tion qui parai ira très simple a condi- 
tion-. d'y penser. 

* DV 
9V106 
ÔRD74 
+AR53 

• R9853 1 + 1042 

9532 n B 9RD 
0A2 0 V 1095 

*V86 — 4P 1072 

♦ A76 

9 A9874 

0863 

494 

Les annonces (O. don.) ont sans 
doute été les suivantes : 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

passe 

1 SA 

passe 

24> 

passe 

20 

passe 

29 

passe 

39 

passe 

49 


Ouest a attaqué l'As de Carreau, 
puis le 2 de Carreau ; 2e déclarant a 


Tournoi national 
de Marseille, 

25 mars 1984. 

2 e manche. 
Clubs, jours et heures 
du tournoi : 

Ta 47-19-91. 


Au cours d’un tournoi récent dis- 
puté ou club de Satnt-Mour, cer- 
tains Joueurs, ulcérés d'avoir raté 
MATRJCER. puis UNIFORME, 
ont risqué * êtayevr », calqué sur 
ETAYAGE, ce qui a aggravé leur 
cas. Il y a quelque 550 mats de sept 
ou huit lettres en -AGE, suffixe 
indiquant une action s'il s'ajoute â 
un verbe f ETAYER, ETAYAGE), 
et un » collectif - s'il s’ajoute à un 
non (OMBRE, OMBRAGE). Le 
tiers seulement des mots en -AGE 
ont un homologue en - EUR, ce qui 
conduit les scrabbleurs à chercher 
des anagrammes aux mots en -EUR 
inexistants ou disparus. Le plus 
simple est assurément d’essayer le 
suffixe -URE, qui indique le résul- 
tat d’une action ; FOULAGE, FOU- 


HorKOfrtaJemem 

i. Leur signature est attendue. — 
n. Se retrouvera mais plus tard. Fit 
des best-sellers sans le savoir. - 


III. Fleuve. Elles sont plus agréables 
ainsi. Ce fut oui. — IV. Ote ou sur- 


ains i. Ce fut oui. — |V. Ote ou sur- 
veille selon l'accent. Mesuré ou va et 


vient, selon l'accent. - V. Protègent, 
sans donner tron de chaleur. Souf- 


ra ns donner trop de chaleur. Souf- 
fleur. - VL Trois des quatre. Sur les 
pelouses de l’incertitude. — 
VII. Saint. Filtre. Met dans l'ordre. 
- VIII. Voisine d’Anvers. Pour une 
huile, de droite â gauche. — 

IX. Conjonction. Elles s’enroulent 
avec grâce, ces plantes. Pronom. — 

X. Leurs agents sont souvent dou- 
bles. 


1 8 3 4 S 6 7 6 9 10 11 lü 18 



JEUX 


encore S. F&3, DfS; 6. ç3, Cfré7; 
7. Cç2 fcs Bisses adoptant ne suite 
dou te use, déjà jouée en 1877 dans la 
partie Walker-SÎou», examinée par Born 

en 1874. 


D’antre part, la menace de ckmage 
15. fg5ett insupportable. 

h) Avengfcmeat ou rifiofi tomiaise ? 


/) IS. Fx66, Cx66 soulagerait In 

Noos. 


t) Après cette repense faible. les 
Blancs pr enn e nt le contrôle du «antre. 
La réfutation de ta. tentative 5_, Cf5 
consiste en 5—, d5! omme Fa 
Znkertort dans sa partie contre Wayte 
en 1878 ; 6. Cxg7+, RJ8 ; 7. Cf5, Rd5 ; 
8. Êzf5, DM on 7. Ch5, Db4; 8. Cg3, 
CHS; 9. F62 (<» 9. éxdS, Cg4), C65; 
10. Û, Tg8 et tes Noirs ont use forte at- 
taque. L’ancien champion du monde a 
oublié ses distiques. 


J) Après 15 , Fxçi ; 16. FxfS.DçS; 

17. Dd2 les Blancs gagnent V. SamsS®? 


17. Dd2 les Blancs 
se jette â Fcon, ms 
mmula D. 


Jfc) On 17—T*xd8 ; 18. Fb 66, Gx66 ; 
19. T& 


d) Les Blancs tk 
case d5. 


; solidement ta 


€) Menace O-f 4. 


f) L’échange I0_., Od3 valait peut- 
être mieux. A noter, après 10— dé, ta 
faiblesse des cases noires dn roque de 
Smyslov. 


g) La prise do Cg4 o u v rirait dange- 
reusement ta colonne f h r action de ta 
Tfl, que ce sait après 14— Cxg4; 
15. fxg4 on après 14— Fxg4 ; 15. fxg4. 


l) Maintenant 18— Taxd8 était 
meilleur, la position résultant de 
29. Dd2, FUI; 2a Txfl laimaat cepen- 
dent peu d’espoir aux Noire. 

m) Menaçant 21. Dbésoig damât 
b) 20— d5 est préférable i cette im- 

mofaBréarian de ta T-R ; par ex e mp le , 
21. TbaO, dx«4 ; 22. Cx64, ERL 

o) Et non 22— Faé; 23. CHS. 

p) Difficiles tribulatiaos de ta T-R. 

q) L’engrenage. Les Notas n’ont pins 
que cette riposte puisque 27— Fç5 ne 
va pas â cause de 28. Dç3, Rg7 ; 29. 65! 

r) SS 28— bxa4 ; 29. Txa4. 
x) Si 29— Dxb5. Fxb3. 


t) Le pion f3 étant défendu, te sort 
de ta T-R est à nouveau en jeu, . 


mis le Roi du mort, et il a joué le Va- 
let de Cœur couvert par ta Dame et 
pris par l'As. Comment Donner, en 
Sud, a-t-U ensuite gagné QUATRE 
CŒURS contre toute défense ? 


Réponse : 


Quel est le danger? Si Sud re- 
joue atout et si Est détient mainte- 
nant le Roi de Cceur sec comme on 
peut le supposer, il va prendre et 
continuer Carreau. Ouest va couper 
et il contre-attaquera Trèfle. Le dé- 
clarant prendra avec le Roi et, si 
l'impasse à Pique échoue (comme 
c'était le cas) , Q chutera. 


Comment se protéger contre ce 
risque? Donner a compris que si 
Ouest (après avoir coupé) n’avait 
plus de Trèfle, il serait obligé de 


jouer Pique ! Donner a donc pensé â 
couper u troisième Trèfle avant de 


ter puisqu’on ne pouvait être sur- 
coupé que par le Roi de Cœur (si 
cette cane était en Ouest). 

Après FAs de Cœur, le déclarant 
a donc tiré As Roi de Trèfle, puis, 
après avoir coupé le 3 de Trèfle avec 
le 7 de Cœur, il a donné un second 
coup d’atout. Est a pris avec le Roi 
de Cœur et il a joué Carreau coupé 
par le dentier Cceur d’ouest. Mais 
Ouest, qui n’avait plus de Trèfle, 
dut contre-attaquer Pique pour le 
Valet dn mort ; ensuite l’As de Pi- 
que et la coupe du troisième Pique 
avec 1e Valet de Cœur assurèrent le 
contrat. 

Après avoir pris la main avec le 
Roi de Cœur, si Est avait coatre- 
at taqué pique an lieu de jouer une 
troisième fois Carreau, Ouest aurait 
fait le. Roi de Pique, mais pas la 
coupe à Carreau. 


couper te troisième Trèfle avant de 
rejouer atout. Sauf le cas peu vrai- 
semblable d'un singleton à Trèfle, 
cette précaution ne pouvait rien coû- 


ta pronMrtxm d'Om&r 


Il est toujours plus facile de trou- 
ver nue défense mortelle quand an 


LURE. Nous nous intéressons 
aujourd’hui à certains mots en - 
URE moins courants et n'ayant pas 
d'anagramme en - EUR. 

BIFFAGE. BIFFURE. barre qui 
biffe. BRASAGE, BRASURE, 


N* 

TIRAGE 

SOLUTION 

RËF. 

PTS 

1 

AEIORSU 




2 

O+IîEELNR 

USERAI 

H4 

14 

3 

aeelnnu 

LEONARDE (a) 

8D 

60 

4 

ADEGOQV 

ANNULÉES (b) 

5 A 

66 

5 

DC-f-EEOSU 

ÉVOQUA 

DI 

34 

6 

7 

E+ACSUV? 

CEORSUZ 

GADOUES (e) 
ÊVACU(É)fâ(d) 

A4 

1D 

33 

86 

8 

BEHUNT 

COURSEZ 

L4 

99 

9 

-AAGLOTY 

INHIBE 

B 10 

39 

10 

— EEFGLOT 

LAYAT 

10 D 

41 

II 

GLO+AERT 

FÊTÉE 

15 A 

27 

12 

ETMMRRS 

LIGOTERA 

13 A 

70 

13 

IR+BDFHU 

SOMMER 

3C 

26 

14 

MHU+KNO 

FARD 

H 12 

36 

15 

KN+EUPT 

HIBOU (e) 

2 J 

51 

16 

eut+hm 

PUNK 

6K 

35 

17 

EOT+JTW 

AMITIÉ 

E10 

14 

18 

ittw+aps 

JOIE 

Ml 

26 

19 

ITT+ALNX 

SW AP 

06 

61 

20 

LT+T7 

FIXANT 

12 H 

36 

21 


J(E)T 

IM 

28 


. 



«73 ' 


Vertientornefit 

1 . Nous y sommes. - 2. Gave. Un 
apéro, loi! - 3. Note. Fabrique de 
tubes. - 4. Toujours & la botte. 
Tient & l’ancre. - 5. Ils nous les cas- 
sent. En repos. - 6. Arrivée snr la 
mer. Donné par affection ou par 
dérision. - 7. «Ce champ couvert 
de morts.-*. Note. Note d’après. — 
8. Elles sont dans un triste état, et 
c’est une litote. - 9. Renforcent les 
semelles. - 10. Pour le bain. C'est 
presque un continent. — 
IL Méthodes. Lumineuse. - 12. Se 
fait en rond mais de bas en haut Ce 
grognard FU carrière en Algérie. - 
13. Coupures. 


ANACROISÉS® 

N® 309 


SOLUTION DU N» 308 


Horizomatamont 
I. parcimonieuse. - IL Enormité. 
Unit. - III. Lisible. Pliée. - 
IV. Emise. Ecrémer. - V. Ratera. 
Hère. - VL 11. Sbires. Ndi. - 
VII. NEP. Eminentes. — 
VHL Aura. Esero. Me. - IX. Gri- 
ser. Aviron. - X. Estomaquèrent. 


Horizontalement 

1. AEGILORT(+ 2). 

2. AAEFNS. - 3, AEEINNST (+- J). 
- -4. ACEENRRS (+ 6)’. - 
5. EHIMTY. - 6. ACEILTT. - 
7. CELNORU. « 8. DEEfNNTU. - 
9. EEERSTTZ. - ML EEMRTUV. - 
11. AACEGNRS (-f 2). - 12. ADEF- 
LOR (+ 1). - 13. AAZKSSTV, - 
14. AEÏNPST (+4). - 

ij.aeekrsu. 


Verticalement 

1. Pèlerinage. — 2. Animateurs. — 
3. Rosit- Prit. - 4. Crises. Aso. - 
5. Imberbe. Em. — 6. MU. Aimera. 

- 7. Otée. Ris. - 8. NE. Chéneau. 

- 9. Préserve. - 10. Euler. Noir. - 
11. Uniment, Ré. - 12. Siée. 
Démon. - 13. Eternisent. 


Ver tica lement 


FRANÇOIS DORLET. 


16. aHLNSTU (+2). - 
17. B1MORV. - 18. AAÆNQRRU. 
- 19. EEECGNY. - 2a ADEZMN 
(+4). - 21. AEPRSTY, - 
22. DEEIPRT <+ S). - 23. AAlNRSV 
(+ 2). - 24. EEENSSV. - 

25. EEIMNRST (+6). - 

26. AFIOSTTU. - 27. AEGIRSTÜ 

(+2). - 28. EEEHLNTY. . - 
29. AEEERSSY (+1). - 

3a AŒKJSTT. - 3LAEIMNSZ. 


u) Après 30-, Rg7; 31. Ttarf ha 
Notas n’ânt pins dtasae. D'où cette ul- 
time tentative. 


v) Les Notas n’ont pas le tempe de 
jouer 32— s2 ; 33. Dxb4. Fç2 ; è cause 
de 34. Db7, 7h4; 35. Db8+, Rg7; 
36.Db2-t-et37.Dss2. 


W) Menace 39 .M. 


SOLUTION DE L’ÉTUDE N* 1*79 
A.HBMMd, 1955. 


(Btancs : Ra8, Fa4, Pa5. Notas: RçS, 
Fba.P67.66.) 


Un matériel bien réduit dans, une fi- 
nale de F de coel è ar «Efférente avec ùn‘ 
pNobtanc passé rarta colonne a devrait 
aboutir i ta nntfité. 


L W7+% Rç7; 2. FxéA za gnnag,' 
Rç6 (menaçent 3— Rb5 et A— Rxa5, 
nulle) ; 3. W7-H, Rç7; 4. FbS, Rç8 
(on 4u_ £5 ; 5. «3. R«8; 6. Fa6+ et 
7. Fb7) ; 3. Fa6+, Rç7 ; t. WJ et tas 
Nefas. mxepcwnng. satan. 




voit les quatre jeta, mais lorsque 
cette donne avait paru sur le tableau 
lumineux du briqgcrama' de Deai^. 
ville. Omar Sharif fut le premier i 
signaler que le contrat, qui avait été 
réussi aux deux tables, aurait pu 
chuter dans ce match France-Italie. 


♦ 842 
9 V106 
0 DV 

♦ AV943 


♦ V63 
9 A • - 
O 107643 
+ RD87 
t a ♦ A 1075 
* 9D7 

° c - lî OAR98 
— — ♦ 1065 


♦ RD9 

9 R985432 
0 52 

♦ 2 . 

Ann :0. don. Pets. vain. 

Ouest Nord Est Sud 
Chemin P. Tteâ Lebel Masâmo 
passe passe .10 • . J 9 . 
contre passe. !♦ 29.... 

Après l’emame d e là Dame de 
Caman pour le 9 d’Est, comment 


sorte de soudure, ou métal servant d 
braser. 

CREUSAGE, CREUSURE . 
ouverture dans une pièces massive. 

ENRAYAGE' (d'une roué), 
ENRAYURE, premier sillon d’un 


champ GIVRAGE. GTVRURÈ , 
défaut d’une pierre précieuse 
fcf GIVREUX. -RUSE). MAIL- 
LAGE. disposition en réseau ... 
MAILLURE. tache , dam. lé . bois. 
MOIRAGE ou MOIR URE. cha- 
toiement. MOUCHAGE. MOU \ 
CHU RE. mucosité. PINÇAGE, 
suppression de bourgeons, PIN- 


ÇURE, sensation de pincement. 
RINÇAGE. RINÇURE, eau de rin- 
çage. distinct de RINCETTE. 
de-vie et de RlNÇEUSE, rince- 
bouteilles : le - rinceur - à disparu 
il y à 10 ans. victime de la mëcaid- 
sarion. 


NOTES 

(a) Du pays de Léon. 

(b) Oa ANNUELLE, D Z 

(c) On ronagramme SOUDAGE. 

(d) On CUVA (G) ES. 

(e) KHOIN.M1.40. 


1. M. Daguet. 873. 

Z T. DeOac, C]>d, P. Vîgretzx. 87tt 

• Festival de Val-Thorens, du 
28 jufflet an 5 août. Ta : (76> 96- 
65<5. 

* Solution de I*escakittre pâme dans 
« Je Monde Loisirs * daté samedi 
23 juin. 


ÉTUDE 


V, EVREINOV 

(1962) 



Blancs (4) ; Rg5, Ta2, Pb2, 


Notas (5) : Rhl, Fa6, Pb7, ç7, 
Ti3. 


Les Blancs jouera et gngnenL 


CLAUDE LEMOM& 


Ouest doit-il Jouer pour Taire chuter 
le contrat de DEUX CŒURS ? 


Note sur les enchères. 


Le contre de - 1 Cœur > était le 
«contre négatif ». qui promettait 
une main de 7 à 1 1 points. Cette 
convention ici était utile car Ouest 
ne pouvait pais déclarer « 1 Pique* 
ou «1 SA» et -3 était. trop faible 
pour dire « 2 Trèfles ». car un chan- 
gement de couleur au palier de deux 
garantit plus de 10 points (si on a’a 
pas d^à passé). 


'A l’autre ïdble les enchères 
avaient été-: 


Ouest Nord . ; Est . . Sud 
-Râsati . Ptarron Sbarigia Mari 
• passer - passe • 1 ♦ ;,29 
passe : passe passe 


PHILIPPE: BRUGNON. 


• Solation de l’eseaiettre. — 
Z ASES; 3. NASSE - ANSES; 
4. SAUNES ; 5. CANUSES - 
USANCES; 6. CENSURAS; 7. CRA- 
MÊLSES-ASCENSELaU 

ROO^CHARUMAÇaÆ. 

(*), Prière d Pw k mei r tante correa- 
jmndMc* «nenwita «M» rabrigne i 
M. Ctailrum FFSc, 96, bonterard 
Pentae,75B17P»rb. - 


Utttbcz n cacta afin dr ne rota 
qne là l^ tkine. En biliuta le 
acta èfim cran, rené éé csmriht a 
ta jotat len «t te tirage ntaat Sn 
. tagriBe,!» ce— de» rangées taeri- 
zontnle» sont dérignéca par m 
■amère nflenC de 1 à 15;odtesdes 
cetaHMe par nne lettre de A à O. 
L ursqae la rffirtuc* d'en mot 
ce—ence per nw tartre, ce mot 
est horizontal ; par m chiffre, fl est 
mtlcaL-Le tiret qni précède par- 
fois ne tirage rigaffic que h reB- 
qnat dn tirage précéden t a été 
rejeté, faste de voyelle» cm de 
consonnes. Le dictionnaire en 


vtaaear est ta Petit Laroeme : 

tüfPLQdeFJtenëfe 



SOLUTION 
DU W 308 


llwiiontularomt 


1. PERCOÏR (PICORER). - 
Z IRI DIUM: - 3. ABAISSE (ABA- 
StES). — 4. ECTOPEE, anomane de 
position d’organe (PICOTEE). — 
5. VEHICULA. - 6. ISOGONE. - 
7. HAUSSER. - 8. FORENT (FE- 
RONT REFONT). - 9. KYMRIQUE, 
idiome cdtique. — 10. REELUSSE — 
11. BOXEUR. - IX ETAMBOT, pièce 
de bateau. - 13. GRELEUSE (RE- 
GLEUSE REGULEES RELEGUES. 
SURGELEE). - 14. UTOPIE (TOU- 
ME). - 15. SERDEAU. 


VerticalnaMfit =- 

16. PANOPLIE. - 17 EB URNES, 
ivoirins. >18. OHM METRE. - 
19. VULGAIRE. - 20. OUTILLEE 
(TOUILLEE). - 21. ISCHIONS, as 
üiaquea. - 2X QUITUS. - 23. RE- 
TINTES (ETREINTS INTERETS 
RETEINTS RETENTIS TER- 
NITES) ;• - 24 ; IMPUDEUR. - 
25. IDEALE (DELAIE). - 26. BOY- 
COTTA. - - 27. VEREUX. - 
28. ETEULB. - 29. FLETANS - 
30. MALIENS (LAMINES SEMT 
NÀL MAUNES). - 31. TERRIER 

(RETIRER). 

NBCHà. CHARtENlAGNE 
. . CtHHCHBLDUGUET. 
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Mode 

La famille Caleçon 


P ETiT-FILS dos boxer- 
shorts popularisés 
outra-Atlantique par les 
-stars de Hollywood, les cale- 
çons d'aujourd'hui, après quinze 
années d'un combat acharné 
contre les sfcps de jeraay, sim; 
posait peu â peu. 

Ces c dessous -dessus i à 
tarHe élastique, an coton im- 
primé, atfiant le confort de la 
matière et de la coupe, défer- 
lent dans les grands magasins 
et les boutiques, lame de fond 
rie dessins flewis, tendres au 
caricaturaux. 

Calvin Klein, à New-York, a 
battu le rappel des partisans du 
caleçon en créant des boxer- 
shorts imprimés à porter sur 
des justaucorps de danse, idée 
qui a fait son chemin depiés 
dans toutes les revues de 
mode. Depuis un an, de ce côté- 
ci de r océan, les boutiquesspé- 
cialisées prolifèrent, et la vague 
est si forte qu'elle est en train 
de relancer frndustrie de Hm- 
pression. notamment chez 
Bou8sac, après trois ans d'un 
marasme dû en partie à 
T invasion-choc des troupes ja- 
ponaises. 

Les caleçons sont partout 
souvent accrochés sommaire- 
ment sur des cordes & linge, 
comme dans les vitrines des dé- 
marqueurs de la rue Saim- 


Ptaeide, à partir de 45 francs. 
Us sont la plupart du temps d»- 
porûbles en trois taâles mascu- 
fines quT vont Jusqu’au 46. 

Armand Thierry les propose, 
en variantes nombreuses desti- 
nées aux jeunes. Las Gâteries 
Lafayotte leur consacrent une 
boutique entière composée 
d'imprimés â fleur ou graffiti sur 
fond blanc ou de couleurs vives, 
de 85 à 275 F, ces dentiers en 
soie marbrée. 

Les popelines de linge de 
maison se prêtent parfaitement 
au caleçon, ce qu'a bien com- 
pris Sophie Canovas (5, place 
de Furstenberg), qui les taille 
dans un entrelacs Weu et jaune 
ou vert et pèche. Les motifs â 
fleurs couvrent des fonds en 
semis bleu ou rose, 190 F. Por- 
thauft 118, avenue Montaigne) 
propose ses célébras petits 
cœurs sur fond blanc ma» aussi 
des dessins très variés potr 
260 F. 

Enfin, retenons les créations 
Clair obscur pour Caleçon Roi 
(4, rue Hérold), où l’homme, la 
femme et l’enfant trouveront 
des caleçons de toutes tailles 
en coton exotiques ou fantai- 
sies,, noir et blanc ou vivement 
colorés, pour le prix raisonnable 
de 66 F. 

NATHAUE MONT-SERVAN. 





COIFFURE MIXTE 


JO, rue des Pyramides 
75001 Paris. 

Té!.: 260.63.68. 


Detail 
aond 
de 10 k 
à 19k 


30, rue Feydeau 
75002 Paris. 
Tâ.: 236.33.57. 






CHEMISIER-TAILLEUR 


SOLDES 


2, rue de Castidione, Paris 1* (260-38-08) 
an gle rue deRivoli - Parking Vendôme 


M». 

Chevauchées urbaines 


I L avait fait son apparition, 
très remarquée, au lende- 
main de la seconde guerre 
mondiale, en Italie d’abord, où 
Piaggio l'avait lancé, dès 1946, 
sous la marque Vespa. Très 
vite, le scooter saute les fron- 
tières, s’impose un peu partout, 
de l’Europe aux Etats-Unis. Et 
puis, apres de longues années 
de franc succès, le scooter, sans 
que l’on sache vraiment pour- 
quoi, va disparaître peu â peu 
des paysages urbains, où Q évo- 
luait en familier, pour ne plus 
compter, ces dernières années, 
que quelques fidèles, le plus 
souvent des coursiers profes- 
sionnels que ni la moto légère 
ni le cyclomoteur n’ont su 
convaincre. 

Le voilà aujourd'hui de re- 
tour, et en force : après Ya- 
maha, dont le Salient a déjà su 
séduire (le Monde du 
24 mars), c’est au tour de 
Honda de proposer son 
Spacy 125. tandis que Peugeot 
inscrit à son catalogue le 
SC 80 L. équipé d'un moteur 
tout droit sorti des usines japo- 
naises de Honda. Quant à Piag- 
gio, le pionnier, U a trouvé la 
réponse imparable à ceux que 
rebutent embrayage et change- 
ment de vitesse, avec son 
Vespa PK automatique, une 
machine dont le «cerveau», 
disent les auteurs, « se charge 
de tout » et, pour un peu, pré- 
tend « conduire pour nous ». 

Toutes ces petites merveilles 
rivalisent d’élégance dans leur 
silhouette, devenue avec les ans 
plus affinée qu’à l’époque hé- 
roïque des Vacances romaines, 
où Audrey Hepbum chevau- 
chait en amazone la Vespa pi- 
lotée par Gregory Peck. On a 
aussi gagné en poids. Nous dé- 
cernerons la palme au Spacy 
de Honda, résolument futu- 
riste, mais force est de recon- 
naître que le choix est difficile 
à faire a l’heure des palmarès. 
Côté tableau de bord, on a fait 
de gros efforts et, dorénavant, 
le démarreur électrique rem- 
~tce presque partout le kick 
grand-papa et ses caprices 
îmorévisibles. 


Peugeot SOL 



Honda 
Spacy 125 



va sans dire que tous ces 
constructeurs ne s’en tiennent 
pas à un modèle ni à une cylin- 
drée unique. Chez Vespa, on 
peut choisir entre un 50 centi- 
mètres cubes, deux versions en 
80 centimètres cubes et le 


Vespa 
« automatica » 


125' centimètres cubes, pour 
une gamme de prix allant de 
8 500Fà 10 365 F. Honda est 
le seul à avoir opté pour un mo- 
teur à quatre temps sur son 
Spacy 125 (13 620 F), mais 
les amateurs plus modestes se 
tourneront vers les modèles 
deux temps NH et SH (125, 
80 et 50 centimètres cubes). 
Chez Peugeot, le SC 80 L est 



M, 


ison 


A l’eau ! 


L ORSQUE l'été arrive, on 
peut avoir soudain l'envie 
d'avoir une piscine dans 
son jardin. De nouveaux bassins 
circulaires, & poser sur le sol, 
sont prêts à utifiser pour la bai- 
gnade. 

Altibert, fabricant de mobilier 
de jardin, s’attaque au marché 
de la piscine avec la gamme Eu- 
ropool. Ce s piscines à monter 
soi-même sont faites d’une po- 
che « Hner », en plastique sou- 
ple, qui s'accroche & une paroi 
en acier galvanisé se déroulant 
en cercle ; l'extérieur est plastifié 
blanc. Le bassin repose au sol 
sur une protection en polyester. 

Ces piscines «Rio» ont un 
diamètre de4m, 5mou6met 
. une profondeur de 1,20 m. Leurs 
prix vont de 5 100 à 8 190 F 
environ. Il existe aussi deux bas- 
sins ovales, faits de deux cercles 
accolés. Toutes ces piscines 
peuvent s’accompagner de sys- 
tèmes de filtration d’eau, 
d'échelles d’accès au bassin et 
autres accessoires. 

Zodiac est une marque de ca- 
nots pneumatiques mais aussi, 

depuis quelques années, des pis- 
cines gonflables. Les nouveaux 
bassins circulaires Winky ont 
une technique de gonflage origi- 
nale : il suffit d'un peu d'air seu- 



lement pour la gonfler, la pres- 
sion de l’eau - au remplissage 
- poussant l'air dans tout le 
boudin et tenant le tissu caout- 
chouté (bleu à l’intérieur et blanc 
cerclé de noir à l’extérieur). 

Pour les enfants, la piscine 
Winky 2 a un bassin de 2,50 m 
de c&amètre et une profondeur 
de 0.85 m (3 038 F) ; la 
Winky 3 a 3 m de diamètre et 
0,90 m de profondeur, 4 452 F. 
Un troisième modèle peut conve- 
nir aux achètes, avec une profon- 
deur de 1,15 m et un bassin de 


4,50 m (7 054 F). Ces piscines 
Zodiac, une fois dégonflées et 
repliées, se transportent facile- 
ment. Elles sont livrées avec un 
petit gonfleur et uns mallette 
d’intervention. Une échelle 
d'accès et un système de filtra- 
tion sont proposés an option. 

JANYAUJAME. 

• Les adresses des points de 
«entes sont obtenues topris des b- 
bricaats : AUibert, « Le canal », rue 
de Plessis-Briard. 91005 Evry Ce- 
dex, i& 077-92-92. Zodiac-Espace, 
58, boulevard Gaflieni, 92130 Issy- 
les-Moulineaux, t£L 554-92-80. 


{ Publicité ) 


Une très bonne idée pour l'apéritif 

un KRITER cassis 

(Kriter Brut de Brut en ajoutant un doigt de cassis). 


B 


ilatêlie n°i85i 


Le monastère de la Grande.- 
...Chartreuse, fondé â l'origine 
en 1084, se situe â 977 mètres d'at- 
titude. Le monastère actuel fut 
construit entre 1678 et 1688 su- 
une surface de 5 hectares. Vente gé- 
nérale le 9 juillet (33*/84). 



vendu 8 150 F, les deux mo- 
dèles de 50 centimètres cubes 
de cylindrée (50 L et SC 50) 
coûtant respectivement 
7 590 F et 6 665 F). 

En dépit de son prix élevé, le 
scooter nouvelle vague semble 
avoir un bel et nouvel avenir 
devant lui. Le revenant a réussi 
sa rentrée... 

J.-M. D.-S. 


1,70 F. gris-bleu, rose-violacé. 
Format 36X22 mm. Dessin et* 
gravure de Jacques Jubert. Tirage : 
10000000. Taille douce, Périgueux. - 
Mise en vente antkàpâo les : 

- 7-SjuBUet, de 9 â 18 heures, salle ( 
des fêtes de la mairie de Saint-! 
Pferre-de-Chartreuse (Isère). Oblî-< 
tération c P. J. ». 

- 7 jtdUat.de 8 h 30 è 11 h 30, au 
bureau de Safnt-Pierre- 
de-Chartreuse. Boîte aux lettres 
pour « P. J. ». 

Pour la protection de la» 
...nature, le châtaignier et te - 
noyer seront les motifs des deux tim- ' 
bres andorrans pour te série de cette 
année. Vente générale le 9 juillet 15- 
6*/84). 

raVBS B.IMUIB'l 

‘InÈfr: ■ 



1.70 F. vert, brun, violet ; 
2,10 F, vert, brun. 

icË-a STîTjaw wftrim mmummI 

1*23 



Formats 36 X 22 mm. Maquettes 
de Pierrette Lambert, gravures par - 
Pierre Albutsson. Tirages : 600 000 
et 500 OOO. Taflle-douce, Périgueux. 

■Mao an vanta anticip é e le ; 

— 7 juillet, au bureau d'Andorre- 
la- Vieille. Oblitération « P. J. ». 

Calendrier des manifestations 

O 30436 Mfjaaaes-fe-Claps. (cen- 
tre commerçai), I3-I4/VH. - j Rare 
i la collection. 

O 26420 Vassienx-en-Vereora, 
(salle des fêtes), 21-22/V1L - 40* amd- - 
versaire. 

Journées « Portes ouvertes • : 
040115 Bfecsrosse, 7/VIL Centre. 

© 60100 Cnil Air, 16/0. Base. 

© 31000 Tootome, 23/E L Base 101. 

40 e anniversaire de la Libérât»» : 
073200 Albertville, 23/VIL Mairie. 
©75000 Paris. 25/VHL 
© 80300 Albert, 1*/IX. HOteWe-Vüle. 
©76290 Fon t ai n e t a-MaMet,9/lX. 
Mairie. 

©21033 Dgon.il/lX. P. des Ducs. 

Expos, et congrès philatéliques : 
066400 Cérët, 7-8/VIL • Union 
0 66190 CoBoore. 21-22 /VIL Cuit. 
©66140 Lamet-cn-Ronsrillon Safart- 
Nazairc, 4/VHL 

©28800 Bonneval l'/IX. Henry Ey. 
©60100 CreS, 29-30/DC. . 

© 31150 FcnouiHet, 28-29/JX, 1-2/X. 

© 57390 Amfcm-le-Ticbe 6-7 /X. 
©06110 Le Carnet 6-7/X. Bd Aube. 
©70300 LaxernWes-ftifais, 13/X. 
©49300 Cbôlec 13-14 /X. Mairie. 

© 65000 Tarbes, 13-14/X. Foire. 
©38000 Grenoble, 20-21/X.. 

©42600 Montbrisson, 26-21 /X. 

© 59600 Manbeuge, 27-28/X. H.V. 

© 54042 Nancy, 27-28/X. H.V. 

©02400 ChAtean-Tlnefry,29/Xan 
4/XL 

©81000 AD» 4/XL Centre Culturel. 

♦ LE SOMMET de le coopération poBti- 
quo européenne do Fontainebleau 125- i 
26 juin) a donné Sou A la réalisation d'ixt do - 1 
cunent philatélique. Jusqu'au 10 juillet, ü 
peut être obtenu - contre 15 F - au. Foyer 
dm orphelins des PTT. 36. av. du PnL- 
Wilson, 94230 Cachan. (CCP 361 60 X. 
Paris). 

AD ALBERT VIT AL VOS. 
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VENTES 


L ES ventes des collec- 
tions Florence Gould à 
Monte-Carlo ne comp- 
teront pas comme des jours de 


gloire dans {'histoire du marché 
de l’art Marteaux d'ivoire bat- 
tants, il restera, après cette dis- 
persion à tour de bras de plus 


2 000 lots en cinq jours, le sou- 
venir d’un formidable succès 
commercial, orchestré avec 
maîtrise par les managers de 
Sotheby. Cette machine à ven- 
dre les œuvres d’art, depuis 
quelques mois sous pavillon 
américain, a tiré des poches 
des amateurs et des néophytes 
un total de 103 millions de 
francs, 25 % de plus que les es- 
timations les plus optimistes. 


Bien des acheteurs n’ont pas 
hésité à forcer les enchères 
pour le seul plaisir de s'offrir 
un souvenir de la belle Améri- 
caine, ou tout au moins un lot 
de consolation puisé dans les 
réserves des autres collections 
vendues dans la foulée et qui 
constituaient, en fin de compte, 
la majeure partie des seize va- 
cations qui se sont succédé du 
24 au 28 juin dans les salons du 
Sporting d'hiver, sur la place 
du Casino. C’est dire la part du 
snobisme qui fait surpayer des 
pièces de second choix. 

Il est certain que de nom- 
breux lots ont été enlevés dans 
la griserie propre aux grandes 
ventes internationales, griserie 
exaltée à Monte-Carlo à deux 
pas des salles de jeux. 

Au hasard des enchères on 
attrapait au vol un plâtre «à 
l'imitation de la terre cuite 
d’après Houdon » à 
9 500 francs, une « petite ban- 
quette raccourcie » à 70 000 F 
- quatre fois l’estimation - 
une Vierge donnée du quator- 
zième siècle au visage 
resculpté à 100 000 F, une 
paire de fauteuils de bureau re- 
taillés dans un canapé à 
145 000 F (sur estimation à 
60 000 F!). Une grenouille 
chinoise du dix-huitième siècle, 
récemment transformée en 
porte-cigarettes, s’est enflée à 
350000 F, et deux potiches 
« en porcelaine moderne à 
l'imitation de la famille verte » 
ont trouvé preneur à 55 000 F, 
plus cher que des pièces au- 
thentiques. On se demandait 
parfois si les enchérisseurs ne 
confondaient pas, dans cette 
ambiance surchauffée, époque 
et style, restaurations et Res- 
tauration ! 


Certes, des meubles et objets 
exceptionnels réveillaient l’ap- 
pétit des véritables connais- 
seurs, mais dans l'ensemble la 
« succession Florence Gould » 
avait moins de tenue que le 
• Bel ameublement » de la 
« Collection de M. X et appar- 
tenant à divers amateurs », se- 
lon la formule des ventes com- 
posées. On peut s'étonner d’un 
tel saucissonnage dans des 
ventes de prestige, mais, selon 
les organisateurs, il fallait, une 
fois le marché enlevé à la rivale 
Christie’s, vendre le tout le 


plus vite possible. Ce fut en ef- 
fet un tour de force, un vérita- 
ble travail de commando, de 
déménager la totalité du 
contenu de la villa El "Patio 
dans les premiers jours de l'an- 
née, de dresser l'inventaire, de 
préparer les catalogues et de 
lancer une campagne de presse 
en faisant jouer le nom de la ri- 
chissime Américaine comme 
un miroir aux alouettes. La 
qualité des expertises s'en est 
sans doute ressentie. De même 
pour « M. X. », le collection- 
neur, obligé - pour des raisons 
Financières - de vendre au plus 
vite. Quelle aubaine de pouvoir 
accrocher son wagon à la loco- 
motive Florence Gould, la belle 
héritière, par l'intermédiaire de 
son cher mari, d’une bonne par- 
tie de la fortune de Jay Gould, 
le roi des chemins de fer améri- 


C’est ainsi qu’on a vu défiler 
des tableaux en tous genres 
après un extraordinaire Saint 
Sébastien de Joachim Wtewael 


Enchères d’enfer à Monte-Carlo 


L’héritage de Florence Gould, dans la griserie du snobisme. 


à 6 200 000 F ! et un Guerchin 
à 1 400 000 F. Il serait fasti- 
dieux d’énumérer les bons nu- 
méros et les moins bons pour 
les porcelaines chinoises, les 
faïences, l'orfèvrerie, les bibe- 
lots, les verres gravés, ou les 
tapis ; il fallait que tout y 
passe, y compris le linge de 
maison et les robes, distillé lot 
par lot dans un catalogue bap- 
tisé « Contenu générai de la 
villa EJ Patio». Paradoxale- 
ment les livres se sont moins 
bien vendus, alors que c'est jus- 
tement dans ce domaine que 
Florence Gould avait su le. 
mieux affirmer sa prédilection. 
Mais les œuvres dédicacées de 
Marcel Jouhandeau, Paul Mo- 
rand, André Maurois, Max Ja- 
cob ou Serge Lifar * à la 
Déesse de ta littérature et des 
arts » n’ont pas toujours ob- 
tenu les prix espérés. Les ama- 
teurs qui viennent acheter â 
Monte-Carlo ne sont apparem- 
ment pas des littéraires. 


Mais c'est dans l’ameuble- 
ment et les objets d’art que les 
prix se sont envolés à des hau- 
teurs insensées pour des lots 
sans beaucoup d'intérêt. On a 
vu par exemple des tabourets 
« en partie d'époque Régence » 
à plus de 20 000 F et même des 
tabourets de « style • à 
8 500 F, deux fois plus chers 
que le neuf au Faubourg Saint- 
Antoine. 


On sait que Florence Gould 
aimait beaucoup les tabourets. 
Elle en avait fait même un véri- 
table système de conversation, 
quand elle trônait parmi ses 
hôtes. Peter Wilson, qui fré- 
quentait la villa de Cannes, ra- 
conte à ce propos, dans la pré- 
face des catalogues (qu’il 
écrivit juste avant sa mort), 
qu'au bout de vingt minutes 
sur un tabouret on préfère aller 
s’installer dans une confortable 
bergère. Florence Gould le sa- 
vait, ce qui ne veut pas dire 


qu'elle observait l'étiquette de ^ 
Versailles en considérant seso 
invités assis sur des tabourets 
comme des gens de second 
rang. Elle les regardait plutôt 
comme des oiseaux de passage 
sur un perchoir, qui cédaient 
bientôt la place à d’autres in- 
vités. 


L’abondance des tabourets 
et des sièges, des canapés de 
tous styles, dont certains sont 
quand même des merveilles, 
est plutôt le signe d’une accu- 
mulation que d'une harmo- 
nieuse composition. 


A vrai dire, il n'y a pas de 
collection 'Florence Gould. Il y 
a un mythe Florence Gould. Et 
une succession Florence Gould, 
destinée à une fondation médi- 



« A ancra moment, os ne sent Pâme «Finie collection véritable. » 


cale et culturelle en faveur de 
l’amitié franco-américaine. 


Tout le contenu de la villa El 
Patio provenait d’achats suc- 
cessifs, réalisés par un habile 
décorateur installé dans la 
place qui faisait sans doute 
passer l’amour de l'or avant 
l'amour de l'art. Rien n'était 
alors plus facile, dans les an- 
nées 30, de montrer son grand 
goût en achetant chez les anti- 
quaires de la Côte ou d'ailleurs 
des meubles, de Louis XIV à 
Louis XVI, d’époque, en partie 
d’époque, voire de style. Et 
pendant plusieurs décennies les 


beaux yeux de chatte de la gé- 
néreuse Florence s’extasièrent 
sur les trouvailles de ses heu- 
reux fournisseurs. Mais à au- 
cun moment, parmi les vestiges 
aujourd’hui dispersés, l’on ne 
sent l'âme d'une collection vé- 
ritable. 


Qu’importe, l’attrait du nom 
a suffi pour créer l’événement 
et rameuter les plus gros ache- 
teurs du monde, amateurs, col- 
lectionneurs ou marchands, et 
le site de Monaco a fait le 
reste. 

« Ce rocher du haut duquel 
on peut cracher dans l’eau de 


Le 25 mai 1975, la vente des 
collections des bâtons Guy de 


Le parrain américain 


L E chairman de Sotheby s'in- 
téresse à l'art, bien sûr, 
mais sans trop s'y attar- 
der. U est venu voir è Monte-Carlo 
comment tournait la machinerie. Il 
se serait volontiers offert les deux 
carlins en porcelaine de Meissan 
adjugés 120000 francs, mais ses 
affaires ('attendaient à Washing- 
ton. Il habite dans un décor mo- 
derne parmi des meubles chinois 
d'un style dépouillé et de confor- 
tables sièges et canapés anglais ; 
il aime les tableaux des peintres 
américains modernes, las impres- 
sionnistes et les petits objets de 
porcelaine qui garnissent de nom- 
breuses vitrines. 


échéances irréversibles. N'allez 
surtout pas or d re que j’ai versé 
82 mil Bons de livres sterling par 
amusement personnel... Art ie bu- 
siness. Le marché de l'art, c'est 
aussi les affaires. 


- Sotheby n'eat-fl pas au- 
jourd'hui votre entent chéri ? 


Mais partons plutôt business. 
C'est là qu* Alfred Taubman ex- 
prime avec le plus de plénitude sa 
puissante personnalité. 


« Ave*- vous cherché A vous 
donner une nouvelle assise so- 
ciale en rachetant Sotheby 7 


- Sotheby est un vieil enfant 
de deux cent quarante ans qui se 
porte bien et que j'ai l'intention de 
fortifier. J'ai saisi une occasion in- 
téressante à un moment où cette 
affaira était en (fiffieuhés finan- 
cières. mais je savais que le re- 
dressement était déjà amorcé. 
J'ai pris cette dérision sans au- 
cune angoisse. Maintenant, fai la 
charge de 1 400 emplois qui 
s'ajoutent à l’ensemble des 
15 OOO personnes qui travaillent 
dais mes entreprises. 


faire des prévisions à longue 
échéance. Mais les premiers ré- 
sultats sont très encourageants. 
A New-York, notre ch i ffr e d'af- 
faires a déjà doublé en un an. 
Nous disposons d'une organisa- 
tion bien structurée, dotée d'une 
grande capacité d’expansion. No- 
tre intention est de développer 
chacun de nos bureaux et d'en 
ouvrir d'autres dans le monde en- 
tier, notamment en Allemagne de 
r Ouest où nous n'avons pas en- 
core pris pied. J'envisage aussi de 
mettre en œuvre de nouveaux 
moyens promotionnels. J'exa- 
mine enfin la possibilité de donner 
des faeffités financières aux ache- 
teurs. avec un système de garan- 
ties couvertes par des compe- 


trevaiUer avec des gens . aussi 
compétents, et je suis heureux de 
ie dire. Dans l'ensemble de mes 
affaires, j'essaye <f appliquer le 
principe de la synergie — ce qui 
consiste à coordonner les efforts 
des hommes de confiance mis en. 
place à la direction de chaque en- 
treprise pour atteindre la plus 
grande productivité possible. En- 
touré de conseillers et -d'avocats, 
je demande à chacun d'innover, 
de tancer des nouvelles idées pour 
élargir sans cesse Iss créneaux 
occupés. Chaque entreprise doit 
s'inspirer du succès des autres et 
développer elfe-même les moyens 
promotionnels les plus efficaces. 


— C'est une affaira parmi onze 
autres entreprises dont j'ai la res- 
ponsabilité- J'ai dû prendre ma 
dérision en trois jours. Il fallait 
donner une réponse avant des 


- Considérez-vous votre 
investissement comme récupé- 
rable en quelques années 7 


— Quels sont vos rapports 
avec les différents cfir acteurs 
de bureaux mis en place per 
Sotheby ? 


- impossible à rire. Cela dé- 
pend de facteurs trop complexes. 
Dans ce domaine, 3 est difficile de 


- Mon prmcère est de donner 
è chacun l'entière responsabilité 
de sa propre organisation. En ce 
qui concerne Paris et Monte- 
Carlo, c’est un véritable plaisir de 


En ce qui concerne le marché 
de l’art, je pense qu'il tient une 
place particulière, mais qui reste 
êée à l'ensemble de l’économie 
mondiale. En attirant et en dépla- 
çant des capitaux, 3 joue un rôle 
très important, un rôle stabilisa- 
teur dont je sus révolution avec 
un intérêt plus intense. C'est 
aussi une des raisons de ma déri- 
sion de racheter Sotheby. *- ’ 


Rothschild et Alexis de Rédé 
donnait le coup d’envoi, avec 
des meubles provenant an châ- 
teau de Ferrières et de l’hôtel 
Lambert. D’entrée de jeu, 
20 milli ons de francs tombaient 
sous le marteau de service de 
M* Marie-Thérèse Escaut- 
Marquet, une des deux huis- 
siers de Monaco, seuls habilités 
â prononcer les adjudications 
en Principauté. D’autres ventes 


ne cessèrent dès lors de se suc- 
céder : bijoux, argenterie, art 
nouveau, art déco ou meubles 
de prestige. Une fois de plus, 
les commissaires français 
s’étaient fait doaWer. Enfin, 
M c Tajan, d’origine monégas- 
que, réussit à faire -prendre 


pied sur le rocher à la première 
étude française — Ader- 
Picard-Tajan - qui obtint en 
1976 l’autorisation de vendre 
aux enchères, toujours sous lès 
coups de marteaux placides de 
M“ rbuisàer de servïce. Ce 
fut.d’àbord une belle veme.de 
collection de monnaies, avec 
l’expert M. Jean Vrachoo^puis 
des ventes dé Daum et de 
GaUé, puis de meublés classi- 
ques, qui attiraient un public 
toujours plus nombreux de 
grands amateurs internatio- 
naux fortunés. 


toutes parts », disait mécham- 
ment Saint-Simon qui n’aimait 
pas les Grimaldi, est devenu 
une des premières places fortes 
du monde où se négocient les 
antiquités et les œuvres d’art. 


C’est Peter Wilson, toujours 
lui, qui eut l’idée de faire de 
Monaco la véritable «french 
connection» des œuvres d’art, 
au bord de l’Hexagone, mût 
près de 1’Italie et à portée 
d’avion des grandes capitales 
européennes. 


Entre-temps, les grands anti- 
quaires avaient eu aussi l’idée 
d'utiliser les grands salons du 
Sporting d’hiver-, pendant la 
saison d’été. Le mérite en re- 
vient à un marchand d’origine 
■italienne, Adriano Ribolzi, ins- 
tallé à deux pas du Sporting, 
qui suggéra aux frères BeUini, 
fondateurs de ia Biennale des 
antiquaires de Florence, de 
créer également , line biennale 
sur la terre bénie de ^Monte- 
Carlo. L’écrin climatisé du 
Sporting se prêtait à cette ex- 
périence, qui, dès juillet 1976, 
connut un vif succès, aussi bien 
par les affaires réalisées par les 
grands, spécialistes du passé, 
auxquels s’étaient joints les 
joailliers parisiens et quelques 
galeries d’art, que par le nom- 
bre des visiteurs éblouis par la 
qualité des œuvres et l’éclat 
des diamants. Les antiquaires 
installés de longue date à 
Monte-Carlo - Us sont une 
bonne trentaine - boudèrent 
d'abord l’arrivée des grands 
frères de Paris, de Londres, de 
Florence et d’ailleurs, mais le 
déferlement par milliers 
d’amateurs bourrés de fortes 
devises fit oublier les premières 
rancœurs. Une autre organisa- 
tion vient d'instaurer, dans le 
Hall du Centenaire, avenue 
Princesse-Grâce, «la première 
exposition-vente de meubles et 
objets anciens, sous le haut pa- 
tronage de SAS le prince Al- 
bert de Monaco». D’antre 
part, un «conseil en objets 
d’art», M. J.-M. Mouliérac, or- 
ganise, le plus souvent le di- 
manche, également dans le 
Hall du Centenaire, des petites 
ventes qui attirent un public de 
plus en plus large. Ce n’est pas 
tout. Voici que Christie’s, 
l'éternelle rivale de Sotheby, 
prépare â sou tour son entrée à 
Monte-Carlo. Un bureau est en 
cours d’installation au Park- 
Palace, et l’on n’attendait plus 
que la nomination d’un direc- 
teur choisi dans Pentourage du 
prince, sans qui rien ne se fait 
en principauté. 


Les dernières ventes du 
Sporting ont démontré que les 
acheteurs de tableaux anciens 
n’hésitaient pas â se rendre- à 
Monte-Carlo, pourvu qu’on 
leur propose, des, œuvres de 
qualité, alors qu’en ce domaine 
le marché semblait unique- 
ment réservé à Londres ou 
New-York. De plus, les ventes 
à grand spectacle ont pour ef- 
fet de «faire sortir la marchan- 
dise» c’est-à-dire de solliciter 
les détenteurs de biens artisti- 
ques en leur assurant sur place 
les plus hauts prix d’adjudica- 
tion. Telle est la force attrac- 
tive du fameux petit rocher qui 
draine tenf de fortunés. 


FRANÇOIS GERSAiNT. 
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